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A MONSEIGNEUR, 

MONSEIGNEUR 

LE MARQUIS 

DE SEIGNELAY 

secretaire d'etat. 
Onseigneur» 



Je crains bien que vous ne pre- 
nie-^ pas trop de ptaijir à lire 
r Ouvrage que je vous prefente. 
Un esprit aujft délicat que le vo* 
fîre trouve peu de chofes qui le 
fatis/affent -, il faudrait par- 
ler comme vous^ pour vous entre- 
tenir airêahlement. 
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PITRE 



Du moins , Monseigneur 
ji voîis îîave-^pas jujet deflre 
fort content de mes Entretiens , 
fofe dire que vous deve-^ t ejlre 
nnpeu de moy, l^ous fç^ve::^ 
combien je fuis touché de vojlre 
mérite -, que de puis que jay 
l honneur de vous conoître^ j ad- 
mire en vous des qualitei^^ qui ne 
[e rencontrent gueres enjemhle : 
un génie -propre pour les fciences 

pour les affaires -, un efprit 
également vif folide ^ une 
mémoire prodigieufe^avec un dif'- 
iernemcnt fort jufle ; beaucoup 
de feu 3 en même temps beau- 
toupâe difcretionjoit qii il fail- 
le 



'1 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

186 0 29 



) 



1 



"j 

m 



E P I T R E 

le parler , ou je taire. Je m 
dis rien de ce T^le ardent c^ue vous 
aveT^pour la gloire du Koy , 
pour le bien de l'Etat : il vous 
ejl commun avec tous ceux de 
voBre Maifon. 

Ce font ces qualite^extraor- 
dinaires^ Monseigneur , qui 
ont oblige Sa MajeBèâ vous 
donner dans un âge peu avancé 
une des Charges du Koyaume 
^ui demandent le plus de capa- 
cité de prudence. Ce fagePrin-* 
ce a juge quêtant aujji celai-* 
re^ai^* auJJJ habile que vous e/lcs^ 
vous navie:^ pas bejoin dejlrc 
confommi dans les ajf air es pour 

t 4 y 
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E P I T R E. 

y reujjir \ cjtie vos propre s lu^ 
mures vous pouvoïent tenir lieu 
dune longue expérience, yiujji 
quclcjue bonté quil ait pour 
Monseigneur vojlre Pere , /*/ a 
conftderé vojlre perfonne en vous 
faifant Secrétaire d'Etat. Dan* 
les autres occa fions il a recompen-* 
se les Services que ce fidelle Mi'* 
nijlre luy a rendusimais en celle* 
cy il a eu égard particulièrement 
aux fervices que vous pouvie^ 
vous-même luy rendre. 

le ne m' étonne pas après cela y 
Monseigneur , de l'applica^ 
tion avec laquelle vous travail-* 
le:^ j pour remplir tous les devoirs 



h P T T R E. 

de vojîre Chrr^e -, ni du foin cjne 
oîis prene:!^ de vous înjlruire 
QHS les jour s ^ de tout ce cjuipeut 
'VOUS rendre plus capable, 
^ke doit-on point faire ^ c^uand on 
a à foutenir le jugement du plus 
[grand Monarc^ue du monde ? 
Aurefîe^ Monseigneur, 
n vous demandant audience 
.pour Arifle çi^* pour Eugène , 
je naypas deffein d'obtenir des 
grâces de la Cour ^ comme la 
^plufpart des gens qui vous ap^ 
> I prochent : tout ce que je prftens 
î ejl de contribuer quelque chofe à 
woflre divertijfement dans les 
heures où vous prencT^ un peu de 

re^ 



E P I T R E. I 

relafche de vous marqtui^^ 
le profond ref^cSi avec lequel jr^ 
fuis , 



MoNSEIGN EUR , 

Vôtre très- humble & tre$* 
obcïflant fcrvitcur B. J, 
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AVERTISSEMENT. 



^ Ans cette féconde Edition l'A u- 
pijlX^teur a corrigé divers endroits qu'il 
î*a pas trouvez tout- à' fait à fon gré 
:n lesrelifant : ilenamefme changé 
juelqucs-uns qui ne luy fcmbloient 
sas mal , Se où des perfonncs fort rai- 
k)nnablcs ne vouloient pas qu'il tou- 
:haft ; & il l'a fait , parce qu'on l'a afi 
feuré que ces endroits ne plaifoicnt pas 
iià tout le motidc. 

Il a aïoûté quelque chofe à l'Entrc- 
icn de la Mer , pour le rendre plus cu- 
:if^ux & plus agréable; mais comme 
l'Entretien des Devilcs eftoit beau*» 
:ôup plus long que les autres , il l'a 
ibregé autant que le fajct le peut per- 
letire. 



I 



TA- 
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D* A R I S T E 

E T 

D' £ U G E N E. 




LA MER. 

j JjP RE M 1ER Entretien. 

L y a quelques mois qu'Aii- 
fte & Eugène fc rencontre» 
rent en Flandres dans une 
ville maritime , durant la 
plus belle faifon de Tannée. 
[Comme la fortune lesavoitprefquc tou- 
ijoursfcparez depuis qu'ils font liezd'ami- 
itic i ils furent fort aifes de fe retrouver 
Kjaprés une fi longue abfence , 5c d'avoii 
loccafion de ioiiir un peu àloifir de l'en- 
i tretien l'un de l'autre. Ils rcfolurent pour 
- cela de fe voir tous les jours : 5c afin de le 
h*-! faire avec plus de liberté , ils choifirent 
0 pour le lieu de leur entrcveiie un endroit 
commode 5c agréable , au bord de la mer. 
>I Car outre qu'en cet endroit le fable eft 

A ferme 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

186 0 29 



% L A M E R. 

ferme 5c uni , ce qui rend la promenade 
aifcc : on voit d'un cofté une citadelle fort 
bien baftie j & de l'autre dts dunes d'une 
figure fort bizarre , qui régnent le long de 
la cofte , & qui reprefcntent dans la per- 
Tpcftive quelque choie de femblable à de 
vieux palais tombez en ruine. 

C'eft là qu'Arifte & Eugène curent 
quelque temps de cesconverlations libres 
& familières , qu'ont les honncftcs gens, 
quand ils (ont amis j & qui ne laiffcnt pas 
d'cftre quelquefois fpirituellcs , ôc même 
Savantes j quoyqu'on ne fongc pas à y 
avoir de l'cfprit , & que Tctude n'y ait 
point de part. 

La première fois qu'ils vinrent fur le 
rivage pour fepromencr^ Eugène s'atta- 
cha d'abord à confidcrer la mer , qui eftoit 
alors pleine, ôc qui n'eftoit point trop 
émue Puis tout d'un coup fe tournant 
versfon amy , N'cft-ccpaslà , mon cher 
Aride , luy dit - il , un admirable [pedacle \ 
& n'en eftes vous pas touché comme 
moy ? Il faudroit eftre aveugle ou ftupidc, 
répondit Arifte , pour n'en eftrc pas char., 
jné : & je trouve cette petite rêverie ou 
vous vous eftcs laiiTé aller , la plus raifon- 
nablc du monde 11 y a long temps que 
l'admire la mer , pourfuivit-ii : je fis dans 
ma jeuncfle un voyage exprés pour la 
voir , & je ne fus pas moins furpris en 

la 
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I. Entretien. 3 

la voyant la prcmicrc fois , que vous 
Iks. La metveillc cft que je Tay ad- 
mirée .toutes ks fois que ie Tay vcuc 
depuis , & que je l'admire encore au- 
jourd'huy comme fi je ne Tavois jamais 
veûë. 

A ce que je voy , dit Eugène , vous y 
trouvez quelque chofe de bien merveil- 
leux. Ouy fans doute^ reprit Arifte. Cet- 
te immcnle étendue d'eaux i ce flux ôc ce 
reflux , le bruit , la couleur. Us figures dif- 
férentes de ces flots qui fc poulie ntregu- 
lieremcnt les unsles autres , ont je ne fçay 
quoy de fi furprenant ôc de fi étrange , que 
je ne fçache rien qui en approche. A for- 
ce de voir les autres objets oncefic de les 
admirer -, on s'y accoutume, & s'yappri- 
yo\k pour parler ainfi. On ne regarde 
prcf]ue plus le folcil que quand il s'ccli- 
pfc , parce qu'on le voit tous les jours , & 
qu'après l'avoir une fois vcû , on n'y dé- 
couvre plus rien de nouveau. Il n'en eft 
pas de même de la mer , elle paroift tou- 
jours nouvelle, parce qu'elle n'eft jamais 
en un mefine eftat. Tantoft elle eft 
tout-à-fait tranquille, &fcs ondes font fi 
unies qu'on la prcndroit pour une eau 
dormante ; tantoft elle eft un peu émue, 
comme la voilà maintenant. Il y a des 
heures qu'elle eft étrangement agitée. 
Elle eft haute en un temps , ôc balle en un 

A 2 autre 
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4 L A M B K* 

autre. Quelquefois elle s'avance , & quel- »« 
quefois elle fc rctiie. Elle change de cou- 
leur prefqu'à tous momens ; après une 
grande agitation elle eft toute blanche 
d'écume : quand le foleil fc levé ou fc 
couche , il fcmble qu'elle foit toute en feu. 
Tantort elle paroift de couleur de pour- 
pre j tantoft elle paroift verte ou bleue. 
Ces couleurs dilFcrentes fc méfient quel- 
quefois enfcmble , & ce mélange fait 
une peinture naturelle , que Tartncpeut 
imiter. Le bruit de fcs flots n'cft quel- 
quefois qu'un doux murmure , qui invite 
à rêver agréablement $ mais c'cft auflî 
quelquefois un mugiflcmcnt cpouven- 
table , qu'on ne peut ouïr fans frayeur. 
Vous fçavez ce qu'en a dit un d^ nos 
Poètes ; 

Tatttcfl Vonde hrciii liant arène , 
Murmure V frémit de courroux , 
Et fe roulant jur les cailloux 
j^u*elle apf erte O* qu'elle rentratne. 
In un mot il y a tant de varietczdans le 
même objet , que les yeux ne fe laflcnt ja- 
mais de le voir , & que l'cfpi it y trouve 
toujours dequoy admirer. ï 

Tout cela eft fort bien remarque , dit 
Eugcne>5cje demeure d'accord avec vous, 
qu'en quelque état que foit la mer, clic 
eft toujours admirable.! Mais dites moy, 
je vous prie, en quelcftat elle yousplaift 

dayan- 
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I. E N T R E T I E N. 5 

davantage i Taimez-vous plus dans le caU 
me que dans Tagitation ? A vous dire le 
vray, répondit Arifte, je n'ay encore ricrl 
décidé là-deflus : mais pour peu que je 
me demande à moy même ce que j'en 
penfe, je prendray mon parti aifément : 
& fans délibérer davantage, jefens bien 
déjà que la mer me plaift beaucoup plus 
quand|elle eft tranquille , que quand elle 
cft agitée. 

Je ne fuis pas tout-à-fait de voftrc 
jgoùft , reprit Eugène. Il me fcmble que 
kmer n'eft jamais fi belle que dans fa co- 
lère i lorfqu'cUe s'enfle , qu'elle s'agite , 
qu'elle mugit d'une manière effroyable , & 
qu'il fe fait une efpecc de guerre entre les 
vents & les flots. Ces vaguesqui s'entre- 
choquent avec tant d'impetuofité -, ces 
montagnes d'eau 6c d'écume qui s'élèvent 
& qui s'abailTent tout d'unjcoup j ce bruit, 
ce defordre, ce fracas , tout cela infpireje 
ne fcay quelle horreur accompagnée de 
plaifir, & fait un fpeûacle égalenîcnt ter- 
rible & agréable . 

Bellotn fibelU yisia, ancaè Phorrore» 
Et di mt/^ latemaefce ildiktto. 
Mais dans le calme il n'y a rien qui ne 
plaife , dit Arifte -, tout y cft doux , tout y 
cft beau. C'eft une douceur bien fade , ré- 
pliqua Eugène , que ce calme qui vous 
plaift tant 5 Ôc la beauté de la met en cet 

A ? cftat 



1 



i 
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é L A M E R. 

eftat reflemble tout au plus à celle de ce» 
pcrfonnes qui n'ont ni vicaté , ni cfprit. 
Je ne comprcns pas, dit Arifte en fcûriant, 
qu'un emportement de colete puiflc don- 
ner de la grâce. Je pourrois vous répon- 
dre , repartit Eugène , qu'il y a des perfon- 
fes à qui un peu décolère ne ficdpasmal. i 
Mais quoy qu'il en foit , jcfoûticns toû- h:, 
jours que la mer n'cft jamais plus belle , l : 
oue quand elle cft irritée ; c'cft alors qu'cU 
Je frappe les yeux , & qu'elle fc fait regar- 
der avec admiration. 

£ h quoy, interrompit Arifte , n'eft ce 
pas un beau rpedade que cet élément » 
quand une profonde paix y règne fous ut* 
ciel ferain \ Et n'y a t'il pas beaucoup de 
plaifir à promener fes regards fur une è- 
tcnduc fivafte Ôc fi unie ? n'eft-ce pas en- 
core une chofe très agréable , que devoir 
un navire bien équipé aller pompcufc- 
ment fur les eaux , comme un grand corps 
qui femblc fc mouvoir de fby-mêmc ^ 
mais aufli , dit Eugène , y a- t'il rien qui 
touche , & qui divertifle même davanta- 
ge, que de voir un navire fervir de jouet 
aux vents aux vagues r Vous en parlez 
bien à voftre aife, interrompit Arifte: 
fi vous vous eftiez rencontré comme moy \ 
dans un naufrage , je fris feur que de i 
l'humeur dont vouseftes, vous ne trou- i 
vcriez pas la mer fort belle dans fa co- ^ 

Icrcj, 
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I. Entretien. 



erCî ou 



du moins vous en trouyencz 



«ortrait plus beau que l'orjguw.. - — ; 
.portrait piu r^^^.^ , pourfui 



le 



' ; n.ip vous conteniez , pou..«.- 
rr°" ^ rXftre bien harji, pour 



.fit il . qu 



il a fallu 



fois à un fi furieux 



CM,: 



'■m 



1? et 

, j «'()• 



i'cxpofer la première 
clcmcnt le l'avoue , dit Eugène, ôc )e 
fem^med>avis,queran^ nous piquer 
maU. propos de hardiefle , nous nous 
cont-tions de voir de loin les tempe- 
îcs Peut-eftre que la mer courroucée 

encore plus Selle dans relo^^^^^^^ 
& en perCpec-livc : ,oint qu on n a f-as ce 
me femble , IVprit aiTcz libre au fort de 
l'oragcpour bien remarquer ce qu elle a 
de beau dans fa fureurj 3c fi le ne me trom. 
ne , on a un peu trop d'afFaires , quand on 
iraint à tous momens de peur . pouï 
prendre ce divertifkment nfon aife 

Comme ils s'entretenoient de la for- 
te i'sappercurent un grand vaincau, qui 
neVaifo'.t que de fortir du port , 5c qui cm- 
•filoit à pleines voiles en haute mer. 11» 
s'arrêtèrent auelque temps n le regar- 
der , & lorfqu'il commença a s'éloigner , 
Arifte reprit auffi-toft la parole. Sans cet 
homme audacieux , qui s'abandonna le 
premier à la merci des flots , & qui ne 
craisnit ni les tempeftes, m les ccueils. 
ni Icsmonftresdelamer -, fans cet hom- 
mc,dis.ie, àqui Horace donne un coeur 
de bronze , on n'auroit pas la commodité 

A + ^ 
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8 L A M E R. 

de faire de longs voyages en peu de 
temps , & d'aller aux cxtremitez de la 
terre par des chemins fi courts , qu'à la 
mcfurer par là , elle ne paroift pas bien 
grande, c'eft à rheureufc témérité de 
Illiro-cet homme intrépide, que nous fommes | 
^"r^^redevablcs des avantages qui nous re- 
tri- Viennent du commerce des mers ; c'eft 
plcx Iwy qui par Ton exemple a encourage ceux 
Circq qui l'ont fuivi, à aller découvrir au tra- 
erit^y^*^^ de mille dangers des terres autrefois 
qui ' ïn<^onnucs ; c'eft par cet art qu'il a in- 
fragi- venté , ôc que les autres ont perfedion- 
lem né, qu'on a trouvé le fecrct dcreiiqir ce 

Corn- "^^"^^ ^ ^^P^""^ P^^ cfpaces in- 

nn lî ^3 navigation fait aujourd'huy 

pela- la liaifon de tous les peuples : lesmtmes 
gora eaux qui divifent le monde nouveau de 
tcm, l'ancien , fervent à la communication de 
fth. ,^ "n<5^ de rautre , depuis que l'avarice a 
0</f.^ rendu les hommes allez habiles , pour 
gouverner un navire parmi les plus horri- 
bles tcmpeftes ; 5c affez hardis , pour mé- 
prifertoutceque la mort a d'affreux dans 
un naufraoe. 

Pourmoy, ditEugcneen riant, quel- 
ques biens que la navigation nous appor- 
te , je ne trouve pas fort bon , qu'un 
homme ait appris aux autres à fe brifer 
contre les rochers : à mourir fans fepuU 
lure, ôc à chc ichcr une nouvelle espèce de 

mort 



1 
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I. E N T R E T I H 9 



mort fur la mer , comme s'il n'y en avoit ^^j, 
pas aOez fur la terre. Si vous me croyez , fuit ^ 
continua.fil , nous ne nous expofcrons îjomiJ 
point à ces dangers-là 5 & quoy que les J^^^. ^ 
coquilles que la mer jette fur le rivage ,ni(ipe- 
ne foient pas fi prccieufcs que les perles ntec 





fortune n'a pas befoin des trefors du nou- hiJL 
veau monde: & apparemment ^o(ïtcii\'»^t'J-^ 
tereft particulier ne nous fera jamais faire ' 
de vœux pour les navires qui viennent 
des Indes. . eitir.c- 

Eugène ayant achevé ces paroles. An- ujJJ»»^ 
fte&luys'amufcrent quelque temps ara- 
maHer des coquilles , ne jugeant pas que frids, 
le divertiiïement de Scipion & de Lelius Malus 
fût indione d'eux. Ces coquilles qui pa< Fo- 
rent fi bien le bord de la mer , & ou 1 on ^ ^ 
voit une variété infinie de figures & de f^j-^j 
couleurs, dit Arifte, ne font. ce pas des pièces 
produAions de la nature fort jolies & ^^^'^^^ 
fort bizarres ? S'il en faut croire Thommc ^ ^ 
du monde qui a le plus étudie la nature,rc- yocis 
pliqua Eugène , il n'y a rien où elle fc joue, pacif- 
ni où elle s' égayé davantage. Ne'cy- 
Ne diriez-vous pas , reprit Arifte , que pj^j^'" 
(ont des ouvrages de l'art, tant elles Tyrias. 

A 5 font que 

merces Addant avaro divitia^ nuii. Hor.ef'ùd. 
Civncharutii genus 2c in iis mira natmx ludcntis va-» 
lictas. Piin. ht^. nttt. 10/ ^. c, 33. 
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font régulièrement travaillées. Je dirois 
prefque avec un Poëtc Italien , repondit 
Eugène, que la nature pour fc divertir 
imite quelque fois celuy qui fait toujours 
gloire de Timiter. 

Z>< natura arte par , che per JUetto 
Vimttatrue fua fihtr'^ndo imiti. 
Mais que dites vous , pourfuivit Ariftc , 
quand vous voyez que la mer apporte ces 
bagatelles fur le rivage avec tant de pom- 
pe ôc tant de bruit , elle qui cache une in- 
finité de richeflcs dans Tes abyfmes ? Je 
me (bu viens , dit Eugène, de ces avares qui 
veulent faire les magnifiques , & qui don- 
nent avec profufion de petites chofes , 
tandis qu^ils gardent avec beaucoup de 
foin ce qu'ils ont de plus précieux. 

Alors Eugène & Arifîe s'eftant afÏÏs 
auprès des dunes pour confiderer la mer 
quifc retiroit doucement, & qui laiflbit 
fiir le fable en fe retirant la tiace & la fi^ 
gure defes ondes, avec de récume , du. 
gravier, & des coquillesj ils furent quelque 
tempsà réverTun ôcPautrc, fans fe dire 
prefque rien : & leur converfâtion auroit 
peut-cflre langui pluslong-temps , fi Eu- 
gène ncl'cûtréveillée en demandant bruf- 
quementàfonami, quel efloit le fujct de 
fa rêverie. 

Peut-on voir ces fîots retourner au 
terme d'où ils font venus, répondit Ari- 
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Ût, fans longer à la caufc d'un fi admira- 
ble mouvement? Mais c'eft en vcinquc 
j'y fonge , ajoûta-tM: coirme je ne Uxis 
'point Philorophc, je n'y comprcns ;ien. 
Qiiand vous feriez auifi Philoiophc qu'A- 
riftote, dit fcugcnc , vous ne feriez pas plus 
éclairé que vous cftcs. Ne f^avez-vous 
pas ce que diient quelques-uns de ce Génie 
de la nature , que n'ayant pû comprendre 
le flux ôc le reflux après une meditatiors 
profonde, il fe précipita dans l'Euripe j 
comme pour nous apprendre par fa mort 
que cette queftion eftoit Técucil de la Phi- 
lofophie, ôcl'aby fme où Te perd Tcfprit hu- 
main. On n'a pas laifle de raifonner beau- 
coup fur le flux & le reflux depuis la mort 
d'Ariflote , repartit Ariflej & je meurs 
d'envie de fçavoir ce que les f^avans e» 
ont dit, quand ce ne feroit que poui m'en 
divertir : car ils ont coutume de dire de 
plaifantcs chofes fur les matières qu'ils 
n'entendent pas. Mais avec toute m» 
curiofité j'ay bien la mine de ne fçavoir 
Jamais rien de ce qu'ils penfentlà-dcflus , 
fi vous ne m'épargnez la peine de lire 
leurs livres , en me difant leurs pcnfées r 
dites-les moy , je vous prie , Ôc ayez la 
bonté de m'apprendre tout ce que vous 
fçavez fur le chapitre du flux 5c du reflux. 
En vérité , répliqua Eugène , je n'y fuis pas 
iîfçavant que vous pcnfez i & je ne fçay 

A 6 
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que vous en dire. Mais puifquc vous le 
voulez abfolumcnt, je vous diray ce que 
j'en ay Icû autrefois. 

Il me fcmble que Platon s'cft imagine , 
qu'il y a des grandes gouffres au fond de la 
mcï i ôc que les eaux, qui fortent impc- 
tueufcment de ces gouffres , Ôcquiy ren- 
trent avec la même impetuofitc qu'elles 
en fortent ^produifent le mouvement que 
nous appelions flux & reflux. 

Le fameux Appoilonius de Tyane a 
creû que cela venoit de je ne fçay quels 
cfprits qui fouflent fous Tocean, ôc qui 
ébranlent le s flots par leur fbufflc. 

D'autres Philofbphes fc font perfua- 
dez , que des feux foûterrains faifoient 
bouillonner la mer, ens'allumant ; que 
ce bouillon fc répandoit peu à peu , & cef- 
foit enfin, quand ces feux venoient à s'é- 
teindre. 

Quelques-uns difcntque l'air enferme 
audefibus des eaux, pouffe la mer , la 
fbûleve , l'étend vers fes bords; que la mer 
après avoir cédé quelque temps, repouffe 
l'air avec d'autant plus de violence , qu'el- 
le a fbuffert plus de contrainte. 

Il y en a qui croyent , que le fond de la 
mcrcfïant inégal , 6c plus creux au milieu 
qu'aux bords , les eaux de tous les riva- 
ges fc précipitent dans les endroits les plus 
basi mais qu€ venant à fe rencontrer 

toutes 



i 

I 
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toutes cnfcmble, elles fe choquent Ôc fc 
chadcnt les uns les autres , de forte qu'el- 
les remontent aux lieux d'où elles font 
tombées. 

Plufieurs penfent que les rivières qui 
arrofent la terre , font la caufe du flux ôc 
du reflux : comme fi en fortant delamer, 
elles la tàifoient couler avec ellesj & qu'en 
y revenant elles la fident rebrouflèr , ÔC 
fc replier fur elle-même. 

Si les^ rivières font cet effet- là , inter- 
rompit Aiifte, ne pourroit-on pas dire de 
chaque fleuve ce que le Taflc a dit du Po , 
qu'il fcmble porter la guerre à la mer , ai» 
lieu d'y porter un tribut : 

' epan 

Che guerra parti , e non trihuto al mare, 
Ouy, repartit Eugcne en riant, dans la 
penfée de ces Philofophes tous les fleuves, 
même les moins rapides, font desfeditieux 
qui troublent le repos de l'océan, parle 
mouvement qu'ils y excitent. Mais pour 
parler plus fcrieufement, continua-t'il , 
pour vous dire tout ce que je fçay fur le 
flux & le reflux j quelques Docteurs Ara^ 
bcs l'attribuent à la révolution journaliè- 
re du premier mobile , comme fi le cid 
en tournant donnoit le branle aux eaux-, 
aufll- bien qu'aux aftrcs. 

Galilée explique ce mouvement de la 
ïr4er par ccluycju'il imagine dans la terre. 
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Ce grand Agronome prétend , fi je ne me 
trompe, qu'à mefurc que la terre cft em- 
portée vers l'orient par un mouvement 
inégal j les eaux de la mer, qui font 
contenues dans Icsconcavitez de la terre , 
fc retirent vers l'occident , jufques à ce 
que le même mouvement de la terre ve- 
nant à fe rallentir , elles retournent par 
leur propre poids au lieu d'où elles font 
forties. 

Un Mathématicien de noftre temps 
pcnfeque iefîux & le reflux vient du ba- 
lancement que le globe de la terre a fur fou 
axe ; comme fi la terre s'inclinant deux 
fois le jour du midi au feptcntrion , & puis 
fc relevant du feptentrion au midi , faifoit 
aller & revenir les eaux félon la divcrfiic 
de cesmouvemens. 

Ceux qui n*y entendent point de finef- 
fe , décident la chofe par une voye plui 
courte & plus aifée: ils difcnt fans tant de 
fnçonque la mer a d'elle-même cette agi- 
tation périodique ; ou qu'un Ange n'a 
point d'autre affaire que de balancer ainfi 
les flots. 

Les plus fins ont recours aux a flres. Les 
unsveulentquelefolcil diUite les eaux par 

chaleur : queleseauxcftant dilat(fes, & 
demandant un plusgrand efpace , elles fc 
répandent fur le rivage , & qu'après elles 
«viennent dans leur lit par Tinclination 

natu- 
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naturelle qu'elles ont à le reflerrer. 

Les autres rapportent tout a la lunc^ 
commeàl'aftrcqui domine fur les corps 
humides, & qui a une telle fympathic 
avec la mer, que Tune change régulière- 
ment comme Tautre ; ce qui a donne lieu 
àunedcvife , laquelle a pour Corps une 
Mer feus une Lune , & pour Ame ces pa. 
loles , 

(onfusmudanç-ismtmitdo. ^ 

Ces Philofophes qui s'attachent à la lu- 
ne.expliquentlcur opinion en divcrfcsma. 

nieres. Il y en a qui donnent aux influen- 
ces de cet aftrc une vertu à peu prés fem- 
blable à celle de l'aimant: ils difcnt que la 
lune attire le s eaux à foy par une Tcrtu le. 
crette ; & qu'elle en forme une bolTe , qui 
venant à s'ouvrir , fe répand de pJrt ôc 
d'autre fur les bords , d'où ces eaux le reti- 
rent enfuite, pourfe rétablir en leur eftat 
naturel. 

Quelques uns fcûtiennent que la lunc 
pallant fur la mer , preflc l'air entre fon 
globe & cet élément :que l'air prtllc en- 
fonce l'eau, £< la fait renfler des deux co- 
tez , ce qui fait le flux : que l'eau fe defen- 
fle , & (e remet peu à peu en fa première 
fituation, à mefure que la lune paOc, ce 
qui fait le reflux. 

Mais de tous les Philofophes les plu» 
laifansàraonercfur ce fujet, font ceux^ 
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i6 La Mer 

qui tiennent que ce mouvement eft uné 
fièvre , laquelle a Tes accès , fcs redoublc- 
mcns , & Tes fymptomcs. 11$ font de grands 
raifonnemcn^pour établir leurdodtrine 5 
& ilsdifententr'autreschofcs, que com- 
me la fièvre fc forme parTamas de quel- 
ques humeurs , dont il refait une efpecc 
de levain , qui aidé d'un agent extérieur, 
ce font leurs termes, s'échaufFc peu à peu, 
fc pourrit , s'enfle , & corrompt, toute la 
mafTc du fang ; ainfî le mouvement dont 
nous parlons, s'excite par le moyen des 
vapeurs que la lune tire du fond de la mer , 
Icfquelles cftant élevées fe cuifcnt , fc 
N pourrident, & fc fermentent par Timpref* 
fion de cet aftre,ju(ques à ce qu'il s'en fâC- 
fc un levain, qui altère, & qui goufle toute 
la mer. 

Au refteils trouvent des convenances 
admirables entre cette fièvre & les noftres. 
llspenfcnt expliquer fort bien félon leurs 
principes,d'oùvient lefriflbnnement &lc 
tremblement des flots : pourquoy l'eau 
croiftôcdecroiftpeuàpeu , &àdes heu- 
[ res réglées. Ils difent que la mcrfe purge 

^ de temps en temps , comme les malades 

I .' ont coutume de faire î & que tous Tes ex- 

[ , cremens ne (ont pas de la nature de l'am- 

bre gris.car ilsajoûtent que prés de Me^ïï- 
/ ne elle fe décharge règlement de certaines 

maiicrcs fort puantes , ôc qu'a Vcnife elle 
I laiflè 
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I. Entretien. 17 

faiffe après Ton reflux une trcs-mauvaifc 
odeur. Ils difcnt même qu'elle n'cft pas 
exempte des Tueurs de la fièvre , & que les 
écumes falces, qu'elle jette durant ils 
grandes tempcftcs & fesgrandsflux , font 
les Tueurs de Tes grands accès. 

Ace quejevoy ,dil Arifteen riant , ces 
purgations & ces Tueurs luy font aflez in- 
utiles : car enfin elle cft toujours agitée 
deTa fièvre, ôc il ne s'en faut rien que je 
ne la compare à ces fiers animaux , que la 
fièvre ne quitte jamais , & dont elle imite 
fi bien les riigiffemens quand elle eftirri* 
tée. Pourquoy ne le feriez-vous pas, ré- 
pondit Eugène 5 les Pythagoriciens , les 
Platoniciens , 6c les Stoïciens, qui cftoient 
pour le moins aufïi raifonnables , & aufÏÏ 
(âges que vous , ont bien creûquela met 
eftoit un grand animal, quifaifoitle flux 
en poulTant Ton haleine , 6c le reflux en la 
retirant. Il n*yarien de mieux imaginé , 
dit Arifte , & c'eft dommage ,ajoûta.t'il, 
que quelqu'un de ces PhiloTophes n'ait vé- 
cu jufques au fiedc pafTé : il n'auroit pas eu ^^^^,y^ 
de peine à rendre raiTon , pourquoy l'an /, de 
1550.1e flux 6c le reflux cefla un jour en- Schif. 
tier aux coftes de Flandres , & parut trois 
fois en neuf heures à l'emboucheiire de la 
TamiTe j car il n'auroit eu qu'à diie, que le 
1 premier accident eftoit un pâmoiflibn , 6c 
: le fécond une toux de cet animal. 

Mais 
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Mais fi 1.1 mer eft un animal , continua - 
tM,c'cft fans difficulté de toutes les bcftcs 
de charge la plus forte j les Chameaux 5c 
les Elephans ne font rien en comparaifon 
d'elle i on luy a vû porter autrefois des 
villes entières dans des vaiflcaux d'une 
grandeur prodigieufe j 5c elle port tous les 
jours des navires qui vaillent prcfquc des 
villes. 

CcftaufTi , reprit Eugène , de toutes les 

beftes farouches , la plus affamée 5c la plus 

furieufc ; elle dévore non feulement les 

hommes 5c les navires, mais les villes ôc 

ks Royaumes : 

j - Oceanyorace j 

Océan , che non pur le merci , e i Itgni ^ 
Ma intere inghiottt le cittad't , « t rfgni. 
Ce Prince qui fouetta la mer , & qui y fit 
ietter des chaifnes pour la réduire fous fon 
obéïfîàncc , eitoit fans doute de 1 bpinion 
de ceux qui en ont fait un animal j ôc il la 
regardoit apparemment comme une de 
ces befles féroces , que l'on chaflie 5c 
que l'on enchaifnc , quand on veut les 
apprivoifer 5c les adoucir. 

Maisdites-moy . mon cherAriflc , de 
tant d'opinions différentes Inquelle eft- ce 
qui vous plaifl le plus ? A vous parler fin- 
cerement, repartit Arifle, elles ne meplai- 
fent guère toutes. Cela vient pcut-eftrc 
de ce que n'cflant ni Philofophe, ni Aflro- 

nomc.- 



i 
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«omcni Médecin, je n'ay pas l'efpnt de 
les bien comprendre. Vous avez ra.fon . 
reprit Eugène , de n'en eftre pas fort con- 
tent LesWs font evidernmcm faufl^^^^ 

les autres ne font pas trop ' 
pas une n'explique tout ce qu ,1 y a de hn- 
Llicr dans le flux & le reflux. Car ceux 
Line font point agir les aarcs ne peuvent 
dire pourquoy la mer coir^mtncc a iiion- 
tcrquand la lune fe levé fur noftrehoru 
zon, ou fur ceUiy de nos Antipodes : pour- 
ûuoylcfort du flux, que les Italiens ap- 
relient H viro M'aqua , cft precifement 
Land la lune cft à fon midi : pourquoy es 
marces font plusviolentcs aux nouvelle» 
& aux pleines lunes : pourquoy elles s au- 
cmentent auxfolftices ôc aux equinoxes j 
le beaucoup plus à l'equinoxc del auto- 
mne qu'à ccluy du prin- temps : pourquoy 
le flux ôc le reflux fe fait deux fois en vingt, 
quatre heures : pourquoy la mer ett re- 
culicrement fix heures a monter , & iix 
heures à dcfcendre : & pourquoy ennn 
elle retarde prefque d'une heure tous les 

'^"maîs auffi les opinions qui attribuent 
tout aux aft.es, n'expliquent pas toutes les 
inêsalitez de ce mouvement : d ou vient, 
par exemple, qu'il n'y a point de flux ôc 
de reflux dans toute la cofte d'Italie, m 
prefque dans toute la mer mcdhcrranee , 
*^ ^ cxcep- 



I. 
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excepte à Venifc : qu'il n'y en a point dans 
la mer Baltique, ni dans la coftc fepten- 
trionale delà mer pacifique , quoy qu'il 
foitaffcz grand dans lescoftes méridiona- 
les de cette mer; d'où vient que fous la 
zone torride il eft fort remarquable en 
quelques lieux , comme dans toute la mer 
Rouge ; ôc prefque infenfible en d'autres, 
comme dans le Golphe du Mexique , à 
rifle de S. Thomas , 6c aux Molucques : 
pourquoy dans la Nouvelle France, la mer 
monte en cinq heures , ôc defccnd en fept; 
qu'au contraire à la cofte de Bourdeaux le 
flux eft de fcpt heures , le reflux de cinq: 
pourquoy dans la Guinée d'Afrique le flux 
dure quatre heures & le reflux huit : pour- 
quoy l'un Ôc l'autre ne dure chacun que 
deux heures aux rivages de Cambaya : 
pourquoy dans une certaine mer des Indes 
i'eaueft quinze jours à monter, & quin- 
ze jours à defcendre : pourquoy vers le 
pôle arftiquc le flux & le reflux fe fait rè- 
glement deux fois le jour , fans qu'il fe faf- 
fe jamais la nuit : pourquoy il ne fe fait 
que la nuit dans lamerPerfique , & qu'il 
ne fe fait que le jour dans la mer Indienne 
Ils ne peuvent encore rendre raifbn , 
d'où vient que dans les ports de Cambaya 
les grands flux ne font qu'à la pleine lune 5 
Ôc qu'aux ports du Royaume de Calecur, 
qui n'en eft pas fort éloigne , ils n'arrivent 

qu'à 
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I vient que dans 
marées font plus 
fortes en hiver qu'en cftc , ôc plus foibles 
la nuit que le jour : pourquoy en quelques 
endroits , comme à Dieppe , les grandes 
marées font deux ou trois jouis après les 
.nouvelles Ôc kc pleines lunes .«pourquoy 
" les marées croiflent à la nouvelle lune, 
Jorfque cet aftrc a le moins de force , & 
qu'elles diminuent quand il commence à 
fc fortifier : Enfin pourquoy le flux fc fait 
laufli règlement à nos rivages, quand la 
jlunc eft fous noftre horifon , que quand 
jdlc eft fur jios teftes, & qu'elle batà 
'. plomb fur la mer. 

j Ces bizarreries du flux & du reflux , fî 
ij'ofe parler eie la forte, font encore plus 
I étranges que celles de la lune j & je ne 
I voy pas que cet artre tout changeant qu'il 
' cft , puiflc crtrc la caufe de tant de diverfes 
agitations. En voici d'autres qui ne font 
pas moins irrcguliercs, ni moins furprc- 
. nantes. 

En de certains ports tres.éloignez les 
uns des autres , Ôc fituez fous des climats 
differens, le flux de chaque jour eft lemé- 
ime j & dans quelques ports voifîns il çft 
;inégal. Ainfî,par exemple, l'eau eft enco- 
irchauteà Amfterdam j quand elle baiflc 
laux coftes deFrife. 

En quelques licux^la mer s'enfle jufques 



r 
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à la hauteur de quatrevingts coudées , 
comme on voit aux poits de Bretagne i 
en d'autres endroits , elle sMeve a peine 
d'un pied, ou d'un dcmi-pied , comme 
à Marfcillc , à Ancone , Ce aux Ifles de 
rAmerique. s. 

Le flux ôc le reflux ne fe fait pas peu a 
peu partout : il y a des coftes oii U met 
vient avec tant de précipitation & tant de 
violence qu'elle couvre en un mftani tout 
IcrivacTC- Se d'où elle fe retire h v.fte, 
Qu'cUe^^femblc difparoift.e lout d'un coup. 
11 V en a aufll où le reflux le tait avec beau- 
coupdevifteflc, quoy que lefluxs y tallc 
ties-lentement. 

En quelques rivages, les eaux s éten- 
dent fur la terre plus qu'en d'autres Dan 
la plufpart des coftes de Flandres , la mer 
fc répand jufques à neuf mille pas ; en An- 
déterre , ellcfait remonter la TamifejuU 
quesà cinquante mille pas. A Cambaya, 
elle occupe environ trente lieues: elle n en 
occupe que deux proche la viUc de Pana- 
ma. Dans l'Amérique , elle repouGe la n- 
viere des Amazones jufques à cent lieues: 
elle repouflfe encore plus loin le fleuve de 
S. Laurens dans le Canada i quoy que ces 
deux rivières foient plus larges dans leur 
embouchure , que n'eft la mer mediterra- 
née en quelques endroits. 

Tout cela cft fort bizarre , comme vous 
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jyoycz i & pour bien démefler un mouvc- 
imcnt fi Kgulier ôc fi irrcculier tout cn- 
cmblc , il taudroit trouver une caufe , qui 
:n expliquât tous les accidcns, & toute 
Jhiftoirc Ceft ce que les Philofophcs 
'n'ont point encore fait , ôc ce qu'ils ne fe- 
';ront jamais. 

k Apres tout, je leur pardonne, ditAri- 
%e, de n'elhc pas plus éclairez dans une 
matière aiTifi obfcure que celle-là. Et moy, 
ïcpr it Eugène , je ne leur pardonne pas, de 
ivouioirconnoiÛrece que Dieu veut qu'ils 
• rignorent. lly ades ipylkres dansla natu- 
a-e , comme dans la grâce , incomprchcn- 
jïîblcs à l'cfprit humain : la fagelTc ne con- 
'tfîfte pas à en avoir l'intelligence} maisà 
fçavoir que les plus intelligens ne font pas 
•capables de les comprendre. Ainfi le meil- 
• :leur parti pour nous eft de confefler nortrc 
' ignorance , & d'adorer humblement la fa- 
igclTc de Dieu , qui a voulu que ce fccrct 
ituft caché aux hommes. 

Vous le prenez bien , répondit Arifte , 
:& afTurement nous ne fçau rions mieux 
.faire vous 5c moy, que d'entrer dans les 
kpenfccs d'un grand Pophete , en nous 
îccriant avec luy à la veuè de cet élément : 
.Zes éleyations de la mer font admirables. Ze 
' Sei^Htur eîi admirable dans les eaux. On peut 
i ihàns doute y admirer Dieu comme dans 
^iâ parfaite image , dit Eugène : car enfin la 

■ 



r 



At mî- 

hi fera 
per , 
Tu 
quae- 
cun* 
que 
movcs 
tam 
crc- 
bros 
caufa 
ir.ea- 
tus , 
Ut fu- 
péri 
voluc- 
re , 
htc. 
Lncan. 
l. l. 
Mira- 
biles 
elatio- 
nés ma 
lis , 
mira- 
bilis ia 
aicis 
Do mi- 
nus. 

91. 
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mer rcprcfentc non feulement fa gran- 
deur , fon immenfitc , les abyfmes de fa 
providence Ôc de lâ fageflc ; mais encore 
fa mifericorde , & fa |ufticc , la pureté , 5c 
ia plénitude de fon eftrc. Ccft ce qu'un de 
mes amis a exprimé alTez heurcufcmcnt 
en ces vers: 

Son calme nous fait roir un Dieu pum dt 
douceur. 

Sa colère, d^un Dieu le courroux formi* 
dahle^ 

Et fon affreufe profondeur , 
Des dcjfeins ttermU Vahyfmt tmpenetra^ 
ble, 

Commt Diw , dans fon fein , parmi fts 

flots d''aXur 

Elit ne fouffre rienê^impur, 
Immtnft comme luj , toujours pletn» , O» 

fécondé ^ . 

IIU donne toujours fans jamats s'^eput» 

fer y 

Et fans fi dtyifer 
Elle ripand par tout les trefors de fon 

onde. . . 

Mais ne remarquez- vous pas , pourluivit 
Arifte , que la mer a plufieursfaccs j & que 
{i d'un codé cUecft rimage de Dieu , de 
l'autre elle eft Timagc du monde , & delà 
vanité des chofes humaines. Ces calmes, 
ôc ces tcmpeftcs , quife fucccdent à toute 
heure; CCS flots, quifc pouflcntôc quKc 



1 

:i 
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I. Entretien. 2y 

IP>lcîioquent fans celle ^ ces vents favorables, 
ci}|5c CCS vents contraires î ces navigations 
(î-lfeeureufes, & ces naufrages , qui fe font 
.ilouvent jufques dans le port ; tout cela 
.- :'h'eft-il pas une fiJelle peinture de cequifc 
. pailc dans la vie ? Y a- t'il une mer plus in- 
tonftante que la cour des Princes ) Y en 
^.iiijl.t'il même une plus perilleufc r de qucl- 
I juc cofté qu'on fe tourne , ce ne font 
»,'■*. ^uVcueils , d'autant plus dangereux qu'ils 
bntcouverts.Le ventle plus Hivorablc eft 
) quelquefois le plus contraire ; & fi nous 
en croyons un faintPere , qui regardoit le 
nondc, comme nous, dans le rapport 
.„ À ju'il a avec la mer ; il en faut tout craindre, N'olite 
L ufqu'à la bonacc Nt yous y Je^no' 
1^ âit.û ns f<jez peint ttt aj]eurance. Qj*cy ^wffr.teef- 
. ^ f eue mer fonplits tranquille V pins urne çue i'c 
'\a$* à^uu étan^ i <^ucy qu'*thi\y fcujfk qt*un ^}^^^* 
oux "ytfhire ; tly adis montagnes cachées font 
\ne fitrfacejî é^ule. Vennemi , le pcrti fjlait j,,,^ 
\edans , ce (^rand lalmetf} nn? tempifie. Et de Ttagni 
à vient auflî , pourfuivit Arifte , que ceux f^f"»" 
ui fe fient à ces belles apparences , font 
lOÛjours trompez 
Mif r» Hochirro 
Ch*Al Inzin^hitro 
^entuel prtjla fedi. 

B 

cnti terga fpiruu . ^...^ ...^j^..^^ 

•rampus montes hatet. Intus incîufum cft pcrici luiTi 
iintus cft Iioftis. Tranquillitas ifta reiupeltas cft. S. 



avn- 
dcat ; 
liccc 
vi\- 
fum- 
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X <«d4;j-ceniis 
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26 L A M E R 

Vahandcnato pino 

Vtntro acjuell^ndd ^ 

mattno. 

Puifquc le monde cftunc mer , dit Eu- 
gène, je ne m'étonne pas que tous les plai- 
îirs qu'on y goufte , foicnt détrempez d'à 
mertume, ôc que les biens qu'on y polîc 
de , foientde la nature de ces eaux falces 
qui allument la foif au lieudeTéteindre. 
Ifiun- m'étonne , dit Arifte , c'eft qui 

datio- plufpart des hommes trouvent de 1. 
ncra douceur dans cette amertume , & qu'il 
mans boivent l'eaudela mcrcomme du lait,pou:| 
lac^fu. ^^^"^ ^ l*£ctiture fainte. Mai 

jcnt. puifque nous voilà fur la morale , conti \ 
Dtftt. nua t'il, quel moyen de voir, qu'un pC| 
33« de fable donipxctoutelatureur de la mer 
fans nous faire des reproches à nous-mé 1^ 
mes du dérèglement de nos paflîons , qu<f 
rien ne peur vaincre ? 

Il cft vray, reprit Eugène, que cetfl 
obéïlTa nce de la mer a quelque chofe d'c j 
tonnant :car on diroit que quand elle cil 
courroucée , elle va inonder toute la teii 
re i cependant elle s'arrefte tout court k 
fon rivage , ôc ces montagnes d'eaux , qil 
S *Bd~ menacent le monde d'un fécond delugeJ 
//. Se fe brifcnt à un grain de fable. Tjn Per il 
ItHc. Grec a dit, ce me femblc , que quelqu f 
#14/^ t . fyjjçufç foit la mer , en approchant d - 

il 
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L E N T R E t I E N. 27 

Cl bords , elle y volt écrit un ordre de 
Dieu, qui luy détend de paflcr outre: ôc 
qu'alors elle fc retire par refpcd en cour- 
bant fes flots , comme pour adorer le Sei- 
gneur j qui luy a marque des bornes. 

CctordrcdcDieu, ditArifte, cft con- 
. eu en des termes bien précis dans les (àin- 
• 'Tes Ecritures. P^ohs yundre'i^^ it^fqt^tcj y 
eus ntre^ pas pltés ayant. Ouy, reprit 
ugene j ces paroles font fi bien mar- 
quées fur le rivage , que rien ne les fçauroit 
Effacer: ce que Dieu écrit fur la poufliere 
jcft immuable j ce que les hommes écri- 
"Ivent fur le marbre Ôc fur le bronze ne Teft \ 
ipaj. Le temps qui conliime tout , qui ^ 
ruine peu à peu les arcs de triomphe , les • 
lobelirques 6c les maufolécs, abolit tous 
les jours les noms ôcles titrcsqui fontgra* 
vcz fur ces magnifiques monumens. 
1 La mer ôc Ton fable* interrompit Ari- 
Jftc , me font fouvenir d'une aflez jolie 
^avanturc. Une femme fc promenant un 
jour au bord de la mer , écrivit avccfon 
idoigt CCS mots fur le fable : 

^ntts mtarta qut madada. 
Xeluy pour qui ces paroles eftoieni écri- 
jtes, vint un peu après Ayant reconnu U 
' imain de la perfonnc qu'il aymoit , il fut 
Hd'abord fort touché de voir des marques 
de fa fidélité ôc dcfaconftance. Mais com- 
me il prenoit plaifir à reliic ces paroles, 

UA 



Ufqiie 
hucve- 
niesÔC 
non 
proce* 
des 
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28 L A M E R 

fiot de la mer les couvrit , & les cffsca en 
même temps. Cela le fit rentrer en lijy. 
même : & quelque violente que full (â 
pafilon , il reconnut fur le champ qu'il 
n'cftoit pas tropfage , d'adjcuter toy à des: 
chofes dites par une (emmc , ôc écrites fur 
du (àble. 

Mira il amer îo qin oriena , 

Qu*csyiineah^X^T^ren 

Coftf i'nhits fer rnngtr , 

7 fj i rit.ts tn tl arttta . 

Mais pour revenir à ce que je vousdi 
fois du monde . 6< de Tes plaifirs, reprit 
Euocne j Ci nous en croyons les natuiali- 
ûns, l'eau de la mer eft douce au fond , & 
falée feulement au deHu-s. Au-contrairc 
les douceurs du monde ne font que fupcr- 
fîcielles j pour peu qu'on entre dans |c 
fond des chofes humaines , on n'y trouve 
que des amertumes 5 & on s'en dégoûte 

, bien-toft 

Je comprcns aflez , dit Arifte,pourquoy 
les plaifirs du monde font pleins d'amer- 
tume; mais je ne coii^prens pas, pourquoi 
eaux de l'occan ft^nt amercs. C'eH 
auffi une choie aOez difficile à compren 
drc, répliqua Eugène, ôc les fcavansj 
font à peu prés auln empefchez qu'au hmi 
au reflux : ils fe fauvem par oiu'speu^i 
vent. Les uns difent que certauKs mon- 
tagnes de fel qui font fous la mer renden 
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eau Talée. Les autres foutienncr 
.ette falure ell un effet des exhal 



29 
ncnt que 
bifons 

lèches 5c builées , que le folca eleve de la 
terre. que les vents portent dans la mer: 
5c de là vient, difent-ils, que la mer et 
,lus fnU'e en fa Turfacc , que dans Ion fond. 
-Quelques- uns ajourent , que le foleil tirC 
•oiitinueliement des eaux ce qu'elles ont 
ie plusfubtih 5c quecequireftedegroT- 
îei-, cftant cuit par fa chaleur, contraftc 
)eu à peu la faluic. 11 y en a qui croyent , 
. ^uc la mer elt naturellement falcer que 
'DDieuluy a communique cette quahtcdes 
le commencement du monde : nonftulc- 
Unent pour empêcher qu'elle ne vmlt a le 
^•'*jcorrompre avec le temps j maisaulli afin 
iquc Tes eaux eftant plus pefantes , ôc plus 
ifortcs, elle pùt porter de plus grands tar- 
• )dcaux. Toutes ces raifons ne font pas con- 
K ivainquantes, comme vous voyez j il 
HrcftctoiiiouTsà fçavoir pourquoy le moii- 
" Ivenicntfcul , qui empêche l'eau des rivic. 
^ ;|res de fe corrompre, ne fuffit pas pour 
« ^ ipreferver de corruption celle de la mer : 
•ipourquoy le foleil ne produit pas le même 
•kffct dans les rivières , que dans l'océan : 
fpourquov tant de rivières, 6c tant de 
'ipluycs ne Padouciflcnt point : 5c pour - 
•iquoy enfin tout ce qui naiftdans la mer 
• ne (cfent point de Ton amertume. 
|É Ce font des fccrcts , qu'il faut adorer , 6c 

T 
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30 La Mer 

^'\^^- qu'il ne faut point aprofondir. Difons-I 
' ^corc une fois; c'cfî proprement dansl 

f fUS in i\ i ■ i ^ 

pro- mer , que Dieu elt admirable , & mcom 
fjndo. prehtnlîble. C'crtlàaulîi , pourfuivit Ari 
^Z"'- {\c , qu'il prend plaifir à faire paroiftre fc 
merveilles, & fcs chef-d 'œuvres. 11 fem 
bîcque ce vafte élément foit le théâtre d 
la puilîànce divine ; non feulement parc 
qu'on y voit tout ce qui fe rencontieail 
leurs; mais encore parce que leschofcs qui 
y naiflfcnt , font plus parfaites , que celles 
que la nature produit en tous les autres' 
biîiVin endroits du monde, 
terris. Je fçay bien , dit Eugène , que pour c 
dulcis qui regarde les animaux , il y en a dans la 
ilibus '"^^^^^ toutes cfpeces qui font fur la terre; 

nj car il y a des chiens, dcsloups , des fan- 
hor- gliers , desrenards, desbœufs^ des che- 
rensin yj^x , des lions mcme , des licornes, de 
Ç^J"' elephans , des fînees. Ce qui me paroift 
décora pl"s étrange , c elt que les bettes , qui font 
in a- affreufes ôc cruelles fur la terre , font bel- 
quis. les 5c douces dans la mer 5 &c qu'outre 
t$ôr*" toutes ces efpeces d'animaux , la mer en 
j^fx- aune infinité de particulières, dont 1 
plufparr nous font inconnues. 

Je f^ny encore qu ily a desoyfeaux de 
'kîT'flt ^0"^^^ façons , jufqu'à des aigles & à 
Jat /« des phénix. Maisfcavez-vous bien, dit Ari 
Ji^f ûe y qu'il y a des poilTons qui volent 5 ôc 
» î qu'un entre autres s'appelle /* poifjcn yoUnt ] 



aem. 
c 1. 

O vie do 
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I, Entretien. 31 

j^jecepoiflbnoyreaunere peutfervir de ^^.^ 

ailes fi elles ne font mouillées, 5c qu'il .^^^ 
ctombc djns Teau dés qu'elles font fc- 
:hcs. Scavez.vous que la mer a Tes étoiU m*l. 
«es, comme le ciel a les Tiennes , & que ^• 
= .'des étoilles marines font non feulement 
( «i vivantes Se animées s mais encore fi chau- ^^.^ 
des de leur nature , qu'elles confument ^.^^'^ 
-^d tout ce qu'elles touchent > Sçavez-vous c. ly. 
.crri enfin , qu'il nalft toutes fortes d'herbes 
.iia fie déplantes dans l'océan ? qu'il y a des onuàù 
\ b»! mers fcmées de tant de fleuri , que les na- h^ï^. dt 
vires n'y peuvent paficr 5 qu'en quelques ^^J"* 
kcra endroits on trouve des jardins, des ver- ^.^ • 
rja gcrs, des forefis, 6c des prairies fous les j. 
caux> line rcfte qu'à y trouver des villes 
^ J & des peuples, ajouta Eugène en riant, -^^^l, 
%<A Pour des villes, reprit Arifte, il ne feroit Aifr. 
pas difficile de vous y en faire voir : on ^^J'^^»''- 
pourroit du moins vousmonftrer lesre- * 
fies des villes inondées & englouties pat 
la mer. Car Dieuluya permis quelquefois 
de palTer fes bornes , ôc de faire des cour- 
Ces fur la terre, pour punir les crimes des 
hommes, comme il arriva autrefois dans v/^js;. 
la Fnfe , 5c dans la Hollande. On auroit \h, 
à la vérité un peu plus de peine n trouver 
des peuples dans la mer , fi ce n'eft que les 
hommes marins , ^ les femmes marines, 
dont les hiftoiresfont mention, ne foicnt 
h s peuples qui habitent ces villes dont nous 
parlons. B 4 ^^'S 
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32 L A M E R 

Mais pour ne nous point arrêter à <ics 
chofcs fabuleufcs ou inceitaincs , & pour 
nous en tenir aux véritables peuples de 
la mcrjlfaut avoiierque Icspoillons ont 
quelque chofc de bien merveilleux. Outre 
qu'ils font en plus grand nombre, fans 
compara;(bn , que les animaux de la terre, 
ils les furoalfent infiniment en toutes for- 

1 

tes de qunlitez. Les viandes les plus fa. 
vouieures& les plus exquifes , n'ont pas 
le gouft ni la delicatefie de certains poiH. 
fons, 11 y en a un qui porte le nom de 
fleur, & qui a Todeur, aufïi-bien que 
la beauté des fleuis les plus agréables, 
La grandeur des clcphans n'approche 
pas de celle des baleines, & des auitcs 
montres de l'océan. Les plus forts lions 
n'ont pas la force d'un des plus petits poif- 
fbns delà intr , qui arrête les navires. I es 
cancres maiins , quifemblent les plus Cu- 
pides des poilfons, ont une adrclle mer- 
vcilleufe à furprendre ks mcres-perles , 
quand elles s'entr'ouvrent pour recevoir 
la rofce du ciel. Oij trouvera-î*on un ani. 
mal tcrrcftrc aufH indurtrieux que cette 
firenc qui parut en Hollande fur la fin du 
fiecle pn(î"é, & qui apprit en peu de temps 
3 filer } Car lés firenes ne font p.ns de pures 
fjbles : on en a veu en divers païs , ^ une 
des plus fameufcs eft celle que Philippe 
Archiduc d*Autriçhc amena à Genncs l'an 
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I. En t K ETiEN. 33 

Les dauphins font plus agiles > Ô: plus 
ftcsqucksoifcaux, ils ne sWtentja- 
tmais , non pas même quand ils dorment 5 

t: qui a Fait dire à un Poète Italien, 
E (iormendoripofoancor nonh*yt, 
t ce qui a fondé auffi plufieursdevifes » 
dont l'une a pour Ame , 

în motH quieUm, 
Quelque tendre que foit ramiîic de 
:outcslcs bcftcs pour leurs petits, elle 
yégale point celle, que le dauphin a pour 
les liens: illcs nourrit de Ton lait, «cilles 
.ortefurfondosj il les reçoit dansfabou- 
Jchc , 5c il les enferme dansfon ventre^ 
jquand ils font pourfuivis par les pefcheurs. 
(On dit même , que qua ad ils font pris , il 
^îcsfuit par tout, & qu'il ne leur furvit 
?pas long.remps. Les dauphins sVntr'ai- 
Cmenr les uns les autres j iufqurs-là qu'un ^ri 
jdauphin ayant efté pris un jour , Scame- ^J^- 
inc fur le rivage, d'autres dauphins accou- Jf^^i^ 
jurent en foule à Ton fecours, 6c ramené- 9. 
rent îc prifonnier en îriomphc, après avoir c 4^ . 
mis les pefcheurs en fuite. Ils aiment na- 
turellementies hommes. Ils font touchez 
de la beauté. Us fe plaifcnt à la mufique , 5c 
[il ne faut point d'autre appaft pour les 
tprendre , qu'une belle voix. Je n*aurors 
i jamais iait, fi je voulois vous dire tout 
ce qui regarde les dauphins , & ce qu'il 
Y a de liogulicr dans chaque poiflbn. 

B 5 ^ 
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34 L A M E R 

Ce font de ces fu jets qui mènent trop lOiO, 
ôc dont on ne fçauroit foi tir , pour pei 
qu'on y entre. AulTî- bien , dit Eugène , c 
ne font pas là 1rs plus grandes richeflcsdc 
la mar. Les perles , toutes petites qu'elles 
font, valent encore mieux que lesbalei 
nés ,& que les dauphins. 

Elles ne vaudro»ent pas tant, reparti 
Ariftc , fi le luxe 6c l'opinion n'en rele 
voient tous les jours le prix. On les efti- 
me beaucoup, parccqu'cllcs viennent d'un 
autre monde j & qu'elles couftent fouveot 
la vie à ceux qui les pefchent. Elles ont 
dans lelles-mémes, dit Eugène, ce qui 
lesfeit eftinier. Se peut-il rien voir de plusj 
riche , & de plus beau que de grolfes per- 
les , fort rondes , fort blanches fie fort po-J 
lies ? Ce font . à les bien définir, des chef, 
d'oeuvres de la nature , où l'art n'a rien à{ 
ajouter. Les autres pierres prccieufes/ont 
toutes brutes , quand on les tire de leurs 
jochersi & elles n'ont leur luftrc , que de 
J'induftrie des hommes. La nature ne fait 
que les ébaucher 5 il faut que l'art le* achc 
vecnlespoliflànt. Mais pour les perles, 
elles naiffent avec cette eau nette , ôc écla- 
tante , qui les fait tant cfiimer. On les 
trouve toutes polies dans les abyfmes de 
>a mer;& la nature y met la dernière main, 
avant qu'on les arrache de leurs n.icres. ^ 

llmcfcmblc, dit Ariftc, que la dureté 

fait 
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I. Entretien. 3Ç 

•^dttunc partie de leur prix: cependant /i 
>nouscn croyons de bons Autheurs , elles ^ 
.font molles dans leurs nacres , & elles ne 
^durciflent quequand elles Tentent Tau . A 
•iia vérité , répliqua Eugène , elles n£ font 
'>|pas dures dans !emo>nent qu'elles fe for - 
iment j elles ne le deviennent qu'avec k 
^.temps, 5cil fc peut faii-cque Tair contru 
.ibuë quelque chofe à leur dureté. Celt 
jpeur eftie poar cela que les conques ou 
:{ elles font enfermées s'elcvent quelquefois 
.:jau dcilus ds l'eau 5c entr'ouvrent leurs 
'I* ccâilics* 

:i| Quoy qu'il en foif , ajouta-t'il, files J^^"- 
3? perles nf font dures qu'après avoir eftc ^ 
.! cxpofées î\ l'air, elles Dnt cela de commun ^^ c.i. 
avec le coral. Car vousfçavcz que le co- 
raleft une plante foit tendre tandis qu'il 
i: demeure dans l'eau, & qu'il ne fe change 
• j en pierre que quand il en eft dehors.Cette 
ij propriété, dit Ariftc, pour eflre connue 
de toutle monde , n'ellpas moins mer- 
veillcufe. L'expérience nous fait voir tous 
îes jours que plufieurschorcs qui naiflent 
à l'air, comme du bois, des herbes, Se 
des champignons fc pétrifient dans les 
eaux , mais nous ne voyons que <^oral 
qui eftart n^ dans les eaux fe pétrifie à l'air. 
Ce oui me paroi encore affez bizarre, 
cntinûa Eugène . c'eft qu'il ne devient 
uSLC que quandila eftétirédu fond de 
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^6 La Mer 

la mer j il prend alors cette teinture d' 
fangqui luy efl: naturelle. Se en cjuoy 
conlillc fa principale beauté. 

lî yaducoral qui nVft point rouge, 
dit Arirte j on en voit de blanc , de noir, 
de vert, de jaune, de cendre', Ôc d'une 
certaine efpcce où toutes ces couleurs 
font mcflécs cnfembîe : on en rencontre 
mfnic quelquefois des branches dontunc 
feule a trois couleurs diltindcs l'une de- 
Tautre. 

A ce que je vov , dit Eugène , la nature 
s'e'gaye ffc fe joue dans la production du 
coral aufTî- bien que dans celles des coquil- 
les. Ouy fans doute, reprit Arifle ; ôc de 
là vient que les divcrfcs fortes de coral ne 
fervent pas moins à orner les cabinets des 
cuiicux qucles diffère nfcs efpeccsdeco^ 
quillagc. J'ay vcû un collier de l'Ordre du 
fiint tfpHt fait d'une feule pièce de coral. 
11 n'y a rien de mieux travaillé ni de plu» 
rare, les connoiflèurs admirent cet ou- 
vrage comme un clicf-d'ceuvre de la na-i 
ture $c de l'art tout enfcmblc. 

Les Indiens , pourfuivit Eugène , cfti- 
hlff.n^t ment le coraJ autant que les perles , 5c le 
1 • comptent entre les pierres precicufts : 
leurs femmes en font des colliers dont el- 
hsCc parent dans les rcjouïllance?; publi- 
ques 5 & comme Icguy de chcfnecftoit C\- 
ch' parmi nos Diuidcs^ Us grains de co- 
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I. E N T R E T I E N. 

'mV ont quelque chofe de divin pnrmi les 
fngcs desIndes : Scion eux , c'eftnflezdc 
iportçr CCS grains pour cftrc prcfeivé de 
.itout malheur. Si vous en croyez les hifto- 
iriens de la nature, ditArifte, lecoralde- 
f fend les maifonsde la foudre , ôc en écar- 
■te les mauvais génies: il diflipe les cncha n- 
;temens 6: les fortilcges ; Il arrefte du 
noins le fang . reprit Eugène , &: fa cen- 
Irc bcuë avec de Icau eft un remède fou- 
xrain contre pîuficurs maladies ; elle for- 
,^ifie les yeux -, elle rêjoiiit le coeur 5c [a 
iîtelle; elle guérit dsspiqueures derafpx 
.jiScdu fcorpion j elle challc la fièvre , Tc- 
■jpilepfic, & lapcftc. ^ ^ 

Les perles mifes en poudre ont n peu près 
. ,1a même vertu , dit Ai ifte 5 mais de toutes 
îlesproduaions dclamer , la pîusfalutai- Evcrc- 
jre ci\ Tambre-grîs: Il rajeunit les viel- ji^em^ 
jlards,ôcilrend prcfque la vie aux morts. 
.: Cependant ce n'cft que TccumeSc la bave ^ira- 
^ de la mer courroucée. On nefçairpastrop cilla 
i ce que c'cft, interrompit Eugène, &on J^'^^^ 
i ne le connoiH guère que par les effets ^ ,y 
qu'il produit. •^«»- 
Les uns difent que c'efl une efpece de i^ar^. 
tîufe ou de champignon marin , que la 
tempeft-c arrache du tond de la mer, &C 
■qu'elle poulie au rivage j carTambre-gris 
ne s'y trouve qu'après une grande agita- 
tion des flots 5 ôi c'cft un pr^ftnt que h 

mer 
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38 L A Al E R 

mer ne fait aux hommes oue dansH» colère. 

Les autres penfcnt que c\l\ un fouffrc 
qui de quelques fontaines où il fe forme , 
coule dans la mer j s'y durcit ôc y prend 
cette odeur cette vertu qui le rendent 
fi précieux. 

Il y en a qui fe perfaadent que c'èft 
quelque chofc delà Baleine, pnrlaraifon 
que Tambre-gris s'appelle baleine dans lc« 
Koyaumes de Maroc & de Fez j & quM y 
en a en abondance fur cescortesdc TAÛ 
fi ique , quand les Baleines y font jcttécs par 
la violence des tempeflcs. 
Jcurnr.l Quelques-uns enfin s'imaginent que 
'^^\'^d ^'^"^b'^-g"'s cft la cire & le miel que Its 
y^r 'd/ mouches font dans le creux des rochers 
Mon. qui font au bord de la mer des Indes ; ilr 
î cJifent que ces ruches cftant cuittcs parla 
farde, chaleur du foUil , fe détachent par leur 
propre poids , & qu'elles tombent dans la 
mer, qui par fon agitation & parfon fcl 
les purifie 6c les achevé ; ils foûtiennent 
xnéme, qu'trnc grofle pièce d'ambre en- 
core imparfaite , ayant efté rompue, on 
avoir trouvé dans le milieu de fa fubftan- 
i ce , le rayon de cire 5c de miel enfcmble 

& que quand onf.iitladiflclutiondc l'am. 
bre-gris avec de Pefp rit de vin pafle fui 
le tartre , il re fte à la fin une matière tou- 
te femblable au miel. Vous en croirez 
tout ce qu'il vous plaira. Pour moy , il 

ïïi'im- 
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L Entretien. 39 

n'importe peu que Vambre-gris foit un 
<l rhampignon , uniuche à miel, ou quel- 
que autre chofe. 
4 De quelque nature que foient toutes 
s.a :cs riches produaions de Pocean . dit Ari-^^^^P« 
le , il faut avoiicr qu'elles caufent mille 



IPO 



►aux parmi les hommes : elles (ont la rumat- 
.iatieie de la vanité , de la dclicateife , & quelu- 
^ela corruption des mœursid^ forte quau^^^'^^*^^ 
'cntiment d'unPhilofophe tort éclanc , il ^n^n- 
i\ a rien au monde de plus pernicieux ie ma- 

^ueUmer. luu-riè 
Elle eft d'elle-même tres-utilc, repli- 

x2 qua Eugène 5 les chofes qu'elle produit i^iirc 

.> : \ ne deviennent pernicieufes que par le nerc. 

r/ ii£i mauvais .uHige que nous en faifons. Le JPjj»- 
^Créateur Ta rendue féconde pour l'utHitc 
-de tous les peuples, ila voulu qu'elle ^ 
Jcût plufieurs bras & plufieurs golphes, ^4. 
^ifin que s'entremeflant dans les tcnes^^^^t^ 
fermes, elle nous apportait les "«^l^elîes [^^""rà 
julqucs dans nos villcs.Ccft noftre hute li 

dam- 

nous abufons des biens qu'elle nous fait, nofitil- 
^, Apres ces;paroles, Arilk & Eugenefe 
" Jleverentj & voyant la merrctnee , ils ^^J.^^^ 
itourneient leurs (pas vers le poit datis le modis» 
. jdeflcin d'y voir un vaiHeau nouvellement t ot 
^arrivé des Indes. En achevant leur pro- menfis, 
[ttienadc, ils s'entretinrent des lieux ou 
l'on trouve Tambre- gris i où l'on pefchc fapori- 

les bus > 

qiùbus prctia cafientium i)Ciicu!o Êunt. H^id 
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La Langue Françoise 40, 

fcsperîes ôdccoral. Ils parlèrent des Iflcs: 
que la providence conferve au milieu dc|^ 
cesvaftcs ôc profonds abyfmes , pour la cô- 
modité des voyageurs, ils parlèrent auflî 
de Tocean & de lamcrmcditerranec j des 
noms difFcrens Qu'on donne à l'un 6c à 
Tautrc, (clon la diverfitc de leurs coflcs oa 
de leurs eaux. Ils n'oublièrent pas la mer 
Glaciale, la mer Rou^e , la mer Morte Ja 
mer Pacifique} & après avoir dit de tout 
cela ce qu'on a accoutumé d'en dire, ils 
conclurent qu'il n'y avoit rien déplus ad- 
mirable dans la mer, que la mer même. 



LA L ANG LfE 

FR ANC OIS E. 



IL Entretien. 

A RîSTES: Eugène retrouvèrent (i 
bien de leur première converfation, 
qu'ils retournèrent des le lendemain 
au bord de la mer.Aprés qu'ils fc furent un 
peu écartez d'une compagnie que lebtau 
temps avoit attirée à la promenade, 6c' 
qui ef^oit compo/ec des plus honncftes 
gens de b ville ; Si nous fcavions bien la 

laa* 



1 
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II. En T R E T I EN. 41 

.nanc du païs, dit Aiifte , nous ne ferions 
2sfi folitaiicsquenous fommcs. Unami 
c N oftre forte , répliqua Eugène , vaut 
outesies compagnies du monde; 5c pour 
' Dy depuis que nous fommes cnfemMc , 
ne me fuis point encore avifè de tauc 
flexion fur la langue du pais, ni fur 
.oftie folitude. 

Ce que vous dites eft fort obligeant , 
epartit Aride : mnis après tout, ajoû- 
- t'il , c'ertunechofeafîezfâcheufc ,quc 
^ ncfçavoir point la langue d'un païs , 
•ù Ton doit vivre quelque temps. Carou- 
be qu'on ne peut entrer dans ksfocictez 
igrcables, nieftrc d'aucune partie de di- 
ertidcment , on fetrouveà toute heure 
iins d'étranges embarras , faute de fe faire 
)icn entendre , ^ d'entendre bien ks au- 
i^res. Lestruchcmens, dit Eugène, peu- 
rcnt nous fervir en ces rencontres. Ne 
r ne parlez point de truchemens , répondit 
Arille -, ils ne font pas d'un Ci grand fe- 
:ours que vous penfei! : la plufpart de ces 
jhuchcmens deprofefïion ne fçavent pref- 
r ^uc pas la langue des étrangers aufquels 
r ils fcivenr d'interprètes: c'eft pitié devoir 
,f;ièommc ils altèrent , & comme ils eftro- 
'Mbient, 11 j'ofe parler ainfi, les chofes qu'ils 
\iVcuIcnt faire entendre , & qu'ils n'enter - 
. - lent pas ouelquefoi? eux - mêmes. De plus, 
i;'cft ce me fcmblc une grande fujcttion 

que 
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42, La Langue Françoise- 

que de ne parler jamais que par la bouch . 
d'autruy j car fi vous perdez un momcr ) 
voftrc interprète, il vaudroit autant qu r 
vous devinfliez tout d'un coup fourd é .i 
nniët. Enfin pour moy, comme je fu ) 
toujours dans le dcflèin de voyager , , 
j'avois quelque chofcà demander à Die f; 
pour la commodité delà vie, jccroyqafc 
je luy dcmanderois le don des langues , o 
du moins un peu du génie de ce Poftel 1 
renomme au fieclc paflé par laconnoitjr. 
fance des langues , & qui fe vanta un jow 
en prefênce de Charles IX. de pouvoir al 
1er fans truchement jufqu'au bout d. 
monde. 

Toutes vos raifons , dit Eugène , ne m: 
donneront pas l'envie d'apprendre leFU 
mand rjelaiflfe à voftrc Douleur ces con 
noilTances infinies , qui Tont fait paflcrd: 
ion temps pour un prodige. Je crain .1 
drois, pouiTuivit-il en riant, que fi je vc 
noisà parler tant de fortes de langues, o; 
ne me prift dans le monde pour un poflc 
dé. Au moins vous feriez bien aife , d; • 
Arifte , que toutes les langues fuffent re 1 
du'tes aune feule, & que tous les peu 
pies sVntendificnt comme nous nous en ; 
tendons, ôc comme i!s s'en tendoient au i 
trefois. Je n'en ferois pasfafche' , repliqu f 
Eugène , pourveû que noftre langue fui 1 
cette langue univerfclle, ôc que toute 1 : 

tern 



t 
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43 



parlaft 



Vous avez raifon 



François. 

rie prendre ce païu-Pa , rcpondit Anltc . 
-:ar parlant aufll bien que vous faites , vous 
• ncrdricz trop , fi Pon ne parloit plus 

tii'Allcmind ou bas-Breton Mais vous 
'avez rien à craindre de ce coftc la , 
ioûta-iM, vous devez plutoft cfpcrer 
iriue vos fouhaits fero'it un j our accomplis. 
:Ôn parle dc)a François dans toutes les 
;ours de l'Europe. Tous les Etrangers 
ui ont de Pcfprit, fc piquent de fçavoir le 
rançois : ceux qui haiifcnt le plus noitre 
lation, aiment noftre langue : dans le 
«aïs où nous fommcs, les pcrfonnes de 
qualité en font une étude parncolierc, 
M jufqu'à négliger tout à fait leur langue na- 
\h turclle , & a fc faire honneur de ne 1 avoir 
Kïliamais apprife. Les dames de Bruxelles 
i 5 ne font pas moins curieufesde nos livres 
rnqucde nos modes î le peuple même tout 
iupeuple qu'ileft, eft encela dugouftdes 
Jhonnef^esgcns: il apprend noftre langue 
prcfque aufTi-toft que la fienne , comme 
j par un inftin£t fecret qui l'avertit maigre 
^luy, qu'il doit unjourobcir au Roy de 
j. France comme à fon maiftre légitime 
C'eft une chofe fort gloiicufe a noltre 
nation , dit Eugène , que la langue Fran- 
, coife foit en vogue d.ins la capitale des 
' Pais bas, avant que la domination Fran- 
1 çoife y foit établie. La langue Latine a 



V 
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44 La Langue Françoisbé 

fuivi les conque lies des Romains j m;^ 
je ncvoy pas qu'elle lésait jamais piec 
dées. Les nations que ces conquera 
avoient vaincues , apprenoient le Lat 
malgré elles i au lieu que les peuples 
ne font pas encore fournis à la France , a 
prennent volontaiicmentle François.] 
gloire du Roy y contribue pcut-ciftre a 
tant que celle de Tes predeccficurs. 
^^^^^ langues fuivent d'ordinaire la fortune 
dtni* réputation des Princes. Les heur' 
P.^rthc fuccésde Charles-Quint, nrcnt que de fi 
niio' temps les beaux efprits d'Italie apprirc 
^^J;^jJ^T£fpagnol 5 & les grandes qualitcz 
Lat'tna François I. rcndiient célèbre la lang 
Françoilc, lors qu'elle eftoit cpcore à d 
mi barbare. Que doit faire prefenfcme 
pour une langue polie & parfaite, lagrar 
deur d'un Monarque comme le noflrc, q 
reiinit en fa perfonne le bon-heur dcCha 
les -Quint , Ôc le mérite de François I. 

Mais pour revenir à ce que je difbi 
reprit Ariftc, il n'y a gucres dcpaïs dar. 
l'Europe où l'on n'entende le François i 
Ôc il ne s'en faut rien que je ne vousavo» 
m aintenant , quelaconnoiflàncedcslar 
gues étrangères n'ell; pas beaucoup n 
celfaire à un François qui vova<:e. Ou 
va-t'on point avec nodrc langue ? Ce 
luy donne r des bornes trop étroites que c 
a renfermer dans l'Europe , ditEugencrt 

cl. 
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I I. E N T R E T I E N* 4^ 

flic a cours parmi lesTauvr-ges de TAmc- 
ique,ijc parmi les nations de PAliclcs ylus 
ivihrecs. Une lettre écrite dlfpahan porte citrP_ 
^termes exprés que la piopolit.on o^^^ 
i erté taite depuis peu au Koy de Perfe par^^ ^ 
.esAmbafl^ideurs denolhe incomparable^, 
Llonarque pour rétablillemcmt du com- 
Lcrce enrie ce Royaume-lh, ^claFran- 
W ;c fait que les Perians étudient le François 
ivcc une ardeur incroyable. -Je ne Içay 

^méme fi les Chinois, ôc les Japonois ne 

'étudient pas aufll , depuis quM y a des 
j François parmi eux. Quoy qu'il en roit,U 
la langue Francoife n'elt pas encore la lan- 
Igue de tous les peuples du monde , il me 
1 „ fcmble qu'elle mérite de l'eftre. Car a la 
. bien conlîdercr dans lapeiicclion où elle 
eft depuis plufieurs années, nefaut-ilpas 
m-- avoiicr qu'elle a quelque choie de noble 5c 
jid'auguftcqui l'égale prjlquen la langue 
Latine. &la relevé infiiiiment audcHus 
de ritalicnncôc de rEfpagnolc , les feules 
langues vivantes qui peuvent raifonnable- 
mcnt entrer en concurrence avec elle. 

J'avois cru jufques à cette heure, io- 
tcrrompit Arirtc , que la majeftc eftoitlc 
caraaere de la langue CaftiHane, Croyez- 
moy , reprit Eugène , il y a bien à dire en- 
tre la majeftc ôc le fallc , entre lafaulle Ôc 
la véritable grandeur. Je tombe d'accord 
avec vous qu'il n'y a rien de plus pompeux 
M que 
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46 La Langue Françoise «: 

que le Caftillan : il n'*a prcfque pas un mot: 
qui n'enfle la bouche , & qui ne rcmplilIcB 
les oreilles; il donne de grands nomsauxL 
petites chofes: témoin (es MaravtMs , fctî 
P impolies i (es Gnfarapasy (ç s l[t lamparos ,\ 
Tes Palanqui/tet , Se mille autres mots dcj 
cette nature. Il fcmble que les EfpagnolsÂ 
parlent moins pour fe faire entendre quel 
pour refaire admirer j tant leurs manicresi 
de parler font hautes & magnifiques. ll| 
ne faut qu'ouvrir leurs lèvres poureftreti 
pcrfuadé de ce que je dis. J'en lifois un l'au-i 
tre jour qui débute par une expreflion i 
El He- merveillcurc. ffera plati<iue mcom^k 

loe de prehenfihUtÂades de caudal. Cet (ttcomprehen- < 
zo Grâ-^^'^'*^'*'^" fonne bien haut : cela fignifie en 1 
cian. Fracois qu'un (âge prince doit fe con. 
duiredc lorte , que perfonne ne lepcnc-^ 
tre. L'Auteur Efpagnol pouifuit fur le mê- 
me tonj& pour dire que c'cft une grande 
habileté de fe faire connoiftre fans fe laifler 
comprendre , il s'exprime ainfi. Grantn* 
td tn el értt entendidos ojïtntarjt Mlcono- 
cimiento , ptro no a la cemprthtnftotu Y a-l'il 
à voftrc avis de la grandeur , & de la ma- 
jcfté à tout cela \ La noblefle d'une langue, 
dépend- elle precifemcnt du nombre des 
/yllabes, & de l'enflure des paroles: cft-on 
de plus belle taille pour cftrc monte fur 
des cchafles \ a-t'on meilleure mine quand 
on a le vifage boufl^ ? Pourraoy je n'en- 
tends 



'2 
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11. En T R E T I t N. 47 

jncls jamais ces mots 5c ces cxprcffions 
■tlabnguc Caftillane , que je neraeTou- 
jcnnc du Mançanarcs. On duoit à enten- 
dre ce grand mot que la rivière deMadiid 
. ft le plus grand fleuve du monde : <5c cc- 
.Icndant ce n'cft qu'un petit ruifl'eau , qui 
leplus fôuvcntà fec j & qui fi nous en 
^. .Toyons un Poète CaftiUan , ne mérite pas 
l ii'avoirun pont. Je me fouvicns des vers Luis^dc 
, ;;irpagnols, ô< vous ne Icrez pcut.eftrc ^JJ"* 
, ,|as (arche de lesapprendi c en palTant. 
, , J)t*tUte de tJ]U putntu Mani^anArts , 
:. . i Mira que âi'^t par m la <^tntt , 
4., Q^* ^^'^ P^^^ meûfa puenti , 
uJi ^ " puente para tremta m4rês, 

[: ,roila ce que c'cft que le Mançanares, & 
joila auili à peu prés ce que c eft que la 
. anaue Caftillanc. Des termes vaftcs , & 
Jaiibnnansi des exprcflions hautaines ôc 
..tantaronncs ; de la pompe , & de Toften, 
lation par tout, il n'en eft pas de même 
Jie noltre langue : fes mots font d une 
grandeur railonnable, comme ceux de la 
L -angue Latine i fcs expreiïîons font nobles 
wjfiu modcftes tout cnfemblc ; elle fuit les 
'^çons de parler b^s 5<les proverbes 
' iufques dans le difcours familier : mais clic 
' abhorre aulfi les termes cm pouUez , & le 
iPhebus iufquedans le ftile fubhme. Elle a 
ixiequoy foûtcnir les matières les plusfbr- 
tes, ôc dcquoy élever Icsplusfoiblcs: le 

bon 
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^8 La Langue Françoisî: 

bon fcns 5c la bienfcancc raccompngncnÉ 
par tout. Enfin je trouve prclquc autan^ 
de difFcrcncc entre elle 6c la langue Efp 
gnole, qu'il y en a entre une reine d.. 
theairc, quidoittoutefaMajcftc à la iri 
gnificence de fes habits j & une verita. 
reine , laquelle a dans toute fa perfonn- 
nc fcay quel air majeftueux, qui la t .. 
toujours paroiftre ce qu'elle cft , quelqu [ 
habit qu'elle porte, ôc quelque adioi" 
qu'elle fiallc. Vous (çavez ce que dit le T.. . 
fc de fonHciminic* habillée en bergère & 
occupée auxcxcrcices delà vie (hampcftrc 
Non LOpre hdkito yil U ncbtlluce , 
E tfuante e tn ltid'*altero • digtntUt : 
Efaor Umat/lù regtatraluct 
Ptr gif at ti ancor dt i^eJ]ercitio humiU. 
Mais la langue Italienne, dit Ariftc - • 
n'a rien de cette vaine grandeur , & de ce: 
orgueil que vous reprochez à la langue 
Eipagnole. Je l'avoue, reprit Eugène 
mais avoiiez aufli qu'elle va dans une au- 
trc extrémité j & qu'elle tombe dans l'en- 
jouementcn s'éloignant de la gravité & ; 
dufafte.Ya t'il rien de moins feiieux que j 
ices diminutifs quii^rcnt fi iiimiliers rm 
diroit-onpas qu'elle ait dclkm défaire ri. 
IC à\€C CCS famiii'letto , fMnctulîmo , iham. 
lino hambitullo , bambimUmi» , httomstto \ 
huomcinc , hHomJcella -, dcitoretto , dcttortno » 

yeC' • 
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ÎI. Entretien. 49 

'tiscchientino.yeahii'^T^y^c, yschiarclto. Ajoû- 
•'iz à cela les mêmes tciminaifons, qui 
'^ivicnnent fi fouvent , ôc qui (ont une ri- 
'' -le pcipetuelledansla profe. Le difcours 
M|ft quelquefois rout en & quelquefois 
^ ■4)utcn(? : ou du moinslcsO, & Ics^fe 
^ iiventde fi pics, qu'ils étouffent le Ton 
' les /, & des qui de leur corte font 
^ %{\\ en quel ques autres endroits unemu- 
••-icjuc alle^i mal-plnifante. 
^^\Dc plus la langue Italienne aime extre- 
ff %»cmcnt les jeux des paroles, lesantiihe- 
Hcs,&: Icsdefcnptions; £lU s'c'gaye ; elle 
•jadine même quelquefois dans les matie- 
ts les plu5 graves ôc les plus loWes : }e 
)ailc de ritalien de Phfpagnol , tels 
j 'ju'ilsfont prefentemcnt dans Us Auteurs 
b iflîodcruesquiont de la jcputation en Ita- 
^ & en Erpagne. Le François ell exempt 
-™c tous ces défauts, il garde un julk tcm- 
"iiberanKnt entre ces deux langues , cemmc 
>|l n'a rien de Pcfprit orgueilleux de l'une, 
;3'1 n'a rien aufli du génie cnjoilé de l'autre. 
«Les f »nteiette , monta^futtt , oyfçUt ,rnij]î' 
i'tt , qui eftoienc des delicatelles dans le 
, M'ùc de nos vieux Auteuis, ne fe peuvent 
[tjtijupporter dans le langage d'aujourd'huy : 
i^n (c moqucroit bien maintenant d'un 
"oete qui diroit avec BcUcau , 
L- gtntii l^J>ino.tt 
Dotiivlit , 



m 
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50 La Langue Françoise 

Découpe dtffotts Comhrage 
Mille f redons babillards , 
FreuUars 

doux chant de fon ramage. 
De tous les dimunitifs adjcdjfs, qui ont 
cfté 11 en vogue autreibis , je ne fcay pas 
un qui foit demeuré dans le bel ufagc. 
Nous avons horreur de mignardeletii , 
hhnOeUte.Vouï les fubftantifs , outre c«- 
ytUe , cloihette y Ôcquelqu'autrc terme de 
cette fotic, je ne kachc guercs qu'^wo»- 
rette , que nous ayons retenu. Car quoy 
que tMttte , lancette , Ôc pluficurs autres 
mots de cette rimeayentle caradcicdc 
dimunitifs, ils n'en ont pas la Jignifica- 
tion, non plus que hafinet & mante'tt. 
Ainfion ne dit pas une tablette, pour di- 
re une petite table , ni unclamette , pour 
dire une petite lance. A la vérité à pren- 
dre ces mots dans leur première origine , 
ils font des dimunitifs de table &c de tame, 
mais à regarder ce qu'ils fignificnt main 
'tenant, IcIonruCige, ils ne patient point 
pour des dimunitifis dans la langue , non 
plus que fitwette , qui a perdu fa fignifica- 
tion propre , & qui n'a plus que celle que 
la galanterie luy a donnée. Je dis le même 
dcbafinct, 6c de mantelet : on dit le hafii^ 
net d'un fufil , & le mantelet d'un caroilc i 
mais on ne dit pas bafinet pour dire un pé- 
rit ba/Gn: ni manteUt pour dire un pcti 

man 
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II. Entretien, 

anteau, fîcc n^eftcn parlant de ccluy 
uc les Evcques portent en des jours de 
rcmonic. Enfin fi nous avons quelques 
imunitits d'une autre clpcce, comme 
X^on, iecajiine, pigtonmaié , nous en avons 
eu, 5c nous n'avons pas la liberté d'en 
; '.il aire félon rfoflre caprice , comme les Ita- 
" •• ) icns qui en font autant qu'il leur pîaift , 
u, ¥ 5c qui le plaifcnt tant à en faire. 
;rk Pour les rimes, noftre langue* ne les 
ftw >eut fouffrir dans la profe j 5c elle n'a pas 
le peine à les tfviter , parce que les termi- 
lailbns de Tes mots font fort différentes. 

Au relie elle ne les évite pas feulement 
ans la chute des périodes , 5c dans la fia 
;des membres quicompofcnt les périodes ; 
>jclle les évite encore dans le commence- 
!iment , dans la fuite du dilcours : 5c 
r;iJVaugelas a fort bien jemarquc qu'il ne faut 
. que deux ou trois mots qui ayentun mé- 
f-> .'.tnefon, pour rendre une période vicieufe. 
Mais la lansuc Francoife ne fe contente 
•as dans la pcrfedion où elle efb, dere- 
etter les tcrminaifans tout à-faitfcmbla- 
les , elle fc garde mém<idc tout ce qui ap- 
proche de la rime , 5c de ce qu'on appelle 
onfonanccs , comme 4»wcr<«mf 5c /orf«- 
w, foletl^ immortvi. En quoy elle a peu 
îdc rapport , non Seulement avrcla lanouc 
l. '.;ltaliennc 5 mais encore avec la langue La* 
'^^ddtine qw afFcde quelquefois ces fortes de 

C 2 rimes , 
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5Z La Langue Frakçoïse 

limes, jurqit'j s'en faire une cfpecc d'or 
ncnjenr , qu'elle met au nombic de fts H 
guies. Noilrc lan<^ue crt encore ennemie 
du jeu des paroles & de ces petites allu. 
fions qucla langue Italienne aime tant. 

Accqucjevoy, ditAiirte, noftre lan- 
gue cil bien plus Icrieufc que j^nc penfbîs 
iillcreftautantqu'cllcU doitcftic, reprii 
Eugène j avec toute fa majerte elle cil 
gajc 6c -enjouée en de certaines rencon-i . 
lies ; maisil y a toujours deriionncftcté.i 
ôc même de la fagelfc , dans fa gaycte & 
dans Ton enjoiicmcnt. Ses plaifanterics^ 
fcs débauches, (i l'ofc parler de la forte , 
font comme celles de ces perfonnes lai. 
fonnables qui ne s'oublient jamais, & à 
qui rien n'tchappe contre la bien-fcance , 
quelque liberté qu'elles fc donnent. Danî 
nos biigatelles, dans nos lolics ingen-eu- 
fcs , dans tout ce qu'on appelle jolies cho- 
ies , que de noblcllè , que d'élévation, que 
debonsfensî Nolhe langue y cft en quel- 
que façon plus admirable , que dans les 
grands ouvrages où la matière la foûtient ) 
où les chofcs don^ieiu de la force Ôc de la 
dignité aux paroles. 

Mais ce qu'il y a de plus merveilleux en 
noftrc langue , ajoura- t'il , c'clt qu'eltant 
il noble & (i majcftueufc , elle ne laKfc 
pasd'cftre la plus lîmpic&la plus naïve 



langue du monde. 



Vous 
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Vous voulez bien que pour vous f:.ifC 
■nicux entendre ma penfée , je vous ùiVc 
jouvenir que les langues n'ont cfté inven- 
tées que pour exprimer les conceptions 

te nolhe cfprit : Ôc que chaque langue eft 
n ait particulier cl#rcndre ces conce- 
-btions fend bit s , de les faire voir , de les 
i^cindre: de forte que comme les talens 
"ics peintres font diVers, les génies des lan* 
■•^ues le font aulfi. Il y a des peintres qui 
"jrxctllent, en portraits, & qui expriment 
iufqu'*aux mœurs & aux fentimens des 
^Ipcrfonnes qu'ils peignent. Il y en a d'autres 
i]\n quelque habiles qu'ils foient , ont de la 
•peine à attraper cet air qui diftingue un 
'jvifage de l'autre: Leurs couleurs font écla- 
iltantcs } leurs traits font hardis ; il y a de 
l'cfprit, &c une grande beauté d'imagina- 
ion en tout leurdeifein : mais ils n'ob- 
•jferventpascx^ftement toutes lespropor- 
•jtions que la portraiture demnnde, 5c 
'jleurs portraits ne font pas fortreffemblans. 
♦lu en eft de même à peu près des Lingues : 
iiil y en a quelques-unes qui ne font pas 
^•heurcufes à peindre les penfées au naturel. 
ITclle eft entre autres la langue Efpagnole. 
ffelle fait pour l'ordinaire les objets plus 
grands qu'ils ne font , & va plus loin que 
nature : car clic ne garde nulle mefurc 
:;cn fes métaphores; elle aime paflionné- 
ment l'hyperbole , &: la porte jafqu'à 

C ^ l'cxccs. 
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54 La Langue Françoise ;• 

Tcxcés. De forte qu'on pourroit dircqu - 
cette figure cft la favorite des Cnltillans 
comme on a dit que l'ironie cftoit lafâ| 
vorite de Sociate. Leurs livres font p.'cinr 
de ces métaphores hardies , & de ces hy ; 

Loreu pcrbolcs excelîlvefi Un de leurs plus ce ; 

zoGia- icbics Autheurs appelle un grand cœur 
umaettr ^eanP ^ ar-^07t gisante. Et ccluj 
dMlexandic ««^/-f/^Àcrsr. dans le coin du 
quel le monde que nous habitions eftoi 
û à Taifc , qu'il y refloit encore de la piac« 
pour fix autres. ^ niiurc-^cn , pu^ts cupo n 
un rin.ondel , todo tjit mundo hoîgadamente . 
CexAttdo lugar para ttros fiis. 

Tcdro Un bon pcete de ce pais là , dit fro^ 

INaJil. jcn^çnt , qu'il ne veut plusfoupirer , parc 
qu'il ciaint que Tes foûpirs cftant tout de fci 
n'embrafcnt le ciel , la terre , Ôc la mer. 
Dtxo de fcjfirar ypcr que rtcdo 
J^tte fundo mis fojpiros ejfarcidcs, 
Como del pfiho faUnenundidos 
^Abrafaran la titrrd , mur , y citlo,^ 
Voila le génie Efpagnol. La langue Ita 
Jicnne ne retiflîf gucies mieux à copitr lei 
penfc-cs. Elle n'enfle peut-eflre pas tani 
leschoftsj mais elle les embelitdavanta 
ge. Elle fongeplusà faire des belles pein 
tures que de bons portraits j 3c pourvu 
quefcswbleaux plaifent , elle ncfefoucic 
pas trop qu'ils reffemblent. Elle efl de l'hu. 
Cicur de CCS peintres fantafqucs qui fuî-l 

vcnr 
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IL E N T R ET I E 



-^cnt bien plus leur caprice quMs n'imi- 
^4eift la nature : ou pour mieux dire , ne 
.-oouvant parvenir à cette imitation , en 
f 4,uoy confiée la perfection des langues, 
P-bufli-bien que celle de la peinture , elle a 
4ccoursà l'artifice , 5c fait à peu près coin- 
le cet apprentif, qui ne pouvant expri- 
mer les charmes , & les traits d'Helenc, 
l'avifa démettre beaucoup d'or à fon ta- 
bleau : ce qui fit dire h fon maiftre qu'il 
ravoir fait riche , ne l'ayant pù taire bel- 
ir^. Car cette langue ne pouvant donner 
fc'Éaûx chofes un certain air qui leur eft pro- 
• pre, clic les orne, & les enrichit autant 
^ i qu'elle peut. Mais ces ornemens, ôc ces 
k-.(lcnrichiiremcns ne font pas de véritables 
•ïïxiibcautcz. Toutes ces cxpreffions Italien- 
;> Jncs fi fleuries, ac fi brillantes, fontcom- 
" Ime ces vlfages fardez qui ont beaucoup 
' i'éclat 5c qui n'ont rien de naturel. Il elt 
ivray que ces belles expreffions ont dcquoy 
/furprendre , 5c même quelquefois dequoy 
■À plaire i mais après tout , ce font des fauf- 
ifes beautez: 5c pour peu qu'on ait les 
yeux bons , on ne s'en lailîe pas éblouir. 

Il y a d'autres langues qui reprefcntent 
4îaïvement tout ce qui fe palfe dans refpnt: 
rEt entre celles qui ont ce talent, il me 
/fcmble que la langue Françoife tient le pre- 

micr rang , fans en excepter la Grecque 5c 
. i la Latine. Il n'y a qu'elle à mon gre qui 
2 c 4 
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56 La Langue Françoise 

içachc bien peindre d'après nature , & qu' 
exprime les chofes precifcment comm' fî 
elles font. Elle n'aime point les exagéra 
lions , parce qu'elles altèrent la vérité j & 
c'eft pour cela fans doute qu'elle n'a poin 
de ces termes qu'on appelle ju^arLtifs , 
non plus que la langue Hebiaïque. Caj 
Grandijlmte , Bil/ijîtrr.ê , HAhi ij^wî* , don» i 
les provinciaux, & même quclqucsgenj 
de la Courfe fervent , ne font point Fran- 
çois ; & pour ÎÛHjhnJîtmt , Strtmjîim* , 
E^mrendi Jointe y Gtneralijsimt -, CC font des 
termes établis, pour marquer iesqualitez 
despcrfoiincs j & non pas pour exagérer 
les chofes, 

Nof^re langue n'ufe aufîl que fort fo- 
brement des hyperboles , parce que ce 
font des figures ennemies de la vérité : en 
quoy elle tient de noflre humeur franche 
èc fincere , qui ne peut foiif^rir la faufTctc 
& le menfonse. 

Pour la métaphore , elle ne s'en feit 
que quand elle ne peut s'en palier ; ou que 
les mots métaphoriques font devenus 
propres par l'ufàge. Sur tout elle ne 
peut fupporter les métaphores trop har- 
dies : éi nous ne fbmmes plus au temps 
du de la vertu , du foljiice de l'hon- 
neur, &: de Papcgét de la gloire. Comme 
les jeunes perfbnnes quelque bien fiiitcs 
qu'elles foient ne plaifcnt point auxhon- 

ncftes 
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IL E N T K B T I E lî. Î7 

hcftes gens , fi elles n'ont de 1.-^ retenue 
■^mk de 1» pudeur , les métaphores les plus 
•fc%e.iblcs ne font point au gre ^l^^^^l"" 
' pnnnc,a elles ne font fort modeftes. EU 
: c choifit bkn celles dont elle ufe : ehe ne 
r-i . es tire pas de trop loin , & neîes poulie 
4 )as trop loin audi : elle les conduit )U qu a 
' .'.tin terme raifonnable : en quoy ellcelt 
►. Encore bien différente de f.s voifines qui 
vUtent toujours Icschofcsà Textremite. 
• «^.tar par exemple , fi elles s'embarquent 
î June fois en amour , elles ne manquent pas 
> . « de prendre aulfi-toft pour phare , leflam- 
.;::a beau de l'Amour même , & pour etoi le 
^ polaire , les yeux de la l'cautc dont elles 
|'> parlent : elles font voler les de(us a pleines 
rif* voiles à la faveur du vent de Pclperance : 
elles agitent la navire de Tame djstoni-- 
Ibillons dda crainte: & c'ell grand hazard 
fi elles ne le fontéchouer à la hncontre le 
'rocher d'un cœur infenfiblc. 
i Ces métaphores continuées de la lotte , 
ou ces allégories, dont les Efpagnols & 
i les Italiens font leurs délices, tontdes h- 
rii Eures extravagantes parmi ndus. Aureltc 
• no%e laneue^elVfircrcrvéc dans l'ulage 
pi des métaphores, qu'elle n^ofe employer 
h ^.celles qui font i^n peu foi tes , fi elle ne les 
n adoucit , par /I /V. d^re , po.r forUr 
^ ' fiinfi î pour ufrr i/e ce (erm* ^ *l tn ptfrriH 




- C > 
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j8 La Langue Françoise i 

Ce qu'il y a de remarquable en cecy ' 
êc ce qui fait voir plusque tout le reftcl 
(implicite de la langue Françoife: c'eftqu 
fa pocfîe n'cft guère moins éloignée qu 
in proie , de ces façons de parler figujéc 
ôc métaphoriques. Les vers ne nouspîa" 
fcnr point s'ils ne font naturels. Nousavo 
fort peu de mots poétiques j 6c le langng- 
des poètes François n'cit pas comme ce 
luy des autres poètes fort différent d 
commun langage. Nos Mufes bien loi 
d'eftre libres , Ce emportées comme celle 
d'Italie 6c d'Efpag ne , fans parler icy ni d 
Grecs, ni des Latins, nosMufes, dis-jc 
fontfifagesôc fi retenues, qu'elles nef 
permettent aucun excés.Elles n'ont gard 
de s'abandonner à cette fureur , qui tout 
divine qu'elle ell, faitdiic au:t autres a( 
fez fouvent bien des folies. Ne feroit-c 
point cela, ditAiilU, que les postes epi 
ques ne rtuffiirent pas tant en nof^re lan 
gue j car 'comme ces fortes d'ouvrages de 
mandent beaucoup de feu 6c d'enthoufiaf 
jne î des imaginations hardies 5 des expref 
iions poétiques , 6c fort élevées au defTi 
de la piofc jil fe peut bien faire quelege 
nie da la largue Françoife , ne s'accordan 
guercsavec tout cela, nos plus exctUen 
poètes nf peuvent parvenir en ce genre d 
pocfie , à la perfection où les Grecs , I 
LaÙRS , 6c ks italiens mcmcs for.t pai v 
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iJUS.Quoy qu'il cnfoit, reprit Eugène 
■ cft certain que le ftil métaphorique n 
bonparmi nous ni en profeîni en vers. 
À Si cela cft , dit Ariftc , ceux qui n'appel- 
i lent jamais les chofcs par leur nom , ôc qui 
-ne parlent que par métaphore , ne parlent 
pas*trop bien Francors. ils font aufti éloi- 
1 gnez du cara£lerede noftrë langue . repH- 
'! qua Eugène , que les mafques, qui courent 
les riies pendant le carnaval avec des ha- 
billcmens bizarres, font éloignez de nos 
modes. 

Mais comme la langue Françoife aime 
fort la naïveté , poarfuivit.il , elle ne hait 
îicn tant que l'affedation. Les termes trop 
recherchez , les phrafcs trop élégantes, les 
périodes même trop comparées luy font 
infupportables. Tout ce qui feniTetudc, 
'\ tout ce qui a Taîr de contrainte la choque j 
;1 ôcuu ftile afFeaéne luy dépbift gueres 
"i moins, que les faufles Precicufes deplai- 
-i fent aux gens de bon gouft, avec toutes 
"» leurs façons, & toutes leurs mines. Elle 
n'affe£lè jamais lien i ^ Ci elle eftoit ca- 
pable d'afFedcr quelque chofe , ce fc- 
roitun peu de négligence j mais une né- 
gligence de la nature de celle qui Hed 
bien aux perfonnts propres , & qui les 
j pare quelquefois davantage que ne font 
•i Tes pierreries, <5c tous Us autres ajufte* 
mens. 

C 6 BiU 
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6o Ha Langue Françoise 

Bfli^ Âtifor cly inco ta. 
Jçavcz- vous bien que noftrc langue fbuf- 
friroit plùtofl: desbaibarifmes que des af- 
féteries i ôc qu'un Allemand qui écorchc 
le François nous fait moins de peine , 
qu'un faux bel cfprit qui ne dit que de 
beaux mots. • 

A ce compte , repattit Arif^e , ceux qui 
rafinent éternellement fur klangage, font 
bien ridicules. Ils le font encore plus que 
vous ne penfez , répliqua Eugène ; & pour 
moy je nefçache rien qui dégouftc davan- 
tage les pcifonnes raifonnablcs i que le 
jargon de ceitaincs femmes qui fe fervent 
à toute heure d'exp refilons extraordinai- 
res j & qui dans une converfàtion difcnt 
cent fois un mot qui ne fera que de naître. 

Pour plaire, a jouta- t'il , il ne faut point 
avoir trop envie de plaire j & pour parier 
bien François, il ne faut point vouloir trop 
bien parler. Le beau lang-'^gc rcfîcmble 
à une eau pure & nette qui n'a point de 
gouft, qui coule de fourcc, qui .vaoii la 
pente naturelle la porte j 5c non pas a ces 
eaux artificielles qu'on fait venir avec 
vio'f'nce dans les jardins des grands , 3c 
qui y font mille d>fferentcs figures. Car la 
J-iniiue Francoifc Haïr encor fous les or- 
remeiTs exccfïîfs : elle voudroit prefcue 
que fes paroles fanfent tootcsnues^ pour 
s'exprimer plu5 fimplcmcnt j clic fe p^- 

rc 



II. En T R E T I E N. 

qu'autant que la necefiitc &. la bicî>. 
cance le demandent, 
i n'alta belù , ma , fua helta non curà j 

0 tanto fol cfitant^ hon^fià s^tnfrr^i- ^ 
I Cette fimplicité qu'elle cherche luy fait 
lair lacompofition des mots. EÎle^nc 
:ait ce que c\i\ que de taire un giot d'un 
lom cS: d'un verbe , ou de d^ux noms 
ioints enfemble. Le fommcil iharme-Jou- 
,1e Cklptrte-pmheat^x le vent c^^/- 
.m<c , rabciUe jt^ce- fieurs , les fleurs fou^J - 
'e fiatrantes, les Dieux f/w^rr-f/f^/i , font 
flesdiaionsmonftreufcs dans le langage 
•moderne. Il y a longtemps que nous avons 
banni toutes ces fortes d'adjcaits de no- 
ftreprofe , & de nos vers. Et pour les fub- 
iftantifs, il n'eft demeuré ce me femble que 
\r€ye':cetir, ^^«tf/i« ,& quelques autres en 
betit nombre qu'on a jugez necellanes. 
Rue fi noftre langue n'a rien en cela du 
* ;enie de la langue^ Grecque , qui doit fes 
rincipalesbeaurezàlacompofiiion -, elle 
beaucoup du génie de la langue Hebrai- 
uc , qui n'a prcfque point de compofcz. 
Sa (implicite paroift auill en ce qu'elle 
Jiiit avec beaucoup de foin ce qu'on ap- 
pelle communément phr:ifts. Lesrxpref- 
(îons Hmoles e< communes luy font les 
plus agrcâblcs :• vV pour ks phrafesdont 
elle ufe , el'c veut que les teimesquiles 
compoflnt r;jient propres 5v bicudioifis • 
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6i La Lakgue Françoise 

qu'jl y ait de la propoition entre eux i 
qu'ils foient fans en quelque façon Tu j 
pourPautre , & que leur alliance foit ai ; 
torifée par rufage. De forte qu'il n'y 
rien de plus contraire à la pureté du lan 
gc , que de ne'pas bien ailèmbler ces te 
mes 5 n;iien de plus aifé , quedefaireu 
méchante phrafe de deux bons mots. 

Ce que vous dites ajouta me fait fouvc 
nir , Aiifte , d'une illuftre Pcrfonne, àqi 
nôtre fiecle doit une partie de fa politefTî 
&c qui n'a pas peu contribué à rerabclUflt 
ment de noftre langue. On luy montr 
un jour je ne f^ay quelle pièce Françoifc 
où les reg'es de la pureté , dont nous par 
îons ,n'crtoient pas fort bien obfcrvécs 
& on luy demanda fon fentimentfur quel 
ques phrafes particulières. Cts mots- à 
dit-elle en foùriant , font je croy , bien étom 
ne'^^iefe yoir tnjemhlt , car aj^parammint il 
m i*y fcnt jamais y t us. 

Mais pour vous iire tout ce que je pen 
fc de la naivetcde noftre langue , contil 
jîua Eugène, il faut que jevoes di(c un 
remarque que j'ay faite il y a long- temps \ 
êc qu'un homme de mérite a faite auft 
dansfes bdlts dinertationsdcs Ayar-t^ 
gei de la Ungw. frat^oife jnr U Ungue L»ti 
ne. C'eft quclalangue Françoifè eftpcur j 
trttc la feule, qui fuive exactement l'ordrf 
aatuicl, ^cqui exprime Jcspenfcesen 1. 

tr«ani^ 
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m II. Entretien. 6j 

îtlnanicrc qu'elles nailfent dans l'crprît. Je 
clous prie de mVntendrc. Les Giccs ôc 
j es Latins ont un tour iircgulicr ; pour 
;;r,\ rouvci le nombre & la cadence , qu'ils- 
rhcrchent avec tant de foin, ils rcnvcifcnt 
,r;;! 'ordre dans lequel nous imaginons les 
chofcs : ils finirent le plus fouvent leurs 
périodes , par où la raifon veut qu'on les 
.commence. Le nominatif qui doit cftre 
.là la tcfte du difcours félon la règle du boa 
•fcns , fe trouve prefque tcùjours au milieu 
,ouàlafîn. 

Les Italiens & les Efpagnols font à peu 
:...;^jpresle même: Telegance de ces langues 
Ujconfifte.en partie dans cet arrangement 
. ...j, bizarre j ou plûtoft , dans ce defordrc , Se 
jjL.Jîcctte tranfpofition étrange de mots. Il 
^jjn'ya que la langue Fran^oifcqui fuivela 

tljiature pas à pas , pour parler ainfi j & el- 
:1c n'a qu'à la fuivre fidcllement , pour 
jtrouver le nombre l'harmonie , que les 
, Jautres langues ne rencontient que dans le 
jrcnveifement de l'ordre naturel. 
• •J La merveille cft, que dans la poëfie 
■"■ y même où toutes les langues ont plus de li- 
i bcrté , elle gai de cet ordre autant qu'elle 
" peut. Elk ne condamne pas à la vérité 
'dans un pccme héroïque^ les tranfpofi- 
jtions légères qui donnent aux vers de la 
, grâce , ôc de la force : mais elle condamne 
dans toutes fortes de poefics, Icstranfpo- 

fiiioas 
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^4 Î-A Langue François 

fitions violentes, &. qui rendent les vc 
rudes 5c obfcurs. 

Voftic remarque cft judicieufe, & bi<i, 
fondJe , repondit Anfte. Mais n'ave: 
vous point auti] remarque , poufuivit-i 
que de toutes Icsprononciations, la no 
cft la plus naturelle , 6c la plus unie. 
Chinois, prefqu'c tous les Peuples 
l'Afie chantent y les Allemans rallent y 
Efpagnûls déclament j les Italiens foûp 
rcntj lesAnglois fiftlent. Il n'y apropr 
ment que les Françoisqui parlent •: & 
vient en partie de ce que nousncmett 
point d'accents fur ies fyllabes quiprc 
dent la plenultiéme ; car ce font ces for 
d'accents , qui empefchent que le difcou 
ne foit continué d'nn même ton. 

Mais d'oij vient , penfez vous, dit EU i 
gene , que les femmes en France pailentf 
bien î N'eft-cc pas parce qu'elles parle 
naturellement 5c fans nulle étude ? Il 
vray , reprit Ariftc , qu'il n'y a rien de 
juftc , de plus propre , & de plus natu 
que lelangngedc laplufpart desfemm 
Prançoifes. Lès mots dont elles fc fervent 
fcmblenttous neufs,& faits expre's pour (| 
qu'elles difent , quoy qu'ils foîent cornf 
muns: ôc ( 1 la nature elle- même voulo( 
parler , je'croy qu'elle emprunteroit Ici 
langue pour parler naïvement. 

Difon^ encore^ a jçùta Eugène, qu 
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ï L É N T R E T î E K. é^J 

n"ue Francoile a un talent particulier. 
)u%xprimèr les plus tcmlies fentimcns 
S crcur : cela paroift i'Uques dans nos 
.*anconsqui font fi pattionnéts 5c li tou- 
. x2nu$ i ôc où le cccur a bien plus de p Jrl 
^ le l'erprit , quoy qu'elles foicnt inhni- 
i cnt /pirituellcsj aulieu que la plufpart 
» ! îs Italiennes & des Efpngnoles, (ont pict- 
; es de galimatias , & de P'hebiis : le fokil , 
.' ]cs ctoilics nc manquent gucrcs d'y cn- 
cr.Je divoispreicjueque nortic langue eit 
4 langue du cœur ^ & que les autrcsPont 
: Jlus propres à exprimer ce qui fe pa.nc 
sans Tiroagination . que ce qui fc pallc 
rjans Tame. Le cœur ne fent point ce 
jjuMlcs difcnt, & elles ne difert point ce 
uc le coeur fent. 
é Cette naïvetc,qui eft le propre carafte- 
^-tde noftrc langue, eft accompagnée 
■'une certaine clarté, que les autres lan- 
ues n'ont point, il n'y a rien déplus op- 
l , o\c au langage d'aujourd'huy , que les 
.ihrafes cmbaranccs j les feçons de parler 
. mbisues i toutes les paroles qui ont un 
. îoobîe ftns j ces longues parenthefcs , qui 
lompcnt 

lalinifondeschofesî le mauvais 
rrangcment des mots , lorfqu'on ne gar- 
pas bien l'ordre naturel dont nous par- 
ons tout à l'heure. Se qu'on met quel- 
|ucs termes entre ceux qui fc fuivent na- 
clkment. ^ 
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66 La Langue François 

Il fautavoiicr , ditArirtc, quelcsrra" 
pofitions font un étrange embanas d. 
les autres langues, L'obfcurité de le 
Auteurs vient de Ih en paiiiej on a fouv* 
de la peine à en dcmeller le fens , pa 
c)ue le fens Se les paroles ne s'accord 
pas. Ainfi je comprends ailement , < 
nolhe conrtruction régulière ne contri 
pas peu à la netteté du ftiîe , & à la clae > 
du difcours. C*ert aufîi pour Tamoure^ 
cette clarté & de cette nettetéque noie , 
langue répète quelquefois les mèr.i 
mots j qu'elle n'oublie jamais les artit 
qui ortent l'équivoque, & qui dcteii- 
jient le fens. 

Mais ce que j'admire le plus en elle , xl 
Eugène, c'eft qu'elle eft claire fans cls 
trop étendue. Il n'y a peut cftre rien li 
foit moins à fon gouft que le ftile Afi;4i 
que. Elle prendplaifirà renfermer be;4 
coup de fens en peu de n»ots. Labrievq 
luy plaifîj 5c c'efl pour cela qu'elle ne p(t}> 
fupporter les périodes qui font trop la» ' 
gues, les epithetes qui ne font point it* 
cefTaires,les purs fynonymes qui n'ajoutct 
rien au fens, ôc qui ne fervent qu'à rempli . 
le nombre. En quoy clic me femble ps. 
cxa(flequcla langue Latine même ,quie)» 
haït pas les fynonymes , ni les longues 
riodcs ; & en cela elle ef^ aulTi-bien dif*l 
rente de la langue Grecque, qui outres! 



r 

-ii 
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I î. E N T R E T I E N. 6j 

• jnonymes & les longues périodes , a tant 
:Uithetes inutiles , <5c tant de paiticuk s 
Ipeiflues Le piemicr foin denoltrelan- 
X eft de^ontentei TelpHr, non pas de 
.fatouiller Tomlle. Elle a plus egaid au 
::bn fens . qu'à la belle cadence. Je vous 
:f d:s encore une (ois, rien ne luy tft plus 
■ bturel qu une brièveté raifonnable. ht 
iU eft fonde en quelque fr.^on fur noiire 
.iimeur.Car le langagciLit d'ordinaire la 
-iifpofition des efpnts J ^ '^^'1''^ 
4on a toujours parlé félon fon geme. 
les Grecs , quieftoicnt gens pol.s & vO- 
:<iptucux , avoient un langage délicat , 
le plein de douceur. Les Romains , qui 
j Vpiroientqu'à la gloire , & qui (cnv 
I>loient n'eftre nez que pour gouverner , 
:<voicnt un langage noble , & ^ugulte 5 ce 
.ui a fait dircàunPcrc deTEglifc, que 
■x,i langue Latine eft une lan?:ue herc Ce 
■r -npericure , qui commande plutoft, qu e - 
i ne perfuade. Le langage des Efpagnols 5 ^^^^ 
îefentdekurgravité, ôc de cetairfuper. goirc 
icqui eft commun à toute la nation. Us Tlmi. 
^klemans ont unelangue rude ^ grollic- ^^^^^-^ 
:C5 les Italiens en ont une molle 5c ctte- 
rnincc/elonle tempérament ôclesmœurs ngeo. 

;|lc leur païs. U faut donc que les François , 
jui font naturellement brufques , ôc qui 
:)nt beaucoup de vivacité ôc de feu , ayent 
n lansa^e court <k animé , qui n'ait i»cn 
^ ^ de 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

186 0 29 



é8 La Langue François 

de languinant. Au(îî nos Anccfties, 
cftoient plus prompts que les Romai 
accourcircnt prefquctous Ivrs mots q 
piirenrde la langue Latine ; & pour 
monof}'llabe5, qui ne peuvent eftre oi ' 
gez, ou ils n'y changèrent rien du to ,i 
ou ils les changèrent en d'autres mor-| 
fyllabes : ainfi ils confcrvent,/; , 
ti*»ts, (Jf'j Ôc ils firent de me, te , ycs,n:: 
moy j toy y yoMs^ nous. 

Aurefte, noÇs avons trouvé le fectl 
de joindre la brièveté, non feulement av:f. 
h clarté , mais encore avec la pureté:! 
la politefle. Les autres langues ne sVi 
commodcnt guercs d'un ftile coupé. Ji. 
neque 5c Tacite , qui donnent dans ce 1* 
Ic-là, Ôcqui abandonnent tout-à-faifc 
îuy deCiceron, & de Tite-Live, n'c: 
pas toute la pureté, ni toutes les gra 
de leur langue. Thucydide, qui eft de t( 
les Hiftoriens Grecs le plus ferré ôc le p , 
précis , n'cft pas feulement obfcurc d'o 
dinairc} mais encore, û nous nous en rai 
portons à Denys d'Halicarnafic , il fef<: 
quelquefois de façons de parler afïèz u 
In cieufes. Parmi les Italiens, Je Malvezz. 
titc'd, quia une manier&d'écrirc concife Ôc fci 
T/jHcj. tentieufe , n'écrit pas félon les règles 
l'Académie dtlla Crufca, Pour les Efp: 
Cnols , vousfçavez que tous les Auteu 
Éont diffus 5 ^ que leur langue dcman: 



! } 



Ul 
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IL E N T R E t I E N. ^9 

grande ctcndue de pcnfees & de pn- 
es. Mais paimi nous , ceux qui éciivtnt 
t mieux, ont un Ûilc également fei ré 6c 
li : ils joignent dansle François , la pu- 
lé deCcfar ôc la fermeté de Tacite.Leurs 
les tiennent quelque chofc de celles 
Oracles } làns en avoir i'obfcurité ni 
imbairas, elles en ont la brièveté : & la 
!,ice. Ce caradere paroift admirable- 
tnt dans quelques ouvrages de Balzac , 
j>)*Voiture,de Sarafm CJc de Cortar Voilà 
î^\ des plus conliderablcs avantages de nô- 
fli* langue fur toutes les autres, & parti- 
4licrcmcnt fur la langue Caftillanc. 

Vrayment , dit alors Aride, fi Charlcs- 
.ffjuint revenoit au monde , il ne trouve- 
iitpas bon que vous mifliezle François 
) I dcflus du CaÛïUan , luy qui difoit , que 
jiflvouloit pailer aux Dames, il parleroit 
nàlien ; que s'il vouloit parler aux hom- 
r es, il parleroit François j que s'il vou- 
-'oit parlera fonchcvr.l, il parleroit Alle- 
mand } mnisquc s'il vouloit parlera Dieu, 
parleroit Efpagnol. Il devoit diie fans 
p,,:on , reprit Éngcne , que le Caftillati 
^f ïoït la Ungue naturelle de Dieu , com- 
jjtfic le dit un jou' un Tcavant Cavalier de 
)^,;païs.ià, qui foûtint hautement dans 
'; lie bonne compagnie , qu'au Paradis ter- 
ftre le ferpent parloit Argloisj que la 
l^.jmrac parloit Italien 5 que Thommc par- 
' loit 
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70 La La^îgue Françoise 

loit François} mais que Dieu parloitE 
pagnol. PÎcûftà Dieu, repartit Arifte , qiij 
Ics chofes fc fulFent paOces de la forte 
Car enfin C\ le fei pent 6c Eve euflcnt par" 
deuxlang.iges diflfercns, pcut-eftre qu'il 
ne fc fcroicnt pas enrendus:mais pat m 
heur pour nous, ilsne s'entendirent qi 
trop bien} ^«c'efl: ce qui méfait un pei 
douter de la vérité de l'hiftoirc. 

Aprc's tout, continua Eugène, Chai 
les-Quint avoit une grande idée de noftr 
langue :il la croyoit propre pour les grar 
des affaires , & il l'appelloit langut d'Efla 
félon le témoignage du Cardinal du Pe 
ron. C'eft peut eitre pour cela , qu'il lu 
fitThonneurde fe fervir d'elle dans la pli 
célèbre aftion de fa vie. L'Hifloirc d 
guerres de Flandres nous apprend, qu 
parla François aux Etats de Bruxelles, ( 
remettant tous fcs Royaumes entre 1 
mains de Philippes II. Mais accordons 
l'Empereur, Ôc au Cavalier Caftillan , r 
partit Ariflc , que leur langage ti\ le lar 
gage des Dieux } pourveû qu'ils nous ac 
cordent, que le noftre cft le langage d< 
hommes raifonnables qui n'ont rien 
groHler , de barbare. 

Voilà en deux mots le portrait de n 
tre langue , répliqua ir ugenc ; j'ajoute feu 
Icment pour expliquer voflre penfée , qu 
Je François cft infiniment éloigné de 1 

rudcll 
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II. Entretien. 71 

i idcfîede toutes les langues duNort,dont 
plulpart des mots écorchent le gozicr 
liiTi ceux qui parlent , ôc les oreilles de ceux 
— f#> écoutent. Ces doubles ir, ces doubles 
■kW, ces doubles J{^Iy, qui régnent dan? 
uiesces langues là i toutes ces confon- 
s entalîces les unes lur les autres, font 
.riiblesà prononcer, & ont un Ton qui 
lit peur. Le mélange desvoj-elles , 5c des 
{ C^â>nronncs dans le François tait un effet 
lUt contraire. Nous n'avons point d'a- 
•iration torte, ni aucune de ces lettres. 
„cIcsdoftes nomment Gt^tturdks. Il n'y 
jj ■^ rien de plus agréable à rorcilleque nôtre 
,nil muet, que toutes les autres langues 
jl l'ont point, & qui finit la plufpart de 
'ps mots. iHait les rimes féminines, quî 
..onnent une grâce fingulierc à noftrc 
joelic. Nous prononçons Vu , douce- 
,-.|licnt, & comme une (impie voyelle , au 
Jeu que les étrangers le prononcent com- 
ic çt* , qui a un (on bien plus rude. Nous 
^•ns de la peine à foulTrir la rencontre 
.zs voyelles qui ne (e mangent point , 
juand elle a quelque chofe de choquant ; 
Ji nous avons mieux'aimé établir un fole- 
cifmc, en difant mcn am« , mon épée, que de 
. ;dire félon les règles de la grammaire , ma 
.me , ma épée. tn prMonçant. plufieurs 
•mots, nouschangeo", ci en e, pour en 
jrendrcla prononciation plusaifée 6c plus 

coula»* 
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72 La Langue Françoisi. 

coulante. Ainfi quoyquc nous ècrivior, 
paroijfre , faifoit t croyance, nous pionCi 
çons ffareffre , f^ifet , crtamt. 

Ajoûtcz à cette douceur des Icttresd. 
des mots, le nombre ôc la caden' 
périodes. Carquoy que noftre langue u 
plua égard au fens qu'à la cadence^comiai 
jedifois tout à l'heure, elle ne laiflcjrj 
d'clîre aulîi nom'oreufc que les langues a#|. 
tiennes, il y a dans le flilc de nos bo^, 
Autcurs/)e ne fcayquoy d'harmonieux c" 
flatte rcfprit & l'oreiile enmémetem 
fi bien que la langue Françoife a tout 
femblela majeftc de la langue Latine 
la douceur de la langue Grecque. 

Mais parce que les mufiquestrop d 
CCS ne plaifcntgucres j & que les grar 
delicatefles font infipldcs: noftrclan 
a foin d'éviter dans la profe les cade 
trop mcfurecs j les vers ou les demi-' 
quifefuivent -, les chûtes molles, &1 
guidantes à la fia des périodes. Ses 
Tolcs ne font pas toutes defoye, corn 
celles dont wn lage politique vouloit qu 
fc fervift en pnrlant aux Princes, ni toit 
tes de miel , comme celles d'un AutcA 
Grec, quia efté appelle pour cela, yo: 
de miel y CT" langue derntel. Ce qu'elle ac"" 
doux & de délicat ^ foûtenu par ce qu'el 
k a de fort & de Mflc Ainfi elle n'a 
dwcté de la langue Allemande, ni la 

1 
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M IL Entretien. 73 

'-"(Te de la langue Italienne: ôc on peut la 
>mpareràccs anciennes Héroïnes , qui 
rlioicnt toute la douceur de leur fexe , 
toute la force du nortre ; 5c qui de plus 
cftoient pas moins chaftes que vaillan- 

• s. Car c'eft encore par là que nofttelan- 
' le leur reflcmblc. 

Quoy que nos mœurs ne fbicnt peut- 

• Ire pas plus pures que celles de nos voi- 
ns, nortre langue cft beaucoup plus cha- 

• c que les leuis; à prendre ces mots dans 
propre fignification ; elle rejette non 
ulement toutes les exprellions quiblef- 
nt la pudeur , ôc qui faUifent tant foit peu 
magination j mais encore celles qui peu- 
tnx eftrc mal interprétées : la pureté va 

• ifquesaufcrupule , comme ccile des pcr- 
i'innes qui ont la conlciencc tendre, 6c 

: * ifquelles Pombre même du mal lait hor- 
;ur j de forte qu'un mot celfed'cllre du 
*^cl u^age , & devient barbare parmi nous , 
i és qu'on luy peut donner un mauvais 
î ns. L'Italien Ôcl'£fpagnol n'ont garde 
.:t*cftre (ifcveres,ni li fcrupuleux. 
X Je conclus de tout ce que nousavons 

Îjufqu'à cette heure , pourfuiv't AriAe , 
c les trois langues modernes qui ont le 
«de vogue dans le monde, n'ont gue- 
g .A;sdc rapport l'un avec l'autre. Il ell 
m • ruy, dit Eugène, que leurs carafteres font 
E ^iffidifFerçns , que fi elles n'avoieni pas 
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74 La Langue François 



1 



oriî 



Car 



,'0\is dire ( 



même 

corc un mot là -dcflus, & pour vouscxp- 
mer par des comparailons fcnfibles tcc 
ce que jepenfe de ces trois langues , ci 
Tiennent toutes trois du Latin, comme : 
leur fourcc : TEfpagnol , à mon avis , r* 
fembleà ces fleuves, dont les eaux fa 
toujours grofîcs & agitées; qui ne derae 
rcntgueres renfermez dans leur lid ; c]i 
fc dt bordent fouvent , & dont les àabm 
démens font un grand bruit , Sx. un graP 
fracas. L'Italien cft femblable à ces ru^ 
féaux qui gazouillent agréablement ps»i 
mi les cailloux ; qui fcrpcntent dans à 
prairies pleines de fleurs ; qui s'en " 
Beanmoins quelquefois, jufqu'à ino 
toute la campagne. Mais la langue Fi 
çoife cft comme ces belles rivières, qui e 
jichiflent tous les lieux par où elles p 
fentj qui fans cftrc ni lentes, ni rap 
roullcnt majeftueufement leurs eaux 
ont un couis toujours égal. 

Mais puifque la langue Latine , re ^ 
Arifte , eft la mcre de ces trois langues; i 
pouvons- nous pas dire encore qpc ce fo: 
trois fceurs qui ne ferefTemblent point, 
qui ont des inclinations fort contiair 
comme il arrive fouvent dans les famil 
fe ne vousdiray pasprecifément laqucl - 
des trois eft Taifnée, car le dioit d'aifncl 
n'y fait rien , & nous voyons tous ks jou 
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II. En T R ET I E N. 7y 

'Mettes qui valent bien leurs aifnées. Ain- 
^:pourne pailcrquc de leurs génies Ihns 
-:n décider de leur naiflance , il me fcm- 
•icquc la langue Efpagnolc eft une or- 
■^leillcufe qui le porte haut j qui (e pique 
grandeur j qui aime le tàftc, & Tex- 
•[sen toutes cho(e«. La langue Italienne 
IMb une coquette toujours parce^ & toii- 
FXrs fardée , qui ne cherche qu'à plaire , 
i| qui fe plaift beaucoup à la bagatelle, 
Ji.^ langue Françoifecft une prude ; mais 
k'^e prude agréable , qui toute fage & tou- 
A modcftc qu'elle cft^ n'a rien de rude ni 
farouche. C'eft une fille qui a beau- 
, '|>up de traits de fa mère, je veux dire de 
y i langue Latine. Je n'entends pas par la 
p ;>ogue Latine, la langue qu'on parloic 
i: t temps de Néron, & fous les autres Em- 
Jtreurs qui le fuivircnt : j'entends eellc 
. r^'on parloitau temps d'Auguftc , dans 
Ib jfiecle de la belle Latinité : ôi je disque 
p >ftre langue dans la perfection oii elle 
îrtt , a beaucoup de rapport avec la langue 
riatine decctemps-là. Pour peu qu'on 
,. ' «És examine toutes deux , on verra qu'elles 
. :,fct le même génie & le même gouft : 5c 
ic rien ne leur plaift tant qu'un difcours 
oble & poli j mais pur , fimple , naturel, 
j:raifonnable. 

-I Jecroyois , dit Arifte , que la langue 
.aiiennc euftplus de conformité avec la 

D 2 langue 
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70 La Lakgue pRAKçoisfl 

langue Latine^ que la noftrc. Car outi 
qu'elle a retenu la plufpart des terminai 
(bns Latines, clic a fucccdc dans rouî 
ritalicàla langue des anciens Romaip 
Si j'ofois vous dire ma penfcc là-ddiui 
repondit Eugène , je vous dirois qu'il nr 
a peut-cftrc rien de plus oppcfc au lang. 
gedeCcfar & deCiceron, que ccluy quN. 
parle maintenant à Rome i ôcouccod 
me les Italiens font un peu différents : 
ces illuftres Romains, qui eftoient autr 
fois les maiftres du monde , Titalicn ri 
pas trop de convenance avec cette famc« 
ic langue Romaine, qui cftoit lalangïj 
de rhmpirc fous le règne des prcmic 
Cdârs. La langue qu'on parle ptcfent. 
fncnt en Italie cft d'autant moins (embV 
ble à celle de l'ancienne Komc, qu'elle 
cûunc corruption plus fenfible, & fî et 
luy reflcmbie en quelque chofe , ce nV 
pas tant, comme une fille reficmble ai 
merc , que comme les finges reflcmbie 
à l'homrae , fans avoir rien de fcsqualit 
ni de fa n;tiurc. Cette ombre dt reflet 
blancc eft un dc^aut plûtort qu'unr* pci 
âion. Les finges (croient moins , 
jncsfic moitiS ridicules , s'ils ne nousr 
fembloient point du fout. Ce n'cll 
dans les tcrminaifons , & prccifen 
dans les mots , que la langue Ffançoili: 
icooformc à la langue du Ucck d'Augu 
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1 1. En T R t T I H N. 77 

T particulièrement dans le (Wc, & dans 
aiWcdcmnjcftè, dcpoliteirc, de 
cté , & debons fens qui(c remarque 
Auteurs de ce temps-la , &aux bons 
.ivainsdeccluy-cy. 
icpourrois ajourer que noftrc langue 
• capable de toutes cliofc?, auffi. bien que 
latine , & la Grecque. Nous avons non 
ÏÏcment des Lettres, des Pièces deTliea- 
, & des Satyres , qui valent bien celles 
,,sGrf.cs & des Romains 5 maisaulii des 
Irangucs, des Panégyriques , &: des Plai- 
[yers qui approchent aflcz de Péloquen- 
•id' Athènes & de Rome : & (î nous n'a- 
ins point encore d'Hiftoirc générale , 
: ài vaille celle de Titc-Livc -, m de poc- 
fe Epiquc.qui folt de la force de TEncide, 
'ife dire , quoy que vous en penliez , que 
^ n'cftpas tant la faute de la langue, que 
lie des Hif^oricns, & des Poètes. Si tel 
c je connois avoit entrepris d'ccrire 
liftoire de France , & de compofer un 
)ëmc héroïque -, peut eftre que nous 
alcrions les Anciens , & que nous au- 
ns en un même AutcumoftiC Tite- 
[ive , $c noftrc Virgile. 
Erafme n'avoir pas (i bonne opinion de 
oftre langue que vous , dit Ariftc , luy qui 
Ifoit que quand il vouloir parler d'une 
matière fclide, il parleroit Latin ; mais 

t quand il voudroir parler de bagatelles. 
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'^8 La Langue Françoise] 

gar il parleroit François ou Hollandois. 
^'^"^■j^pourroisvous répondre, reprit Eugcnj 
qi/ltmf que noftre langue n'eftoit pas d.ins la pej 
libet fedion où elle eft, lors qu'Erafme a (1 
nugis .ççja /^yjajs j'aime mieux dire , qu'un étraj 
mihr^S^'' "'^^ pas un bon juge de ces fortes 
fbrnîo chofcs , qu'un Hollandoisa bien la mi,| 
G^lli- de confondre le François avec.Ie NX'alh 
eus , ^ qu'un hommequia feit le procès \ 
micus langue Latine , ne doit f| 

ErlfM.^^^^ écouté, quand il parle mal de 

inCice- noftie. 1 

ttniA- Apres tout, repartit Arifte, ncHrelai 
gue ellant aulfi pauvre qu'elle eft , je il 
(çày comment, vous ofez la faiie tant v| 
îio ac^^" * & la mettre en parallèle avec fa L j 
fL jîe tine , que Ciceron eftime plus riche quel 
difle- Grecque. Croycz-moy, répliqua Eugcnl 
rui, U la langue Françoife n'clî: pas fi pauvre qd 
Pcnfc. Ceux qui fc plaignent dc^ 
am r.on pauvreté, de vroient peut-eltre Icplaii 
modo drc de leur ignorance , ou de la ftcrilitc d 
non in jç^^ ^Ç^ùt. Car enfin elle eft abondante cl 
J^^^^jq' toutes fortes de termes, & de façonsd 
cuple- parler : elle en a pour le difcours fanJ 
tiorcm lier , 5c pour l'éloquence 5 pour le M 
c^fÇ médiocre , & pour le ftile fublimc j poij 
Grt" feri^^ux . & pour le burlcfque j pour 
cam. chicane mt'me , 5c pour lesafïaire?. GI 
C/f. I. nedemeurejamaiscourt, on exprime tod 
df/i- çç >Qi^ Yj^ut en noftrc langue qua nd c 

' lafcaltbicn. 
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pi| IL Entretien. 79 

le "1 11 n\ a point d^art dont nous n ayons 
: 1 4s mots propres: mais il y en a deux , dont 
François feulsfemblcnt avou- unecon- 
.r;c Joiflance parfaite, félon la remarque d un 
,:;! ;avant homme du fieclepalle Ces deux 
...«m (bnt la Vénerie, ôcla Fauconner)e. 
:omme les François s^font adonnez de 
lout temps plus que les autres nations , Ce 
3UC nosRoysy ont toû)Ourspnsplailir , 
^^arcc que ce font des divertiflemens no- 
tifies , & des exercices qui fervent d np- 
ïremiflage à la Guerre i la langue Fran- 
^ .-Coife a des mots finguliers, pour cxpri- 
. . ncr tout ce qui regarde Tun Se Tautre. Les 
i^mcienncs langues cm fort peu de termes 
ic venevie , en comparaifon de la noltrc : 
' les Italiens 5c les Efpagnols ne font que 
Wayer au prix de nous , quand ils parlent 
4elachaflcdes beftes fauves. Pourlafau- 
L .Konnerie, elle a cft inconnue aux Grecs 
i. .!& aux Latins , de la manière dont nous la 
4:: .^ipvatiquons. Tous leurs livres ne peuvent 
l. ,}pas feulement fournir un mot propre pour 
f; .,Ia nommeri bien loin de nous en appien- 
.jdre tous les termes. La plufpart des lan- 
,|oues étrangères font aflcz pauvres en ces 
jfortes de mots 11 n'y a proprement que 
lia langue Fiancoife quiait dequoy parler 
,1 à fond d'un exercice fi divcrtifiant & h 
Ij noble ; & cela vient apparemment , de 
• ce que les François ont invente , ou du 
' D 4 moins 
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80 La Langue François 

moins perfectionne cet art, quieftoiti 
vogue dans Ja France des le temps e 
Chilperic , au rapport de Grégoire 
Tours; ôc dont Ja nobleiîc Fiancoi 
tcûiours fait uneprofefllon paiticuiic^j 
témoin le proverbe ancif n , 

D^'oiitaux , des chiens, d'armts, à'*amc(*\ 

Peur un plaijir mille dottlottr 
Témoin encore le vieux I{cnian dts ( 
Jf-aux y compofcparGacés delà Vign^^ 
Gentilhomme de mérite qui f^oriflbirfcl 
le règne de Philippes de Valois j fans 
Jerdu livre dcGafton Phebus , outo 
les «^jiofcs, qui appartiennent à la challc 
roifeau ,ront décrites fî exaâement. 
tre langue a profité plus que vous ne 
fez de CCS exercices Car certains ter 
propres de la Vénerie, Sx. de la Fauconr* 
lie , ont cfté tranfportez ailleurs fortcik 
gfmmenr, comme fhhreles tracts, tà 
aux abois , nndrt les derniers ahcis , prtnf 
JJor^ leurre Jeurrer éprendre U ihangt, ric^ 
mtr. Sçavez-vous bien que le mot de n, 
fe dit proprement du faucon , oud'u 
treoi/cau deproye, qui n'a pointen 
vole , qui a cflé pris au nid. HAgarâ 
oppofé à niaifcn langage de cliafi'e , q 
que dans le langage ordinaire il Hgn 
quelque autre cl^.ofeque déniaifé. Sçayi 
vous bien encore ç\uc dehcnnaire , cft 
mot tire de cet art, & qu'il vient , fell 

Hc 
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II. Entretiek. Si 

;j:cnri Efticnnc , de Benne Ôc d'^in , qui 
bnificlc nid de Toifeau , comme qui di- 
:j)itde bonlieu, de bonne naillance^, 3c 
thon naturel Te ne vous disnendW- 
'Mlonne , & de hobre4u : car ces mots-la ne 
mt pas trop du bel ufage 5 5c Ton ne s'en 
. rt qu'en piaifantant dans icdircouisfa- 
. lilicr, pour marquer un efprit eveiilc 5 & 
( n petit gentilhomme de campagne. 
:> Mais outre les termes de ces deux beaux 
cts dont nous venons de parler 5 >! n'y a 
^ fut-eftre que noftre langue, qui au des 
lîiMCrmespour fignifier tout ce qui appar- 
lifilent à la monnoye: Scfiie ne craignois 
t € vous fatiguer , je vousferois un détail 
< ont vous feriez furpris : car j'ay eu autre-- 
r 3is la curiofité de lire les livres , 5c de con- 
■f jlter les experts fur cette matière. Qtiand 
,en'aurois jamais ouï parler de grenailU , 
i ji de fia^n , dit Ariftc , je vous en croirois 
,nr voftte parole. Mais avec tout cela, 
ijoûta-t'il, ir vaudroit mieux que noftre 
jn^ue ne fuft pas 11 riche en termcs.de 
haÏTc , & de monnoye -, 5: qu'elle le fuft 
peu plus en d'autres termes ellèntiels , 
. neceflàires au commerce de la vie. Car, 
ne nous point flatter , il y a bien des cho- 
:s que nous ne f^aurions dire qu'avec 
ffurieurs paroles, parce que le mot propre 
[Ous manque. 
A la vcriic, reprit Eugène , il nous man- 
D 5 ^-P^ 
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8i La Langue François 

que quelques mors propres j mais no 
langue ne mérite pas pour cela le repio 
que vous luy faites. Autrement la lan^ 
Latine fcroit une langue pauvre j tôt 
riche qu'elle cft , elle manque de bc£^ 
coup de termes que nous avons , Sx. •i 
font aiîez communs. Elle ne peut cxp- 
mer en un mot ,recomoiJJanct , ingrati-^^ 
dt , rtmmttnent , mdifjrrtnce , ôc froidetÀ i 
l'égard d'une perfonne, fraifJnur ,frA, 
interijfe,dtjh}ttrej]}',dtfinterejjmentjpreferi' 
et , préftanct , conquérant , conqueT^es , r 
triguts t (omplimtnt , pojiihlt , impofihli , i« 
défendant » infohahle. Je parle toujours : 
la lanoue du fiecle d'Augufte , avec !. 
quelle j'ay comparé lanoiire. Jepourr« 
néanmoins étendre ce que je dis au 1^ 
tin des fieclesfuivans , non-obftant la ce- 
ruption qui commença à s'introdu.: 
alors dans la langue. Car fi vous y av.! 
fait reflexion , l'abondance n'eft pasto^ | 
jours la marque delà perfeftion des h* \ 
gues. Elles s'enrichiflcnt à mefurc qu'elb ' 
ù corrompent , fi leur richcflc confit l 
prccifément dans la multitude des mo; i 
Ce qui arrive par le peu de foin qu'on l 
porte àchoifirles termes propres, ôcu -j 
tczj 6c par la liberté qu'on fe donne , Ck 
dire tout ce qu'on veut, (ans avoir égaf 
àl'ufage, ni au génie de la langue. Aia 
à mcfurcr la richcflc de la langue Latir 
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II. En T R E T I HN* 83 

le nombre des locutions, clic crtoic 



& fous Tiaj. 



Sueto- 



ichelbus Domiticn 
.ïuefous les pvcmicrs Er 
.le, Tacite, Pline le Jeune ont des tei- 
:.!acs . & des phrafes qui ne fe trouvent 
ciîoint dans Ciceron , ni même dans Scnc- 
.^uç, Impcfibus, dont Qyinulhen le (ert 
nsfacon , n'eftoit pasunmot Latmdans 
temps que la langue Latine cftou florif- 
tàntc, de forte que pour dire en ce temps- 
.«|à qu'une chofe caoitimpoirible,il falloit 
' rendre un tour , ôc exprimer avec une 
ihrafc ce que nous difons en un mot. 

Mais ces termes ypojM , imjtoj^ibti , 
htndatjt , n.onncijjance , inç^ratitme ,vien- 
*icnt du Latin , dit Ariftc ; noftre langue 
les a pas de Ton fonds : ce font des biens 
;jctranc^er$ qui ne luy appartiennent pas. 
jQtiand cela fcroit. repartit Eugène, il ne 
i'enfult pas que nolbe langue foit auttr 
pauvre que vous dites. Un Prince qui a 
^^beaucoup d'or.5c d'argent dans fcs coftrcs, 
ne lainl- pas d'cftre riche , quoy que cet or, 
fie cet argent ne naillcntpas dans les ter- 
(res de (onEllat. Ceux qui volent le bien 
Vautruy . s'enrichillcnt à la vérité pnr des 
'oyesinjuftes, m?.isilssVnrichill>nt ncan- 
loinsi &jcn'ayiam iisouidirc, que les 
,jrtifans fulfent moins à leur aile aprcs 
^voir beaucoup pille. M-^'S nous n'en 
Sommes pas enccs tcrmes-là. Nous par- 
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84 La Langue Fra 

Ions d'une fîllequi jotiitclc lafiicccfHo 
tic fa mcrc j c'cft à dircdc Ja langue Frai 
çoifcqui tient fa naiHàncc & fesrichcfl ; 
de la langue Latine Que Ci cette fille. | 
fàitvaloirparfbninduftne,& par fontrî i 
vailjc bienqucfâ niereluyalaiflè en par 
tagc ; fi un champ qui ne rapportoit lier 
cft devenu fertile entre fi-s mains: ficiy 
a trouvé dans une mine , des veines qu^ 
n'y avoit pas encore découvertes : je n 
voy pas , a vous dire le vray , qu'elle ci 
foitplus pauvre ni plus miferablc» ' 

Au relie, les motsquc nous n'avon 
pas, font remplacez par des exprcfiîons 1 
belles , & fi heureufes , qu'on n'a pas fu 
ietde regrcter ce qui nous manque. MaJ 
parce que pour eftre riche, ce n'eftpsj 
allez d'avoir precifcment ce que la necet 
il té demande ; Ôc qu'il l'aut avec cela a voiJ 
quantité de chofês dont on puiflcfcpaircii 
outre les termes communs Sx. nccclîàiresl 
nous en avons de rares ôc d'exquis , 
comme des habits précieux fervent 1 
feulement à revenir, mais encore à on 
les penfces ; nous avons de plus , mî 
tours, de mille manières pour cxprii 
une même chofe. 

Cependant, dit Ariftc,ona rctranci 
do noftre langue une infinité de mots,[ 
de phrafc's j 5c apparemment cela ne 
r-- en, Mçpçnfcz pas. vousen rao-i 

qucrj 
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11. Entretien, 8j 

j€r , répliqua Eugène : c'eft par ce rc 
«tanchcment qu'on Ta perfcdionnéc, ôc 
^tt'on f n a tait une langue également no- 
'ic Se délicate. La nature ne donne pas U 
^ îjehcatcHc , & la dernière perfection aux 
îliolcs qu'elle produit , elle laifle faire cela 
:;ux atts.C'eft àrinduftrie dcshommesà 
irifîer les métaux , à polir les marbres » 
^ J les pierres precieuiès Cela ne fe fait 
6; 3u'en retranchant ce qu'il y a degroflîct 
É-aiansces ntineraux. On demèlc Perde la 
erre , 5c oh luy ofte fa craffc pour le ren- 
irc pur: on donne mille coup> de cizcau a 
Inc pièce de marbre, pour en faire une 
[elle ftatué : il faut tailler & nettoyer un 
imant . afin qu'il ait cette pureté , & ce 
îsu qui fait tout Ton prix. Ainfi pourpo- 
, pour épurer, pour embellir noftie 
Jngue , il a fallu ncccfl'airement en re- 
::rancher toutce qu'elle avoitdc rude & de 
jiaibare. Nous devons un fi utile retran- 
t hement aux foins de l'Académie Fran- 
isioife, quifepropofa pour but dés fa naif. 
f >rncc , de nettoyer la langue des ordures 
j'elle avoir contraftee dans la bouche 
I peuple, & des courtifans îgnorans ou 
^eu exacts. C'eî^ ce quVlle dit el!e mé- 
le . dans le di/cour s de ^n projet qu'elle 
rcfenta au Cardinal de Richdie u un peu 
Ivant fon établidemcnt : & c\i\ aufij ce 
'elle fit enfuitc avec tant de fucccs 5 

cu'on 
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b6 i-A Langue Françoism 

qu'on peut dire de cette illuftrc coin}4 
gnie , qu'en retranchant de noftie lange 
de vieux mots, ôc de vieilles phrafeSjcllf 
a ajoute' de nouvelles beautez , & de nc-4 
veaux ornemens: ce qui a efté allez bii j 
exprimé par une devilc qui a pour Cos \ 
une lime , Si pour Ame ces paroles , | 
^ddo dum dttraho . 
Si le bon-homme Henri Eftiennc - 
voit encore : dit Arifte en riant , il fçaurt 
mauvais gré à Meflieurs deW'Acadenc 
d^avoir fait le procc's à ictluy , Ôc à icd^ 
& d'avoir condam.né abfblumcnt , 
ia^oit , comme , ainfi [oit que , luy qui 
faire valoir l'abondance de la langue i 
une lifte des mots François qui fignififffU 
ayare , & en compte jufqu'a onze il 
douze ^ qui font fi je m'en fou viens biet 
De U ayarkifux , échars yt tq^itin , ttnunt , tro/i 
^lencfdu ^^'^^^ * chuhe , chicht-yilaint p'mft-mailh 
lans^d7t ^^^t'dtMrt , ferre-ienier , plture-patn yféy 
Fran^ rt-tniette. Eh mon Dieu, interromp 
Î«V. Eugène, que dites- vous là ? Si la langt 
Françoife n'eftoit riche qu'en ces fortes «:< 
mots, cefèroit en vérité une pauvre lazl 
gue: cela s'appelle étaller des haillons,-^; 
non pas faire montre de fes lichefles. (1 
n'eft pas avoir appauvri la langue , q 
d'en avoir retranché ces vilains mots, 
n'cft pas moins riche pour avoir tout fci 
bien co pierreries $ à mon avis , ce n'e 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

186 0 29 



IL E N T R E T ! E N. 87 

ns une marque d'indigenccque de s'eftrc 
. fjéfait d'une infinité déchoies inutiles, ôc 

mbarafl'antcs. ^ 
''-^ Mais comme les langues rcircmbîent 
Mon feulement aux ftatuës , dont Ton rc« 
(f|ranclie toujours quelque chofe pour les 
chever î mais encore aux tableaux , où 
on ajoute toujours quelque chofe pour 
t :s finir 5 on a beaucoup enrichi la langue 
. 4'rançoife depuis quelques années , foit en 
::^ifant des mot s nouveaux ôc des nouvcl- 
li^s phiafes : foit en renouvelant quelques 
^lermcs ôc quelques phrafes , qui n'cftoient 
f.::tasforten ufage. 

Vous me feriez plaifir, dit Ariftc , de 
^l'apprendrequelques-unes de ces expref- 
( lions nouvelles j car ayant demeuré aflez 
long-temps dans les Provinces, ôc mcfmc 
lors du Royaume , elles ne feront peut- 
Jftre pas venues jufqu'à moy. Si vous 
L i- l'en avez rien appris , rep'iqua Eugène , 
.« ii par le commerce des honnelks gens de 
province , qui vont à Paris prefquc tous 
es ans, ôc qui tn rapportent toutes les 
louveautez 5 ny par la rencontre des per- 
bnnes de condition qui ont pafl'é par ce 
fais en voyageant j ny par les lettres de 
[os amis } vous les avez alfem ément in- 
tentées vous-mefme , eu bien elles vous 
pnt efté infpirées. Car vous vous cri fer- 
iez touslcs jours en parlant, ôc en écri- 
vant j 
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83 La Laï^gue Françoise 

vant, comme fi vous n'cfticz Jamais for 
de Paris. Comme je m'en fers, reprit Ar 
ilc, (ans m'en appercc voir , & fans y en 
tendre fintfîc , vous m'obligerez de me li 
faire connoiftrc , & de me dire precifiD 
mcnr quelles font ces façons de parler qi 
ont cours parmi les perfonnes polies. Ccl 
le dont vous venez de vous fervir en cl 
une, repartit Eugène ;on dit à cette hcufl 
élégamment , je n'y entends point fitujf«\ 
i\ y entend f.jyjje. On dit encore il m'en 
h'it fini-jj'tj pour dire il ne m'en a point pai 
le, il m'en a feit un rny fterc. Le mot de )9 
fwjl/f aune fignification ylus e'tcnduc qu'i 
n'avoit au temps pafle. Jl ne fîgnino; 
autrefois , c\uWtifice , Jûhi itéj fauffe fru 
dencê û fignifie maintenant éelicatijji 
j)trfe{iion. Ainfi l'on dit fintjje d'efprit 
finejfeàt Part ; cet ouvrage a toute la fi 
mffs de l'art. Ce mot au pluriel n'a , c. 
mcfcmble, que fon ancienne fjgnifica 
tion, de méchantes fineffes : toutes fcs>î 
nejfes ont elîé découvertes. 

F/« s'étend encore plus loin que ilfujfei 
11 n'y a rien de plus commun que de dire 
il en fait le;î« j vous avez beau en faire îi 
fin. Un cfprit/w , un gou/1 fin , un difccr 
nement^îw, une raillerie fiftf , un fbûri 
rc firtt des yeux fins, une taille fine, 
<hc\'a[fit. Ajoutera cela le neutre fin, 
Tadvcibe fimmenP, 11 pçnfc fi>JtmtHt 

choa 



y 



ur 
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t "jofcs j il entend tout finmm, llfcaitle 
WlÀ de la langue 5 voila le fin dcPaftaire} 
I^ïr^ udegenskavent le du Cabinet. 
H'à Vous fçavez {:\\x\x>iclnud* , emporte^ 
f f tnt , haù 'elc , plaifanterte , pruderie , huf^ 
iene, ccmciJJ^ur , <l<^fi^itertj]'.ment , centre- 
i^ps y tntrtpjde , intrepiMté, firoute , feint- 
Mr tpejler, dtfiulper , i hjotite noble , tniOntt' 
mie, mfurmonuhle > font des termes adcz 
'juveaux. 

^ Il va plufieurs mots anciens, aufquels 

t: im a donne des figmfications toutes nou- 
^;.:jjelles.Je ne fçay fi je pourray m'en lou- 
:flenir j en voicy quelques-uns qui me 
^tiennent. , 
■ On a toujours dit , avoir égard a Ion 
■onneur; avoir c^art^ à toutes lesarcon- 
jlances d'une afFaire. Mais on ne dit que 
cpuis peu, avoir des eg^irJs: il a des grands 
Tards pour elle. Egard fe prend encore en 
ilautre fensî nous jugeons des choies. 
Ion par ce quelles font en elles-mêmes , 
laispar ce qu'elles font à noftre égard -, 
cft civil à mon égard ; à cet égard je ne 
proy pas tout ce qu'on dit. 

On , Ce dit à toute heure dans un fens 
touveau. Car pour dire , je vous en feray 
Iblige , je feray mon devoir ; n'oublies 
bas°au moins ce que je fais pour vous: 
lous difons en parlant & en écrivant ta- 
jlicienKnt aux pcifonncs qui nous font 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

186 0 29 



90 La Langue Françoise 

égales ou infciicures,c» vous en fera obi; 
gé ; on fera fon devoir : n'oubliez pas 
moins cequ'owfait pour vous : ce ne fc 
roir pas tftre jufte dans le langngc q 
d'ufcr de cetre expreflion à Tegard d 
peifonnes quifontau deflusde nous. 

On ne difbitpasau temps de CocfFi 
teau , & de Malheibe parler jujfe , railbn; 
ner ^uj}t , chanter , un cfprit ^upt , u 
difcours ;«/?^. 

Quoy-quc </#//i4f , deHnteJfe , delicatel 
YMtit aycnt toujours efté cnufage, onn 
s'en crt: pas toujours fervi comme l'oi 
s'en fcrt. Un crprit tleluat , une railleri 
ieticate , une penfe'c àeltcate j c'cft une af- 
faire délicate ; tenir une conduite aelicaà 
avec quelqu'un. H a beaucoup de deltcéi 
Ujje dans Tcfprit ; il f^ait toutes les deiicai 
tejjès de la langue. A raifonner un peu dt^ 
licatemmt. 

Ménager eft un des mots que noui 
avons le plus fait valoir. On ne dit pai 
feulement ménager les e/prits du peuple • 
mtiiageAcs bonnes grâces du Prince j me* 
neiger les interefts de Tes amis j ménage» 
une affaire 5 ménager une entreveuc} me* 
nager fon feu dans la pocfie -, ménager Ci 
fantc, fà fortune , fon crédit : mais on dit 
encore fe ménager , pour dire ufer avec rc^ 
fervc de fon crédit y fe ménager avec quel, 
qu'un j ménager fesamis , pour dire, ntf 
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rur eftrc pas importun , ^-^^\['J^'' 
I i.kflè d'une perfonne , neme.^^oerpc fon- 
|^,c nourdit^,nWdeb complni ancc 
.OUI perfonne , trn.ter tout le monde ru. 
■iementi il n'y a plus rien a n^m^J^^r ^N ec 
• iuv.Undenos meilleurs Ecnvams dit en 
'■■-^ variant d'une belle peinture iamaisla lu- 
nicre & l'ombre n'ont elle plus ludicicu- 
vM tmcnt menacées. Un autre dit en parlant 
^un difcoursfoiteloqucnt &fortpoh . 
*csfiouresy font merYenicufement me.ut^ 
^^./le trouve , interrompit Anfte que 
« nerveiileufcment hkn mena^e.s , ^ icroit 
4icux que mcrvciUeufement menagets. 
Vuncftrans doute plus François & plus 
îlcsant que l'autre . dit Eugène. ^ 
;»>^ Ônditau{ri,aioûta.t-il, avoir desm^- 
\^ 'naz^mtns pour quelqu'un : il a de grands 
j .imWrn.^^ pour elle. Cette façon de par- 
La» eh de U Cour j mais elle n'eftpas tort 
!Ç:*tablie, &les plus fçavans dans la langue 
M &e la peuvent ouïr qu'avec peine. Cela 
^ 'iine fait croire qu'elle ne durera pas, non 
It plusqu'nvoir dtlaccnÇiàeraùon danslc mon- 
r 'ide , & s'attirer dt la confid*ratwn quoy- 
^ .(que mille gens pailent de la forte. Car 
. iicnfîn ces pbrafes à les bien examiner ne 
.ifont pas trop Françoiles. On dit bien 

k tkftre en grande ccnfid^raùon dans le moti- 
de, pour direeftieeftimé & coiifidere 5. 
:;luaisaY0ir^ U c^nfiàn^ucn figmfie pio- 
piement 
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92 La Langue Frakçoisb 

prement confidcrer les chofcs , & non pa. 
cftrc confideré des autres. Un homm 
qu'iide la confidnatton , c*eft un homm 
qui prend garde à ce qu'il fait. 

Tourner & tour eftoient inconnus il y; 
quelques années dans la fignificatioi 
qu'ils ont maintenant. Tour de vifagc 
tourAcweis, <o;*r d'efprit : il a un tour ô\ 
fprit fort agréable; il donne un beau tour 1 
ce qu'il dit ; le tour de l'exprelHon ; ktom 
de la langueFrançoifc eft bien différent d 
celuyde la langue Latineril écrit en prof' 
d'un /<w#r galant, & naturel. Un cfpri 
bien m, mal tourne: il a Te/prit tcurm 
à la bagatelle^ quand on extourné de h 
forte. Tourntr bien un vers j tourmr tou 
tes fesj pcnfées du côté de la guerre j Icii 
chofcs ont touTïK heureufcment j tourtm\ 
la convcifation du coté qu'on vcutj I 
converfâtion r««r»afurle fcrieux 5 tour 
Ces imaginations plaifamment j tournt 
une chofè en raillerie j tourner une per 
Tonne en ridkulê. Ce dernier mot n'ef 
pas fort ancien , non plus que ftrimx 
dans un genre neutre : on n'a pastoûjour 
dit , traiter quelqu'un d'un grand férltux 
prendre fon fcricux j trouver le rïikui 
d'une chofc. 

Le mot de fonh eft fbrtcnufage. T'a/- 
un grand/o«</> de pareflc j je fais un granc 
fon^s fur voftrc parole > faites fonds fu; 

moy 
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*ioy j je connois fon fonds j des gens qui 
%t c font pas fcûis de leur fonds. 

Ce mot de gens tout fcul cft un vieux 
I lot que nous avons renouvelle. Je me 
k innois un peu ttigens-, vous n'ayez point 
pje charité pourles^^w. 

StikÔ<. ftureti fc difcnt fort C'cft un 
^'ijoup feùr-, c*cftjoiierà jeu ytiîr}c'eftun 
,j:ommc fur i il cil /e«r de Ton fait j pren- 
4rc fes /Vmte:^. On dit encore prendre 
p-f s prccatttfons i fe precouùonmr. On :ic 
luroit prendre trop de precanùcr^, dans 
ic affaire aufli importante que celle Ja i 
gens fagcs doivent fc precantionner 
^cjtjfOnticicsaccidensdc la fortune , contre 
tiâ mort. 

Le mot de mefures cft à pcu-prcs de mê- 
le âge. Prendre Ces mejuus pour reiiiHr 
jjans une affaire 5 prendre bien fes 
\eft*Tes i prendre de feu(Tcsrwf/«rw i il n'y 
point de mtfures à prendre avec des ei- 
" )ritsfourbes ) il a rompu routes mesmf/î#- 
[;-|rrii garder des m*/î#«j j il ne garde point 
'. icm^jftm: on dit auiTi garder toutes les 

Homteur , hoîtnefleté , homtjtetiZ, hon* 
• nflt , maUhonnefie , homt'flemtnt , régnent 
ians le langage d'aujourd'huy. 11 a de 
^.,*^o«»<ar, il a beaucoup d'Ao/iw<#r j il a 
isien 6c Phonnefteté i il m'a fait bien des 
l mmf}4tt7\ ccU cft bien honmji*, pour 

dire 
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94 La Langue Françoise 

dire , cela eft tres-obligeant , trcs-gen< 
rcux, tres-civil î cela eft mal-honwfte, poi 
dire le contraiie}c'cft un mal hnnnefie-hor^ 
me j un procède honnefie , c'cft une perfo^ 
ne avec qui il faut prendre une condui 
l)\mhomef}e', dcsCcntïmcas honnefles -y il 
agi en cela honnêtement. 

Comme il n'y a pas bien long-tem 
qu'on dit faire des honnejh'W)^ ; il n'y) 
pas aulH long temps qu'on dit faire* 
Mmitte'^. Il m'a fait mille am/f/t;^ : faitci 
luy bien des amittez de ma part j onc 
auflî faites-moy une amitie , pour du 
faites-moy une grâce. Néanmoins c 
n'employé gucrcs ccsfaçons de parler ho 
delà converfationi & elles ont lieu toi 
au plus dansiez billets Pcut-eftre qu'ave ■ 
le temps elles feront receûës danstoutj 
fortes de ftilcs : car vous devez remarqué 
en paflànt , que comme c'eft dans la coï 
verfation que naiflènt d'ordinaire leste: 
mes nouveaux, ils y demeurent, quani 
ils ne periflentpas un peu après leur nail 
fâncc , ce qui leur arrive afl'ez fouvent j : ' 
y demeurent , dis je , iniques à ce qu'u 
long ufage leur (affe perdre entièrement . 
caraaere de la nouveauté. Vousdevd 
encore remarquer , qu'il faut ufcrayd 
beaucoup de refcrve dans laconverfatici 
même , des termes qui ne font que de naij 
lire i & qu'on doit s'abftenii prefque ^-'g; | 
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ment des locutions trop vieilles, & des 
tions trop nouvelles : les mots ôc les 
es d'une langue cflant à peu-pre's 
mmc les Fruits, qui ne valent rien ni 
terris , ni verds j & qui ne font point de 
hgouft s'ilsnefbnt mtiirs. 
Compte & compttr font ufitez dans Ufi 
ijtain fens Je vous tiendray compte de 
que vous ferez pour luy j Je mets toutes 
.^obligations fur mon compte j j'ay Icû 
m livre , je n'y ay pas trouvé mon compte-, 
: àis mon compte de partir demain. Je 
sptr pour rien la faveur des Grands j 
;ind on aime bien une perfonne, on 
te pour ! ien tout le rcfte ; vous pou • 
ccmpre»- fur moy j je comptt fur voftrc 
ijitié. 

-^cuîmir n'a pas toujours eii unefîgni- 
titionaufli ample que celle qu'il a. On 
tj fort aujourd'huy fcutentr une nego- 
ii'ion importante 5 foutenir fon cara- 
;;kc , fon pevfonnagc , /«wiewr la con- 
lifàtion i jcuttmr (es paioles par fes 
jons j je fout^nir j dans les grandes affli- 
jnsoii a befbin de toute fa force pour 
iMenir 5 les vers de Dcfportes fe jcûtien» 
;^ encore , pour dire , ils font encore 
àMi àprefcnt Ce qu- paroiftenun au» 
-jjune cntreprife hardie , 3c inconfderéc, 
K/fiwffw» en luy par fa probité; fa ha« 
4gue cftoit JtHttnuèdc la vigueur d( Ton 

zclc 
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zde & de la rcputation de fa vertu,, 
un bon Auteur ; un difcours jcûtemt. 

Vétrmre ,gajhr, empotjonnur , enveni 
font devenus de beaux mots en devcn 
métaphoriques. Des gens qui fe «efrw// 
cux-mcmcs par leur, mauvaife conduii 
détruirt une pcifonne dans rcfprit d 
autre j l'abfence ne m'a t Vile point dét 
dansvoihe cœur î Ace que je voy je 
lui? pis encore ditruit dans voftre cfp 
cette modération qu'ils 
leurs paroles , cftoit d^truitt par le 
adtions. 

Ses reflexions^4/?#»r fes premières pH 
fées j la Cour ne Ta point^tf/?e, il cft ga^ 
vous lc^<J/re:> , en parlant d'une pcrfoi 
pour qui on a beaucoup de bonté j \U' 
fcz-moy faire , je ntgajieraj/ïkv\ ; celaej i 
gafitru rien. 

Les médifans emf>oifonnent , enreni 
tout, jufqu'aux avions les plus innoc 
tes 5 des loiianges tmpotfonnéts j un c 
§nyemmé, 

^ir, eft tout-àfait du bclufagc. 
Vtùr d'un homme de qualité , il a (*uir iH'- 
ble î il a honatr , il a mcchant^ir jce a- 
méchant rf/> j il s'habille , il danfc de ïé- 
éùri il y a dans tous fes ouvrages un<i/iiC tj 
politefle qui le diftinguc des autres j .c 

dont il s'y prend , il reùflîia.V 
oubliez le W atr > dit Ariftc ; jç CQnnois 
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F- icnsqui Tont incclTamment à la bouche 5 
"i. cquipietendent pailer àla mode ,endi- 
ij int , il a le bel an j il chante , il danf e , il 
»'hab lie duMa/r j il fait tout du Ap^ j il 
. . Tcfpi it tout à fajt du /i«f/4ir j il le porte du 
rt/r. Ces gens-là font bien rfdiculcs 
eckur bel air y repartit F.ugcne : cette 
Lfiçonde parler cft décriée parmi ceux qui 
I! arlent bicnjils ne s'en fervent qu'en riant 
i;{Our fe moquer des gens du 
^ (; fdyî'i/îcr , f iç: wiitr>façcn , font d'autres 
fi- (I lots à la mode. C\i\ ti o[> faç-tm^r. C'cft 
ne grande f^içcnwrf. Elle a mille petites 
j,Kv iiçom qui luy fient bien 5 faire des façons, 
I, itne fais point dcfuç jtn avec vous j agir 
.ins/^ifo/w il femetfans/rif « au nombre 
! es beaux efprits 

j Vous pourriez , ce me femble , ajouter 
i| piniere à faç v» i n t e n om p i t A ri ft e , c a r c e 
r, lût cfl aufli en vogue. Il y a efté beau- 
3up plus qu'il n'y clt , répliqua Eugène ; 
m force de direà toute heu: Ci/^^ iaheilfma- 

I iere , il m'a obliiié de la belle manière j il 
.•..vanfedc; labeiît mumeres je Tay grondé </« 
", ,.1 belle rnamtrci ons'cÛ bfié de cette be>le 
' .^\aw(r«, 5con l'a abi^ndonneau peuple 
ai le dit encore comme une belle phrafe. 
, >n dit à la Cour &: dans le beau mondé , 
a des mam rti agréables j il affedc des 
■■^^mmes d'agir tout à fnit bizarres j il a 
'Iquc choit de rude dans fa niamere j ori 
ii Te 
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fe fait à la Cour une mamere d'crprir q 
juoc plus finement deschofesi iladc lV 
pnt à fa manière : il a allez rcfpiit de la 
w/irtf d'un tel. 

Cet afjty^, cft du nouvel ufage. Cela e 
de mon goufti rentre ^i/e^ dans fo 

fentiment. Jrcp en cft aulli Je ne yor, 
fuis pas trop obligé de voftre procède i 
PC fuis pas m/' d'avis. 

Entrera plufieurs fignifications fine. 
£«fr<r dans le fens de quelqu'un ; entr 
dans la pcnféc d'un Auteur j entrer dans 
monde , un jeune homme qui entre bi< 
dans le monde ; entrera en confident 
avec une perfonne; entrer dans les fccretî 
dans les plaifirs , dans les intercas de que 
qu'un j c^^w dans une affaire, pour du 
s'y engager j entr(r dans ks confidcratioi 
de l'avenir j je ne vtux entr r dans au 
détail avec vous i le Latin n\ntre gu 
dansle commerce du grand monde î onr 
beauluy reprefentcr que... il n'eatrt poi 
là dedans; en parlant d'une chofc qc. 
contribué à la difg: acc d'une perfonne, a 
dit bien , il y entre un peu de cela $ en pa: 
lant d'un homme qui ne dit motencom 
pagnie , on dit , il n'entre point dans J 
converfation, il n entre dans rien. 

S'embarqmr a beaucoup de grâce , ôc €f 
de la Cour dans un fcns meiaphoriqu; 
S'^wW^w^r dans une affaire , il s'clt en, 



i 
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un p:u Icgercment, pour dire il 



en^ra^é ; emburf^tr quelqu'un dans 



fît 



^cntrepiife perilleufe. On dit aufli de- 
■is peu embarquer quelque chofe , j'ay 
lharcii*é l'atfaii c, Taftairc eft emburquéc j 
;îais cette dernière phra(è n'eft pas encore 
■:t jÉablie. 

m i L<sen^>iS^met9s du monde , prendre des 
i;ra^em!ns avec quelqu'un , font des tcr- 
riles de nouvelle création, aufTi-bien que 
'.^\rtt , ôc prendre \c parti Le meilleur /»ar- 
ic;'i|pour moycft de faire une honneftere- 
?'.laite } i'ay pnsle/>4rf/de me taire i quel 
Art/ prenez-vous > j'aypris mon ffArtt , 
^c^on/>vîrf/■eft pris j pour dire , quelle refo- 
i^ sktion prenez-vous, j'ay prisma refolu- 
[on , ma refolution eft prife jvous prenez 
b mauvais/'^rf/'i il n'y a point d'autre /»4r-. 
[à prendre que de poulTer les chofes à Tev--. 
, .ihcmiré. . . 

'^4 PouJJir ell nouveau dans une certaine 
^rrignification. Pot*ff)r les gens à bout j ne 
(ne poujjèz P^s i ponjjlr une matière 5 cela 
\ti\ trop potéjfe i on dit aulll cela elt outré. 
4 Samfier Se facrtjiîe font a la mode. Sa^ 
1 r/AVr Tes amis i il m'a f^infié -Jacrifier une 
, )crrouneà une autre. J'ay veu toutes vos 
cttres ,il m'en a fait un facrifice ; jc luy ay 
V, ait un grand facrifia , pour dire, i'ay re- 
;inoncèen faconfideration à quelque cho- 
' de fort agréable ou de fort utile. 

£ 2 DonmY» 
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Donmr , fc dit depuis quelque temps < 
pluficurs façons clt gantes. Donner danst 
fens de quelqu'un j «rw»ir dans le gal-m 
tias} l'ApoftiopFie cft une adni'rablc figd 
PC quand on s'cnlcrt à propos,tousl< s jcti 
ncs cfprits y àonn nt d'abord , dit un bel 
Auteur j doumr un méchant jour ai 
actions d'une perfonnc j conn'.r dani 
panneau j '1 a tio«/je dedans j il yautnne c 
tout fbn cœur ., en parlant d*unc pcrfot 
ne qui croit légèrement ; ne donne pas 
dedans, pour dire, je ne crois pascekj 
donner h tout j âenmr aux apparences ; Œ~ 
te dernière phrafc a deux lîgnifiiatioil 
Tune garderies dehors , Ôc Tautrc le lanj 
fèr perluader par les apparences. 

Je ne vous dis ùtn àc duppt , àçchap 
tre y âcfcrt ôc dcfom. Vous n'ignorez p.-j 
qu'on dit communément , je ne fuis p; 
la dttppe 5 ne croyez pas que je (bis vofti 
dtippe. h a ej}é pns Çcu r duppe. 

il m'a parlé long ttmpsfurvoftreiAa 
pitre } il cft fçnvant lur le chapitre de if 
guerre j je ne vous dis rien (wx et chapitré 

Je luy ay dit des chofes un peu f ortes 
ce que vous dites c ft un peu jort j cela cî 
fort' On voii peu d'am'S de fa j r(e , il n'| 
a point d'honime au Palais dc(â/<jrtr 
deux difcouisa'unc m me force. 

Voicy encore d'autres façonsdt parid 
âfTcz nouvelles. Bui^ir dans lâcooverrd 
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PB|n. 11 y a ^es gens qui ont beaucoup 
jerprit,Ôc qui ne hrilient point dans la con- 
'-i:rf;ition. 

: ; Eftrc loitent de foy. Je ne ferois pss ccn- 
^ 4ît de moy , fi je ne vous avois Ici vi en 
4tte rencontre -, elle eft fort contente é^cj" 
-mrnK* , en pailam d'une femme quia 
•onne opinîon d'elle; je n'ay pas mal 
KïiiTi Jans cette affaire, je fuisaifez contint 
4e moy. 

•i Se (cavoir bon gré de quelque chofe. Je 
4e fcay^t-Ti ^rede vous avoiî dit mesfen- 
4ncns 5 vous devez vous fçavoir hongre ^ 
n'avoir point répondu à (es injures. 
Rendre des fo'ms ,d€s aJ^dtthr'X^, dehons 
Çfw àunc perfonnc. Bonoff if vaut mieux 
ic ffrrfde en quelques endroits -, par 
:cmp!c, pour parler honneftement à une 
•rfonnc d'authorite de quiPona befoin, 
fautluy demander un honcffice, Ôc non 
as un f ryice. 

* Il me femble, interrompit Ariftc , avoir 
Juidire à desgens qui venoient de Paris, 
''|emander<'jea»/é ; je vousdemande^A:.»/<?. 
l'cftune méchante phrafc , répliqua Eu- 
Tîne : tout le peuple s'en fert ; mais les 
ionneftes gens demandent toujours /74r- 
|o« , jamais cxcufe, 
J On dit élégamment, continua-t'il , fc 
ffaaoHtHm''r d'une perfonne. Quand on 
L'me bien les gens , on ne fçauroit s'ea 
faccoHtitmir, £ 3 Aller, 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

186 0 29 



joz La Langue Frakço is 

Aller , venir, à fa fins. Ç*c{\. un hod 
me qui va a jnfins j il n'y a rien qu'il d 
fàlle pour venir 4 fis fins. 

St démtfjY d'une affaire j démffiir m 
intrigue j on nefcait comment dérrefier a 
la; je n'ay pas encore bien flf'Wf/?*' les feni 
n\en$ que j'ay pour vous j je n'ay pû voi 
flêmffii r dans la fo ule. 

î)i{iingtter les peifbnnes de mérite j <| 
faire àifiinâion. On efl bien aifc d'cfticil 
fiingué-, des gens de baffe nailfance , 
fc if/yi'/««w*Kï par leur efprit , & par Ici 
fcavoir. 1 

S\tt(rer de rcftime, des reproches, 1 
méchantes affaires. Je luy ay dit des cm 
fcs fâcheufes , niais il fe les eft éttirees. 

Se decfMÎfmr , tiéch0tijnmmt. Les pcupM 
fe ckhéifnent , (ont ^cihaifnt';(j:orïtit Icsf j 
voris. C'eft un dechaifnement horrible ce j 
tre luy, en parlant d'une pcrfonne dont d 
pi^le mal dans toutes les compagnies, j 

^afiner , rafimment. Il rafim trop ; il il 
faut pas tzntrafinerfin le langage. Les rJ 
fimmens de l'amour propre , de la polil 
que J ce font des r*fi»emens ridicules. 1 

S\ntefitr , entefitment. Les honnefl 
gens neiWf/?e»»fpoint 5 nousautresgcl 
de livres, dit un de nos bons Auteu| 
nous TommesTuiets hnous ttiuf^tr de 
que nous fouhairons. Un homme emtfié^ 
fcn meiitc. Ccff un {mkwxtnttfiemmt. 

T.tudr 
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, EmdhrU gouft. l'humeur dessins 5 
'Ww un homme. • ■ rVft 

In homme qui fç-iit/""»™^'' 1"''^="' 

Le/f4Wr/.i«, eft encore plus nou- 
„u. Un homme qui a du /f-v«r /«« s 
en eft venu à bout , p^r fon &^'''f^'"- 
Hov que ce terme exprime aOez bien, les 
konnes qui parlent le mieux ne peuvent 

#«coû.umer:iln)apa^d•apparencc 
tfilfubfifle, ie nefçay marnes il nclt 
oint déjà paPfé. Auffieft ilttes-irregrihcr. 
*mèmé contre le genl. de noftre langue 

ÇTri n'a point de fubftan.ife de cette nature 
On dit depuis quelques années , c >l} »» 

,omme qui n'a point d'adrelle. m de cmn- 
ilaifance ; &qui ne fçait points ac.om- 
loder au temps, ni aux per.onne,. C clt 
„n homme ,.at^nl . pour due un homme 
itrop franc , & un peu fimple. ^ 

le ne fcay quand iep-.rv»Wryf a eftre de 
VOsamis',.Uftenfinprv™»a luy pbire. 

' Il en »/-- bien , il en »/« mal avec moy ; 
ren ufe le mieux du naonde. 

Cela me H». P°" d^'^ "''"«"f'^ 
lien a cela. On ne vous f^'-r^ "en , pour 
dire , on ne vous pardonnera rien. 

le fcay bien à quoy m'en um, ; \c tn en 
•,Wà'ceq^>c vous dites. On ne peut pas 

E 4 """^ 



V 
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104 La Langue François 

tenirconnc tant d'honneftetc, contre. 
Ij bonnes raifdns. 

Quand on eft fur ce pied là ; quand < 
mis fur ce /•/Vtilà , on ne craint rie 
Icschofes font fur ce pied là } je ne le r 
garde pas fur le pieii de bel efprit j il cft à 
Cour fur un bon picà. 

J'ay cilé bien mrrtifi^ de ne nous poi. 
dire à dieu j il a receû une mortificAiion fci 
fîblci donner une mortification à qu 
qu'un. ()n ambitieux wor///iV. 

Scsfervices paflèz vous doiven^tré 
àrs de luyj ce que vous venez de faire po 
moy me réi onJdc voftre cœur. 

Je ne puisme</'/<;»<iref de Taimcr, de 
fervir. 

Se reprocher c\\.]c\:)UCchofc. On doiteft, 
content quand on n'a rien à ferrprcuhtr. 

Cela m'eftrn'f/wde plufîturs endroit 
pour dire,i'ay appris cela de plufieui s pe 
fonnes Ceux qui ont le plus ciudié la lar 
gue, trouvent quelque chofeà dire à cet 
phrafc^mais elle ne laiHe pas d'avoir cour 

Qiîand on a une fois pcidu Ton cr«r *" 
on n'en rf^Vtmt pas, on a de la peine 
re'venir] je n'en rev/V/ïi pas , pour dire, 
fuis fort étonné : quand on m'a ùlt de c 
tours. In, je n'en reyiens pas a;ff ment 
pour dire , i'ay de la peine à pr.r .ionner. 

Elle a elle défUit-' au premier mot qu'o 
luy a dit , en parlant d'une pcrfonnc q 
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II. Entretien, loy 

Iperdu contenance. Il ne faut rien pour le 
ir^w, cVftà dire pour rembarralfer. 
^es pcrfonnesdont Tune dsfatt Pautrc , 
lourdire , dont Tune obfcurcit Icmcritc 
l'autre 5 on ditaulii dont Tu ie effkcû 
autre, 

Vousne'çauriez fisf»fr voftie condw- 
, pour diie juftifier. Quand elle n'a pas 
If 'lûrant d'tTprit dans la convcifation,qu'elIc 
' -ï coiVumc d'y en avoir , ellefe />tuye fut 
es vapeurs , fur le mil de telle ; pour dire 
' 'ille s'excufefur les vapeurs , fur le mal de 
v^fte , de ce qu'elle n'a pas Ton cfpiitor- 
,ina1re. Sait-vtr les dehors , les .ippaicnces. 
J f^té\f:' du o.io'ns ks apparences , en par- 
ant d'un Ud : rtin qui ne donne point de 
candalc. ^ 

Les izpparm-€s font rentre vous. C'elt 
\pp<tremm ntcc qu'il pieten loit j (if>p.n<im^ 
nt il fera tous fcs efforts pour en venir 

:( il cftmal aifc de vous due a combien 
•ii'ufageon am^s le veibepirr. 
tï On dit tous les jours, fairedcsdv4iiffi 5. 
•:4 ipres les ayAn:es qu'il a faites , je ne puis 
t uy refuîci mon amitié ; f iim toutes les 
';;«ivances. 

|i, • Faire une mthcf Z qu'*lqa'un j elle tait 

paille malk:i agréables à fes am;s. 
Wm Faire un contn-umps j il a fait un étran- 



I 
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Fai 




uie les premiers pas , taire les premiCj 
res demandes i ce n'cft pas à moy à fai 
les premiers pas j j'ay fait la première 
fnarclye. Faire un faux jMts , une fau0c é 
marche. 

Dit-on toujours fairc/^»r« , pourfuiv. 
Ariftc? Faire à la Cour & danslemond 
une grande , une'pctite , une bonne , un 
méchante , une belle & une pauvr e^îg^ri 
Tout cela fc dit encore par que'qucsgcn: 
répliqua Engcnej mais les pcrionnes intcl 
ligentesTevitent jufques dans la convcrfa 
tion j ou ne le difcnt que par raillerie. 

Tout le monde dit , fe faire hcnneur j { 
faire un mérite de quelque chofe. Il fc fa 
hcnneur de l'amitic d'un tel j il fc fait hon 
neur d'avoir parlé hardiment. Je neprc 
tens pas me faire un merhe de cela auprc 
de vous. 

Se faire des p^ai/îrs , des châirms. 
mefaisdegrands;'/.<{/îr^ de peu de chofe 
ïiÇtï^M d^S chagrins àc tout. 

Se faire des ajfitres, pour dire , fc ca 
fer de l'embarras, s'attirer des déplaifîr 
11 y a des gens qui fe font des affaires d 
gnyeté de cœur. Vous vous cftes fait un 
affaire i je me fuis fait fans y penferun-i 
méchante uffuire. On dit dans la conver 
fuion^c'cft une^j^/j-e, pour dire c'cft un 
, chofe difficile i ce n'cft pas une affaire 
rour dire , c'cll une cliof<; aifcc 

Yot 
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- Vous voyez que je vous dis confufe- 
!ncnt, ôc fans aucun ordre tout ce que ma 
ncmoire me prefente. Comme toutes 
es façons de parler n'ont nulle baifoii 
i tntre elles, répondit Arifte , il importe 
',4eu quel ordre on leur donne. Cette taçon 
':|c parler, »W mlUitMfon, cft ufitec, fie 
liane de remarque , continua Eugène, 
"bn dit dans le difcouvs tamiher , 5c 
^)n écrit dans le boau ftile, ie n'ay mil* 
Affaire ; il n'a ;W/ fiiclité -, il rC^nnlk^^ 
)lication Ces deux négatives, qui n'afhr- 
icnt pas comme en Latin , ont delà gra- 
:c , & s'accommodent à nolbe langue. 



1:";:! 



uui aime deux négatives cnfcmblc , félon 
une des remarques de Vaugelas. Amli 
nous difons élégamment , je ne me pas que 

e ne Taye dit. 

Ces mots fufcheuxymifrahle.atrc, ngtè- 

J»(T, comedten, flatte, toMch?\tci*chant , entent 
I Jdu , hahiie , font nouveaux dans le fens , & 
l';i<Jans le tour qu'on leurdo me quelquefois. 
^ ^ C'eft un/rf/: Wvîle monde cft plein de 
\fafj)emx;\csfafhtiéx. 

C'eft un mijlrMty pour dire, c eftun 
^ Jhomme faas mérite j cela eft rrj/rer4t/e , en 
W jpailant d'un ouvrage qui ne vaut rien. 

Unerprit4//ejdesvcrs4:/e^i unctaille 

**'"^Traits du vifage rf^» les civilitez 
les plusr'^W/emne (ont pas ks plus obli- 




Ë 6 



gcan- 
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108 La Langu E Fkançoise 

Vgeantcs-, un amy régulier 5 une femme n \. 
gtt'iere. Ecrire à quelqu'un ngtiluremtt 
toutes les fcmaines. 

C'cll: un giand comédien^ en parlam 
d'un homme dillîmule qui joue plufieu 
perfonnages. L'on dit aufli ioiicr la (otne 
die , pour dire , n'agirpas fîncczement. 

V Oïtvzh flatté , ro;#c/>c' hardiment. Il y 
dans cet ouviage des endroits délicat© 
ment toitche^. 

Unc> lettre tendre & tcuchante; un 
perfonne qui a quelque choie de toi^ chant 
des manières f(î«t^*î«f«. 

Un baftiment bien tntendti', cela e{ 
mal entendu , en parlant d'une chofe faite 
fans art Ôc contre les règles i tout y cftoi 
mctvcilleurcmcnt bien tntendt*, en par 
lantd'un feftin. Une per/bnne enttnàuë ^ 
pour dire, intelligente & habile. 

Habile , a prefquc changé de fîgnifica. 
tjon. On ne le dit plus gucres , pour dir< 
dodc ôc /çnvant; Ôc on entend par ur 
homme hali'e, un homme adroit ^' qu 
a de la conduite. AUl-hahsU e(ï un mo» | 
nouveau , qui fignifie le contraire. 

Ajoutez à cela , folide , ejjlntiel , rëd 
Un ami foltde ^ un homme fjjènttel; dcst 
cmpéchemens ré*.> , pour dire véritables. : 

Pemtrution , tMijJance ,mtiirel , otiyertii» : )!^.^ 
re, Jocieté, attachement , f fie , font de no-i^ 

lîrt tcmps^ dç la manicic dgnt on s'en kw 
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Homme d'une grande penetr^ition 5 il a 
Ijifjicaucoup de ^• ndr^ttion- 
i I llii'ya perfonnequiait une plus belle 
t/j[/.i?i(e pour les aftaircs} il aune heurcu- 
nuigU i.t , pour dire , il cil bien né , il a 
le bonnes inclinations. 
' ', Il a beaucoup de naturel pour Tclo- 
Tàucnce j cVft un beau natttrA , pour dire , 
ïlcftunbeau génies Cicerona plusdc «.t- 
frel, que Dc-mollhcne. 
•i Donner des cuyrrtures à quelqu'un 
ns U'\e affaire j il ade*giandesn;^->'frï«rf^ 
ur lesfcicnces. 

kntfl Une /âr/Wé de perfonncs agréables j il 
î iaftde noftrc [ockié ; ilsfbntdc racme yô- 
1» :èfté , en parlant de pcrfonnes qui fc 



! 



j.'oycnt fou vent, 
» Il a un attachement , pour dire , il aymc 
F Jnepcrfonne -, ila vcfcu jufqu'à cette heu- 
f , j. : fans attuchcmmt , pour dire , fans rien 
(imer. 

^1 La Ftfti de Vei (ai-ks ; donner une Fefle, 
f uilcmot eft .kn'enu profane , comme vous 
^ioycz. Voila j jfqu'oùva le caprice la 
7r3nnic de Pufige. il ne -c contente pas 
i, echoquer fouvent IcsrcgU'sde la Giam- 
ijiaire 6c de laraifon : iloreméme vio- 
< :r que'quefois celles ie !a pieté Apres 
♦.put , jenem\ tonne pas trop de ce qu'un 
-TOot confacré à la religion a edé profané 
c la foitc. î^îoiis tàiïoas biçn d'autres 
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profanations que celle-là. Mais je m'cton|Ô 
ncfort decc que trois ou quatre mots hjP 
perboliqucs ont cours dans le langage ot 
dinairc , nonobaant Paverfion que noi 
avons pour Tliyperbolc. /f d^cnvic 
ji meurs de peur , l\ nrage , fe difcnt a tOCj 
te heure, pourjcdcfirc , jccraujstortf 
ic fuis fafché. ItmfNTs d'envie de le voi 
je mottrois d'envie dcf^avoir de vos nouvej 
lesi j.' meurs depcurquM n'ait pas rec^ 
mon billet -, ie momcis de peur qu'il ne tuj 
parti. A»ru-f d'avoir cfté prispour dupp' 
foxrafii de voir des ignorans qu; décident 
Infiniment & eUriteiltment font con 
muns. 11 a de l'elprit infiwmtnt. Ils foi 
eUrmUemer.t cnfcmblc. A quoy on pC 
ajouter hr^ngtmtnt & aimirubwment. 
{msétrangeme tt en peine. Cela vousfi 
admirub'tment . , 
11 y a bien d'autres expreflions neuve 
les, dont )e ne puis pas me fou venir i fa! 
parler de celles qu'on nomme pre^ttufe* 
Ôcqui ne font pas tant de noftrclangur 
que de quelques femmes , qui pour f-c 
ftinouer du commun , fc font lait un )» 
gon particulier. 

Mais outre les richeflcsquc noltrela 
gueadefon fonds, elle en a encore d'à 
leurs. Elle emprunte tous les jours pl 
fîeurs mots des langues etiangeres, cot^ 
jiîcks langues étrangci es en tmpiuntct 
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clic. Car il y a tu de tout temps une 
pccc de trafic entre ks langues, de 
eme qu'il y en a entre les peuples 5 & la 
"loftre reflcmble en quelque h^on à ces 
'>ntils hommes de certaines Piovinccs 
ivi!f"iées, lefqutls eftant fort à leur ai- 
ne Uillènt pas d'augmenter leur revenu 
aria voye du commerce j fans que cela 
lérogeenricn àleur noblclle, ny à leur 
jonncur. 

S Au refte la langue Françoife e(l riche 
i-non feulement en paroles, mais aulli en 
ofes ; c'cft à- Jire , qu'on trouve dans 
$ livres, ce qu'il y a de plus excellent 
ianslesfciences. Les traductions qu'on a 
%ites en noftre langue depuis quelques 
innées , nous rendent propres toutes 
-jcsricheflesdes Grecs &: des Latins. Les 
grands maiftres à qui nous devons ces 
«raduclions, ont cfté fi heureux à copier 
àjcs Anciens , qu'on peut dire que les co- 
ics ne cèdent point aux originaux : ôc 
ourmoy, Ci je ne craignois dcfcanda- 
'izcr les dodes , je neferois nulle difficulté 
je préférer C^iex^nàre de Vaugclas à 
icluy de Quinte Curce V 4poicgetiqm 
^cTertullien a dans le Fiancojs une pu- 
Mxé ôc des g. aces qu'il n'a pas d^ns le 
:4-atin. Thucyètd* , Lmin , ^ Ta ne ne 
iibnt gueres plus beaux en leuis langues 
'îu'^n la ngftrc . vous rc vcz ce qu'un hon- 

ncftc 



m t 
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112 LaLangue Françoise 

ncfte homme a dit de ccluy qui îesafai 
pailer François, 

VflluJ}re d'^blancourt repofs «n et tom 
beati : 

Songenie à [on Me a frvidê flumheaui 
Dans fis famtHx Ecrits toute U Franc 
admire , 

Des Grecs (J^ des Romains Us precien: 
trefors j 

^ fi perte , on ni fçauroit dire , 
Qwipr rdle pliés , des vivons ot* des mort f, "* 
Je ne vous dis rien de la Çyropedie ou de 
VHiJloire de Cyrus , dc i"* Eloge iC^gefilMS 
des Chof s mtmorab'ts de Socrate. Je paflt 
aufll fous filencc les Fies des Hommes tUté' 
fires Grecs Vl^omains traduites nouvelle- 
ment. Les Traducteurs de Xenophon S( 
de Plutarquc font connus de tous les Fx an 
çois qui ont quelque connoiflànce dcî 
Lettres. 

Ajoutez à toutes nos traductions tant 
d^ouvrages compofcz par nos mcilleurcj ** 
plumes, fur les marie res les plus iblides, 
& les plusfublimes } tant des livres où la 
Philofoplîie n'a rien de barbare , où tout 
cft fleuri jufqu'aux que liions les plusépi 
neufcs. 

Les Caraéïer^s dus payions , CArt 
connotfrre les hommes , les traitez de la Lté' 
mitre , de rins , du D^bordtmmt dtt Nil , 
de i^^rmitrd'mch'n^fcff, du Kaifinnsment 

di 
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II. ENTREtIFN. 

shftes, nous découvrent d^fccrcîsqm 
nt cftc cachez à Platon, & à Arirtote. 
Muteur de ces traitez a étudié la natu- 
à fond , ou plûtoQ on d-.roitquc la na- 
re luya revelc clle-mi mc tous Tes my- 
cres. Le lonmAl dfs Si^iy^rts eftunabie- 
.dc toutes les fciences, & comrnc une 
ibiiothcquc en petit qui contient Pcflcn- 
& la fleur des livres. L'Auteur de ce 
rmU?t un cfpnt univerfcl , qui p^rlc 
même temps d'hiftoire, de juvifpruden- 

, de philofophie , de m< decinc^, ôc de 
thématiques LtDtfitn.ement de i*.ylme, 
4 ^^dit Corps • le Difccursphyjîcjucdela Parc. 

font curieux 6c bienccrits: ccUiyqui 
j donné ces deux livres au public, a beau- 
. i oup de pénétration ?v de politclfe. 

Outre les traitez fçavans qui pnroiffent 
4 ous les jours en nofhe langue , il fefait en 
* ilufieurs endroits des conférences, 5c des 
Iflcmblées fçnvnntes, oià l'on traite^ de 
Joutes fortes de matières : fi bien qu'un 
Trançois peut aifement aquerir toutes les 
ielles connoiilances, fans autre fccours 
ueceluy de fa langue nnurclle. Aind 
omme la France eftifi abondante en tou- 
eschofcs, que nous n'avons que faire 
s autres nations pour vivre i la langue 
lançoife eftfi riche en toutes fortes de 
"'iva-' que nous n'avons pas befoin des 
àuticslangucs, pour cftcc f^avans. Dites 
° après 

■à 

- y, 

i 



114 LaLangueFrinçois 

aprcs cela , que c'cft une pauvre lang 
quelanoilre. 

Vous ne fcauriezau moins nier, é 
Aiiftc, que ce ne foit une langue fo: 
chanocnnte i puifquenous changeons c 
lanc^agc prerqucauîîl fouventquedc me 
des? Non feulement nous ne parlons p 
comme parloicnt Hugues Capet & fai 
Loiiis i mais nous ne parlons pas mcfn 
comme parloient François L & Henri 
Grand. Si no? anccftres revenoient î 
monde , nous ne les entendrions pas : 
leur faudroitdes truchcmens pours'expl 
queri ôc le mal cft qu'ils auroient d^ 
peine à en trouver parnii nous. Jlsferoie: 
plus étrangers en France , quenelcfojj 
les Polonois , & les Mofcovites. ^ • 

Les Auteurs les plus polis des dernîci 
reones nous font pitié. Les ouvrages qn 
ont efté les délices, & l'admiration c 
la vieille Cour, font le rebut des provir 
ces , du peuple, Les mots & les phraf 
de ce temps là , font comme ces habt 
antiques , dont on ne fe fertque dansl 
mafcarades, & dans les balets. Il fc P 
à toute heure des chnngemens dans 
prononciation, dans l'orthographe, 
danslc ftile. L'ufage , qui eft le roy , ou. 
tyran des langues vivantes, eft en Franc 
le maiftre du monde le plus impérieux , 4 
le plus bizarre. Il abolit fouvcnt de bot^ 
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)ts fans raifon -, il en ctablit quelquefois 
I mauvais contre la raifon tnefmc j il au- 
Irire iurqu'à desfolccifmes , fclon la re- 
irque de Vauoclas. En un mot la langue 
llancoife tient beaucoup de In legercte de 
%meur Francoifc c^eft un reproche 
.":! Klesetrangers nousfont avec beaucoup 
'iejufticc. lU'en eft pas de même de la 
• '%auc Italienne, de la langue P.rpa. 

lole. Ellcsfe Tentent en quelques manie- 
-rsdelaconftance, & du flegme de leurs 
•-;^|ations: elles ne fcavcnt cequec cltque 

•fcchani'er. . 
H le ne nie pas. répond.tEug;^nc , que 

Nfcftre langue n'ait beaucoup change de- 
^' -luis fa naili'ance. J'avoue mcms que 1 an.- 
, àen François a peu de »PPO'' ^;'f^['= 
' Irançois moderne , finon en un po.nt el - 
l 'tntiel, à quoy vous n'avez P^"'^^«^ [^t 
t iris gatdc- c'ertque le langage de nosan 
.'eftri,a beaucoup delà na.ve.e du noftre, 
•tomme l'or chargé de crafle Se de t^ire , 
M'eflence de l'or le plus pur , «; le plus 
iîn. Et cela paroift vifiblement dans nos 

..ieux Auteurs qui avec <o"« 
illgence ont unena.vete admnable de 
'brte qu'on p.end autant de plaifir a les 
•Ce qa'° entendre un villageois de bon 
lns\%iparlemaralaventé,ma.qu 

IpaUe natmellement. J'avoueray en orc 
Ju'aufKclepaflï, le langage efto^f^^^^^^ 
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forme , qu'il n'y avoir ni choix , niordrl 
ni cadence dans les paroles : neanmoii 
je ne puisavoiier que le changement 
s'eftfait dans nolhc langue , Toit un ei 
de la If gercté dont on nous accufc. CJ 
la vient à mon avis d'un autre ptincipJ 
Ce que les étrangers appellent un dcfaJ 
delà langue Françoife, cftla marque oj 
plùtoft la caufe de la pcrfcdion où elle cj 
parvenue. 

Pour entendre ma penféc , il faut rq 
montera la fourcc des chofcs dont nou 
parlons. Les langues ont leur naifiàncq 
leur progrés , leur pcrfe<flion , & mcfc 
leur décadence, comme les Empircî 
Vousfçavez que la langue Grecque a ci 
fesdîfferens âges j qu'elle a efté dans h 
foiblcfics de rcnfàncc, avant que d'e'trJ 
dans la maturité' , Ôc dans fa force} qu'cll 
le n'eft arrivée à la perfection , où elli 
cftoitdu temps d'Ariftote, d'ifocratc , & 
de DemoftiKne , qu'après avoir roufTeq 
mille changemens dans Tes mots, & danij 
fesphrafes. La langue Latine, quia c&t 
fî long- temps la langue fbuveraine Ôc vnu 
vcrfelle, aeii defoiblescommcncemers J 
au(ïï-bicn que TEmpire Romnin. C< 
n'eftoit d'abord qu'un meflange de In lan- 
gue Grecque, 5c de celle du pais où les Ro- 
mains s'établirent ; ou plûîoft cen'eftoit 
qu'une conuption de ces deux langues. Il 

n' 
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avoit rien de plus baibavc , de plus 
jpant , &de plus pauvre qu'elle , fous 
iommationdes Rois. Elle s'épura un 
i dans les premieis temps de la Repu- 
]ue ; elle s'enrichit en fuite par le com- 
;rce qu'eurent les l^^emains avfc Icsna- 
i ns étrangères j elle changea tout-à- 
■ t , & (c polit tort du temps de Tei encc, 
" Scipion,& de Lelius, qui la cultivèrent 
ce beaucoup de foin. Mais Ton t ftat flo- 
làintut autcmpsde Ciccron, Scfous le 
bncd'Augufte. 
:um\Voih à ^-îcru prcs le deftin de noflrc 
iiAgue. Ce n'cftoitdnns fonoiigine qn'un 
Vcrable jargon, demi Gaulois , demi- 
itin , CS: dcmi-Thu.k'que. Drsqueles 
::::ii)ma!ns fe turent rendus maiftres des 
fjfSiults , la langue Romaine commença 
(' ^'avoir couis . non feulement parmi les 
T !{jt>nnelksgens i maisaufli parmylepcu- 
îtccfoirque cela vint dt la complailance 
ES vaincus, qui.crûcnt ne pouvoir 
h rj rendre agicablcsaux victorieux, qu'en 
reliant de pa>ki leur langage : foit 
ic ce fut un ctFct de la neceflité , ^ de 
intcicft , les fujers ne pouvant avoir d'ac- 
; auprès de leurs mailbcs ,fans quelque 
'K delà langue Latine :foit enfin que 
Ordonnances Romaines , qui obli- 
Bîcnt à faire to" s les aclcs publics en 
^atin , fiiicnt peu à peu cet cfFct-là. 

Quoy 



te 
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ii8 LaLangueFrançoisb 

Qaoyqu'ilcnfoit , les Gaulois oubli< 
rcntinfenlîblement leur propre langagj 
ouplûtoft ils le corrompirent en le 
lantavec celuy des Romains. Carne poî 
vant fe défaire tout à-fait de Tun , ni aj 
prendre tout-à-fait l'autre , ilslcsconfoi 
dirent tous deux i 6c decctte confafiol 
il refulta je ne fçay quel jargon , qu'ils aj 
pellerent Roman, pour lediftinguer 
Latin. Les Francs qui vinrent enfuite , 
qui cliaflcrcnt les Romains des Gauleî 
au lieu d'abolir ce langage barbare , s| 
accommodèrent eux-mcmes,çar une pcj 
?a?aeali"q"'= toute contraire à celle des R( 
ut im mains, qui impoloient le )Oug de leur lai 
pcciofagueaux nations vaincues, avec celuy cl 
civicas^ fervitudc, comme parle faint Augi^ 
r^niu- nouveaux Conquerans vouli 
gum , rent apparamment faire voir par la ail 
vcrUm Gaulois , qu'ils cftoient bien éloignez 
rien entrcpreudre fur la liberté .de ce 
eium qu'ils venoient de délivrer de la domiu 
luam tion Romaine. Cependant pour marqi 
domi- qu'ils eftoient les mairtres, ilsdonncrC^ 
MJë^'^avccle temps le tour de leurlangueà | 
Irapo- Latin corrompu, en ralTuiettifTant àP 
neret. fagedes verbes auxiliaires, «î^rtfôcrtWt 
qui font propres à l'Allemand , ôc cij 
- régnent par tout dans le François, li | 
^pVaut pas douter qu'il ne fc mcflaft ald 
beaucoup démets Allemands à ce Latj 
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lulois, ouruftique, comme quelques, 
l'ont appcllè. Il y a bien de l'appa- 
rcaulïî, que IcsGoihs, ôclcsEour- 
ynons qui firent une irruptioiîdans les 
Jles devant les Francs j que ks Huns 
es Vandales qui vinrent après, ajoû- 
• cntles unsôc les autres au langage des 
■■ ■■ s où ils s'établirent , plufieur.s tcr- 
. 5, que le commerce porta en fuite de 
cenville, & de province en province. 
A dire vray , interrompit Ariftc , voi- 
. ..i une étrange origine pour une langue 
ïî noble que lanoftre. Je ne trouvois 
;: 5 bon , pourfuivit-il , qu'un fçavant Cri- ^noias 
riJ K rcûrtappcllée un avorton de la îan-iin- 
: Latine. Maisà ce que je voy , il n'a guam 
idit qui ne (bit bien fondé i & il au-^^J^l^»'^ 
jt pu dire même , que dans fanaiflànce 
iftoit un horrible monftre. La merveille ca ri,5c 
I, reprit Eugène, que ce monftrc du- HU^a- 
'iiong-temps°: la barbarie du langage JJJ^'^j'''^ 
ilnt fubfifté avec celle des mœurs pen- Launa: 
mt des ficelés entiers. Les Rois de la aboc- 
f mierc race tachèrent de polir un peu tiim^ 
;ilangagebrut, qu'ils parloient eux-mc- ]J^^r 
jcs. Car outre le Thudvfque.qui eftoit la 
.fhgue naturelle de nos premiers Rois , 
, i Roman eftoit en ufage a la Cour i 
^aiscette entreprife fuft aflez inutile i 5c 
I iut ce que put taire Chilperic , qui fe pi- 
%éoit d'cfprit, de dodrinc Si d'éloquence , 
* fut 
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120 LaLakgueFrançoisi 

Imd'ajovucià l'alphabet, je ne fcayquf 
carad'ltrcs que le temps cflaça bicn-tol^ 

Adiré Icschofcs comme elles font,e 
langage 'de ce fiedc-là n'eftoit qu'if: 
pure barbarie , aullî-bien que cduy ^^ 
lieclcs (uivans -, témoin le Serment Sf 
LoiiisRoy de Germanie , fait en langî 
Romance , prclquc aufTi mai -aile à ^ - 
tcndrtqucle :>crmcntdc Chailcslon t^- 
rc Roy de France , tait en langue Thud»i| 
que. On ne fc foucia guertaloisdc b'â 
parler. Outre que Us Fiançois elloi<" 
encore aflcz baibarc^ lurent fi <l 
cupcz dans lesguerr es qu'ils cniiepiirei 
& dans celles qu'ils foûiinrcnt j qu« 
n'eurent pasle loifir de cultiver ksicititJ 
CCS : ils fongercnt plus à faire de bclf 
aûions que de beaux difcouis. 

l a langage ne commença proprem<ti^ 
à changer" que vers la fin de la fcconde i 
cède nos Rois , apresqueriimpirefutr 
pare de la maifoiidc France. Ce futen{ 
ron ce temps là , comme Ta remarqué $ 
de noshiiloriens.quc le Roman Icmpr 
ta tout à tr.it fur le Thudelque,5( qu'il <i 
vint la langue dominante depuis la Mt 



jufqucs aux Alpes, & aux Pyrencfcs. 
Roman qui fe répandit par tout , prit ail r'' 
une nouvelle forme: jVntends parcct ^ 
forme nouvelle, pitmicrement ks a. 
des dont on n'uloit point fous le rff 
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c Charles le Chauve , ainfi qu'il paroift 
ar le ferment de Loliis Ton frère , qui doit 
Ire nôtre règle en ce qui regarde le vieux 
Oman , comme cftant la feule pièce , qui 
DUS en foit demeurée. Outre // qui fe dit 
abord , & qu'on fit fervir aux deux 
' :nres , & aux deux nom brcs ; on dit au(îi 
■\ la, les, félon la différence dumafcu- 
- 1 & du féminin , du fingulicr & du plu- 
cr. Cela fe voit dans le Codede Guillau- 
^|ele Conquérant, qui eft, après le Ser- 
Wjfcflt de Loiiis, le plus ancien monu- 
^icntde noftre langue. Le fcul titre de ce 
^ ode tait foy de ce que je dis : le voicy, 
ma mémoire ne me trompe. Ce font les *^ 

l'- • \t a tut le peuple di Eng'tttrre , après le con- Jaumc 
uft de U terre. Olivous voyez/e, les àzcox- 
■■^ n ufâ^c , aulÏÏ-b'cn que // 
; Aurcile, fivous me demandez pour- ^ ^^^-^ 
uoy noftrc langage n'eût point d'artu 
Vsau commencement, ^< qu'il en eut n^r/^j. 
ans la fuite î jcn'ay point d'autre raifon 
vous en rendre, finon que le Roman 
ftantun Latin corrompu , il fuivicd'a- 
ord Icgsnie de la langue Latine qui n*a 
oiht d'articli.'s ; Ôcqu'eftant devenu le 
îngagc d\in peuple fort i de Franconic, 
prit peu à peu des articles à Timitation 
ela langue Tliudcfque , qui en a de pro- 
Jtcs, aufTÎ bien que la langue Grcc- 

F que , 
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122 La Langui FRAKçoisij 

que , & que la langue Hcbraïq^ 
J'entends de plus par cette nouvcj 
forrae du langage , les terminaifons «i 
lontdifïcrentcsdu Latin. Ce quifc fît 
ictranchant, en aioûrant , en tianfd 
fant quelque lettre dans les mots. Aini 
par exemple , au lieu de Dtus ôc d'*»»»! 
on vint à dire Ven , Di*x , Vteux 5 amtM 
amers , amcurs. Comme il n'y avoir r J 
de réglé, ni de bien ctablydans lalang""' 
ces mots fe dirent inditfcrcmment - 
dantplufieurs règnes, & feconferv 
mefme avec & amour qui vinr 

après. On fit de mort, mcrir , ôc enfr 
mourir : d'occidere , ouïr, qui a duré fi le 
temps. Les autres mots fe foimcrei 
peu prés de mtfme. Ttmfs , nom ,fn,t 
mort , corps, gens , & la pluipart de nosn ^ 
rofyllabes, tels que nous les avons aujoH 
d'huy, font de ce temps- là 5 caries mJ 
d'une fyllabe ont efte taits plùtoft que:j; 
autres, & n'ont pas changé comme - • 
autres dans les diverfcs révolutions dj 
langue j fi ce n'eft en ce qui regarde 1* 
rhographe , qui n'a pas toujours eft< 

mefine. ^ , ♦ 

Ce fut aufli , ce me femblc , alors qu 
inventa noftrc E féminin , ou du mcti 
qu'on rajouta à pluficurs mots, pourn 
rendre le fon plus doux , & plus agréai?: 
d£ foitc qu'au lieu d'^om, 5c dVt/r , ^ 




\ 
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'i'ijifoit dans les premiers tenips,on dit hom» 
^te , & occire dans la fuite. 

iVous voyez qu'en retenant les mots 
atins, nous nous fommcs dé<àitsdcla 
JCittrminaifon Latine, qui cft demeurée aux 
aliens, &aux Elpagnols; en quoy ils 
•nt comme des Efclaves, qui portent 
.>iJ)ûjours la marque , & les livrées de leur 
iftre jau lieu que nousfommes comme 
^s perfonnes qui jouidcnt d'une entière 
; ;»berté. En oftant à noftre langue cette 
rjeflemblance fenfible que Tes voifînes 
, 4»nt avec le Latin , nous nous fommcs fait 
r^-n quelque façon une langue, qui a plus 
lîair d'avoir efté formée par un peuple 
n ibre, que d'eftrence dans la fervitude. 
h'cft-à-dire , interrompit Arifte en riant, 
que nous avons fait comme ces hommes 
je fortune , qui cachent aux autres, ôc 
eux-mêmes ce qu'ils font, en déguilant 
nom de leur famille ; parce qu'il leur 
cproche la bafleiîè de leur nailTance. 

Je m'imagine encore, dit Eugène , que 
Jansles premiers voyages d'outre- mer , 
les François prirent des Grecs plufieurs 
mots qu'ils accommodèrent à leur langa- 
ge ; & qu'ils imitèrent en quelque choie le 
, Jour,& l'œconomie de lalangueGrecquej 
■ ' . K de là vient probablement la conformi- 

Bé qu'a noftre langue avec le Grec , plu- 
oft que des colonies qjje les Phoccnfes 
F z plan. 
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124 La Langue Françoise 

plantcrcnt à Marfcilk , avant que les Rv 
mains ferendiflcnt malftres des Gaules., 
vous dis mes conjeaurcs , & )e ne prêter 
pas vous obligera me croire fur ma par« 
le. Si vos con jeaurcs ne (ont vrayes , c 
Ariftc, elles font au moins vrayfembl 
bles} ôcc'eft beaucoup que de devin? 
raifonnablcment , dans des chofcs auJ 
cbfcurcsquc font celles-là. 

Quoy qu'il en Toit, reprit Eugène , 
cft certain que fous le règne de Loiiis 
Jeune , la lanp.ue eftoit formée félon 1 
règles de la Grammaire : car on comme -i ; 
«a dés lors à écrire en Roman , au rappc -i- • 
de Faucher, & du Verdier î 6c vo; 
fcavez que la première marque d'uiie la, 
eut faite, ci\ dMhe capable de ftile, 
dcfortir des bornes du difcours tamilie 
où toutes les langues font rentcrmà 
dans leur naifiànce. 

Au refte, cette langue qui avoit i 
mots, fes articles, les inflexions de I 
noms , ôc de fts verbes , fes phiafcs . j • 
fa f\ ntaxe,cftoit comme un enhnu au b«9 
ceauqui n'a pas la force defcfoiuenir, r' 
qui ne fait que bégayer. Elle fctortiHa If 
peu, ôc elle prit Tcfibr, pour parler a^"^ 
louslc règne de Philippe Augufte. C 
tnc ce Prince véritablement augH^f p^» 
grandeur de fon courage , 6^: p< 
Ibn génie , n'aii»oitpas moins Us lettre 

q: 



II 
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IL E K T R ET I EN. 12f 

Tu les armes; on s'appliqua plus aux 
pences fous Ton rcgnc , qu'on n'a voit fait 
. us les règnes de Tes prcdecclTeurs j & cn- 
itc on prie plus de foin du langage. Le* 
Ictcs , qui parurent alors Tous le nom de 
■ ouyeres^c longieurs , furent les prc- 
" ers qui ofterent à Tancien Romance 
., 'il avoit de plus grollîer , & de plus bar- 
' rc. Car les Poètes en tout pais ont toû- 
ursle pluscontribuen polir les langues. 
■ Les Auteurs qui vinrent après fousS^ 
jouis , 5c fous Philippe le Bel , commen- 
Jrent à orner un peu la langue ; vous ju- 
Jz bien que ces premiers ornemcns furent 
it fimpks, dans unfieclc où regnoir la 
lîpliclté. Mais enfin tout fimples qu'ils 
joicnt , ils neîaiiroient pas d'eftre des 
tnemens. Le plus célèbre d'entre ces 
uteurs , 5c celuy à qui noftre langue doit 
îpreiTiierc-sbcautez ,far Jean dcNlcun, 
nommé le pere , Ôc Tinvcntcur del'E- 
quence Frnnçoife. Le E^jmn ae ia B^f» 
'il continua après la mort de Guillau- 
de Lorris, cft le premier livre Fran<:ois 
la tù quelque réputation. Il fut eftimc 
n feulement pour l'elegance du ftile, 
is aufll pour le fonds delà do^rine % 
on y a cherché des myfteresnui palTenc 
galanterie , 5c à quoy probablement 
utcur ne penfa jamais : mais il eft tou- 
rs des chercheurs d'allégories, comme 

F 3 
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126 La Langue Françoise^ 

des chercheurs de pierre philofopl u.. 

La langue fe purifia beaucoup vers 
milieu du règne de Phihppe de Valois, 
moin les regillrcs de la Chambre d 
Comptes de Paris, où Ton voit une coi 
ftiudionÔcune pureté qui approche < 
noftie âge , ou du moins de l'âge de n 
pères. 

Ces heureux commencemcns cure 
une fuite cncoieplus hcureufe , fouslc r 
gne de Charles VII. Alain Charrier r< 
becretaire , qui eftoitun laid homme, 
un bel cfprit, ajouta de nouvelles grac 
à la langue : ce qui le fit furnommer 
» Elle (on tour le pere de Pcloquence Françc 
c'.loit fe. C'cft luy que ^ Marguerite d'£fc< 
feirn cfc baiia un jour en payant par un« f* 
^'hin'*" endormi : vous fçavez IT 

quUut fipirc&ceque repondit la PrinccHc a; 
dcpuib Dames de fa fuite, qui trou voient ctran " 
Louis qu'elle cûft baife un homme fi laid. 
^ ^' n'^ay pas Uij'e l*hcmmt , dit- elle , fuy hu 
Jeultmtnt la honJu d\ù i! ej} fait tant de bei 
paroLs, 

Depuis ce tcmps.là, la pureté de la la 
eue augmenta toujours de plus en pi 
avec la politeflè des moeurs. On vitpei: 
peu difparoiftre la barbarie des premi 
fiecles. Le langage perdit mefme à la : 
fon nom de Roman , comme les flcu 
perdent quelquefois leur premier no» 

qu 



."it 
.1 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

186 0 29 



lî. Entretien. 127 

and ils font éloignez de leur fourcc. 
A regarder les langues de ce colte-la , 
Ariltc , elles ont beaucoup de rapport 
ce les rivières qui changent à melurc 
'elles coulent , & qui font en quelque 
xlon différentes d'elles-mêmes , bien 
■ l'ellesayent toujours le même iivsge 5c 
■' même lit. Les langues, reprit Eugène , 
{Tcmblem encore allez aux eaux minera- 
s , oui prennent la teinture , & les quali- 
■ ; z des lieux par où elles paflent : de la 
'ient , que comme dans les guerres du 
devant noftre langue prit beaucoup delà 

Ïngue Grecque ; elle prit aufïl quelque 
lofc de la langue Italienne dans les guer- 
.Jes d'Italie. Les affaires que les François 
i ûrcnt au de-la des monts , fous Charles 
nu. fous Fiançois L & fous Henri 11 h- 
; cnt qu'il fcmcfla a noftic langage quel- 
[ucs locutions e'trangeres. 

Aureftc les chofes changèrent beau- 
-oup (ous les règnes de ces deux derniers 
Rois. Les beaux efprits qui fe rencontrc- 
'ent en foule à la Cour, depuis que Fran- 
i fois L eût rétabli les belles Lettres , ôc les 
^ xaux arts , entreprirent tout de nouveau 
de polir la langue. Ils commencèrent par 
lï^rclormer pluficurs mots vulgaires , qui 
, 'Teaoient demeurez Latinsavec une limplc 
• kcrn^inaifon Françoife: Ils les accommo- 
dèrent à l'air de noftre nation , ou ils les 
^ f 4 aban- 




\ 
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128 La Langue FRANÇOISE jf 

abandonnèrent toiit-à-fait j ils abolircrt; 
aufïi les termes qui leur fcmblercnt r : 
rudes, où ils y psflcrent la lime pou 
adoucir. Ils firent même des mots noi| 
Tcaux en la place de ceux qu'ils avc' 
oftcz. Enfin ils donnèrent à la langue u 
cara^ere d'elcgance, Ôc de doftrine qu'cl 
n'avoit point auparavant,en renrichilîài; ■ • 
des dépouilles de la Grèce , & de i'itali 
Amyot, Joachim du Bellay, & Ronfar. 
eurent le plus de part à ce changement 
mais tout ce que firent ces grands maiftrc 
nefut qu'une ébauche , dont les traits ft 
rcnt effacez ou coriigcz dans les regnt 
fuivans, Defpontes, du Perron, Malherb- 
Coeffctcau reformèrent le langage d'A 
myot^dc du Bellay Ôc de Ronfard,conim 
Aroyot, du Bellay ôc Ronfard avoientrc 
formé le langage de ceux qui ksavoier 
précède z.Cocfteteau tient le premier ran i 
parmi cc-s d« rni< i s ; «^foi mntcui s: il t mbeit 
lit fort la l;-,ngi-.e ; 5c le f'il'- de (on Hijlom 
fcmbloit fi pli: v-augtlns 
qu'il ne pouvoir prefquc recevoir dephra 
fc qui n'y liift emp'oyéc -, a'h fon ju;; 
otiîîcnt, fi nous en cioyons Kalzac 
'a-voit peint re jaluthors a<i -'*lnrîi ne R^maim» 
non plus a^ue hcrs c'e i'*Eg!if R^m^iiue 

Apres tant de reformations la langu. 
ne lailla pas de changer encore vers le mi r 
lieu du deinici regn'e. Balzac fut lepiin 

cip 
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•al auteur de ce changement , en don- 
int à noftie langue un tôur 3c un nom- 
qu'elle n'avoit point auparavant, il fît 
STjcticu- prés comme ces habiles architcAcs, 
iiM changent ^ qui ajoutent quelque cho- 
aà un fupeibe balliment pour le rendre 
l:îulier : nous devons à ce gr^nd homme 
.bel arrangement de nos mots, ^ la bcl- 
.«cadence de nos périodes. 
|, ,;Ccluy .]u'on a accufé fi injuftemcnt 
^lavoir voulu bannir Car de nollrc lan- 
jie , contribua peut-eftre autant que Bal- 
ijjic à la rendre non feulement nombreufe 
4 magnifique,maisexade 5c raifonnablc. 
J'eftàcc prétendu ennemi de Car, que 
iDUS devons en partie le banniflemèntdii 
,j|ilimatias , & du Phebus que Nerveze ôc 
llîsKfcuteaux a voient autrefois introduits 
Jla Cour. Il fut le premier qui fc decla- 
À pour la pureté , 6c qui enfeigna com- 
ment il falloir accorder le beau ftileavec 
bon fens. Entre les autres Academi- 
ns qui travaillèrent fur le mefmcplan , 
'augclas s'attacha particulièrement à 
;ablir la netteté du ftilc , & à régler U 
,^ ngue félon la façon de parler des mcil- 
urs écrivains du temps, ôc des plushon- 
eftesgensdelaCour. Enfin les changc- 
,iensqui (e font faits depuis trente ans, 
ntfervi de dernières difpofitionsà cette 
crfç^içn , gij la langue Françoifedevoitt 

^ f 5 P">^^ 
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130 La Langue Françoise 

parvenir fous le rcgne du plus grand Mo 
narque de la terre. 

Vous voyez bien que le changement 
n'a rien gaftéj & qu'on a tort de nous rc 
prochcr noftreinconftance fur lechapitr 
du langage. C'cft là le cours ordinaire des 
chofes humaines, ôc particulièrement des 
langues vivantes. L'italien & rLfpagno* 
ont changé à leur tour, nonobftant tout 
la fermeté dont i'c piquent les italiens 
les Efpagnols. L'un & l'autre n'cftoit 
fa naiflance qu'un jargon qui faifoit pitic 
ôccc ne fut qu'en changeant qu'ils devin 
rent ce qu'ils font aujourd'huy. lleft vra 
que ces deux langues ont efté pliâtoft fai 
tes que la langue Françoifc j mais cela n 
leur donne aucun avantage fur elle. Le 
ouvrages qui font le plûtoft achevez , n 
font pas les plus parfaits : la nature eft de 
liecles entières à former l'or , & Icspicrrc 
precieufes. 

Quoy qu'il en foit , la langue Efpagno 
le, 5c la langue Italienne, lefquelles fon 
nées de la confufion des peuples qui f 
font rendus maiftres de l'Efpagne , & d 
l'Italie, ne languirent pas long-temps dan 
les foibleflcs de l'enfance : elles dcvinren 
capables de quelque chofe prefque auflî 
toft qu'elles furent nées , p.ueilles en cel; 
à CCS rivières qui font navigables à leu 
fourcc. En un mot , elles parvinrent en af. 
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|fc2 peu (de temps au comble dclcurper- 
lùùïon : maisauffi bien loin de Ce purifier 
toujours de plus en plus comme la nortre, 
elles refont gaftees peuî à peu i ou du 
noinsellesfc (bntdéchcûës dcleurpremic- 
c pureté ; de forte qu'elles ne font pas (i 
pures prcfentement , qu'elles cftoient aux 
fîecles partez. Pour ce qui regarde Tê- 
cj Ipagnol , les /«f«r«i de Guevarre , fhtfiotrt 
de Maiiana, toutes \csœuyr(sàt Sainte 
Thercfc; de Ribadcncira, ôc de Grenade, 
ont une netteté, 5c une élégance que les 
livres nouveaux n'ont point. Et pour ce 
quieft de l'italien, je connois peu d'Au- 
teurs modernes de delà les Monts qui 
vaillent les Villani, les Petrarques, &les 
Boccaccs. Cela vient apparamment de ce 
que Icscliofes quiaquierent bicntoft leur 
perfcâiion , tombent bientoft en décaden- 
ce. Ainfi les fruits avancez ne font pas de 
garde , Ôc les femmes yieillillcnt pliitoft 
que les hommes. Au contraire ce qui fe 
fait avec beaucoup de temps , dure auflï 
beaucoup de temps 5 & c'cft ce qui m*af- 
(èurc en quelque façon de la durée de nô* 
tre langue. 

Si efle cft dansfa perfection, dit Ariftc, 
)c meurs de peur qu'elle ne fe corrompe 
bien-tofti car il me femble que leschofes 
ne font jamais plus prés de leur ruine , que 
q'oand dlcsfont arrivées au plus haut point 

F 6 JS^l 
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i32 La Langue Françoish 

où elles peuvent monter. Je pouri ois vct 
citer là-ckiïus un aphorifmecl'Hij- locratt 
& piusd^une fentcncc de Stntqufi rnn 



•de 



rxcmp; 



)c me contente 

la langue Xjitine. Ne degenera-t'e 
cntTiOins de rien de fa première nobiwit 
N'eût die pns la même fortune cju( ^ 
grandeur de l'Empire Romain , qui s\ 
fbibllt (oû)Oursdepui«le fîcclc d'Augullc 
Des le règne de Neion le (tiie^chnnged 
tout à> fait. Quintilien avoue que de Co\ 
temps il n'y avoit prefque nulles traccsd 
l'ancienne pureté; & vous fçavez qu:^ 
Tertullien reprocha auxRomains dai 
dent- l'Apologie qu'il prefcntaà Tc-mpereur Se. 
quefer vcrc, qu'ils n'avoient rien retenu de leur ?! 
mone anccftrcs, non pas même le langage. ' 
proa- jç f^ay tout cela , reprit Eugène , & j 
^^Lif Tcav de plus que la belle Latinité fe feroi 
aftîs. perdue entièrement après la dcltructiot 
TefttU deTEmpirc Romain , fi elle n'avoit eft 
-^f^^- confervéc dans les bibliothèques des Cu 
^' ricux. Néanmoins je ne puis m'imagin 
tjuenoftre langue ait jamais de fifuneft 
avantures : jccroirois plùtoft, s'il m'eftoi 
permis de faire Ton horofcopc, qu'cU 
fera toiijoursfloriflante. 

Ce n'eft pas, continua t'il , que c 
fortes de révolutions nefoientalfez natu 
relies î mais c'cft que la langue Françoi f 
a quelque chofcdc lîngulicr^ d'cxtraor 
* dinairt 



1 ^ • 
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idinaire, qui doit la prefcrver de lacor- 
^•«ruption , à laquelle les autres langues font 
ii fujeties. Nous (çavonsque la langue La- 
irjitinerut aheréc d'abord , par le mélange 
de tant de nations divcrfcs, quiel^oicnt 
' ribiJtaires ou fujcttcs des Romains i & 
L.:; que la curiofité , le commerce , ou d'au- 
^ i tres laifons attiroient fouvent à Rome : 
p.: ju'enfuitc elle fc corrompit tout-à-fait 
•farlesinvafions des Goths , ôc des autres 
•cuplesdu Nort : & qu'enfin Tufagc s'en 
crditinfcnfiblcment.nprtsqueles Lom- 
bards fe furent emparez de ritalie. 

Voila les véritables caufes de la deca, 
ence , 5< de la perte entière de la langue 
^tine. Mais pour peu que vousyfaliîez 
ic reflexion, la langue Françoife n'a rien 
pareil à craindre. C ar en premier 
icu, la paflion que tous les autres peuples 
nt pour elle, nous peut prclque alîeu- 
i -cr qu'ils n'y donneront aucune atteinte i 
j. Se l'expérience nous fait voir que les na- 
..t iens différentes qui abordent de tous 
(troftezdansla Capitale du Roy.iume,ou- 
f jlient plûtol^ leurîangue naturelle , qu'ils 
■j. le corrompent la noi^re. D'ailleurs , il 
l'y a pas d'apparence qu'une monarchie 
ui n'a point changé depuis Ton ctablifTc- 
nent, devienne jamais la* conquefte des 
trangcrs. L'ctoiile de noftre Grand Mo" 
^arquc promet à la France une fortune 

toute 
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toute contraire $ & je ne fçay quelle ir 
fpirationmc dit que les Lis qui vienner 
du Ciel, bien loin de fe flcftiir dans 1 
champ où ils font plantez, fleuriront u, 
jour par toute la terre. 

Quand vos prophéties feroicnt vrayci 
dit Anfte , il ne s'enfuit pasquc noftre lar 
gue demeure toujours dans Teftat o 
tllceft prefcntement. Vousavez raifon 
répliqua Eugène; car encore que nou 
n'ayons rien à craindre du coftc dcscaufti 
étrangères , le fcul caprice des homm» 
cft capable de faire quelques changcmet 
dans le langage. Ccft la nature des chc 
fcs vivantes de changer de temps c 
temps } s'il y a quelques langues me 
dernes qui ne changent point , elles do 
vent cftre comptées entre celles qui for 
mortes. Je ne prétends donc pas que! 
noftrc ne change point du tout j mais j 
prétends que les changcmens qui s'y fc 
ront dans la fuite des llecles , ne fcrot 
pas plus elîcntiels ni plus remarquables 
que ceux qui s'y font faits depuis trent 
ans ; je veux dire qu'ils n'altéreront poir 
le tonds de la langue. Il y aura toujouisl 
même naïveté , la même clarté , le mt 
me ordre , ôc le même tour dans le ftil 
Quelques mots &: quelques façons de pa 
1er pourront s'ctablir ou s'abolir, k\o 
la bizarrerie de l'ulage j mais ce chang 
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^ tient fera tout au plus comme unelcgcrc 
■ naladie . qui arrive dans la force de Tàge, 
' k qui ne change ni le tempérament , ni 
•iliumeur j ou plûtoftilfera de noftre lan- 
gage , comme de nos modes. 
^) A la veiite nos modes changent de 
Hcmps en temps: mais avez- vous pris gar- 
dcque ces changemcns ne vont pas tant 
' A rcHcnticl des habits , qu'aux ajuftemens, 
m à la petite oye r Depuis que les vieilles 
modes ont cfté bannies avec le vieux lan- 
<î»age , on a apporté en France des étoffes, 
mpc des rubans de toutes façons , Ôc de tou- 
rcs couleurs -, on a reflcrré ou élargi les 
cîrhauflcs, félon que la fantafie en a pris j 
:ona donné mille formes aux collets, & 
Aiux chapeaux : maison ne s'eft point en- 
V Jrore avifc de porter des robes à la Romai- 
inc, ou des veftcs à la Perfane ; on n'a 
, ilDoint quitté le chapeau pour prendre le 
; turban des Turcs, ou le bonnet des Polo- 
•ttioisi lesfraifcsmeme , les collets mon- 
tez, les vertugadins ne font point revenus* 
' jôc apparemment ils ne reviendront ja- 
?jmais, parce qu'ilsfont contraires à cet air 
iibre , propre , & galant , dont on s'habille 
-depuis plufieurs années, & qu'on a foin 
: îdeconfcrver avec toutes fortes d'habille- 
. .«nens. Difons au(Tî pour ce qui regarde 1» 
gangue, que le Nerveze , le galimatias, 
.'<|5tlc Phcbus ne reviendront point , parla 

ïaifoû 
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raifon qu'il n'y a rien de plus oppofé à c 
air facile , naturel , Ôc raifonnabJc , qui c 
}c caradkre de noftre nation , comm 
Tamcde noihe langue. 

11 fcroit inutile, dit Ariftc , de vous co 
tcfter une chofe qui ne peut eftre dccid ' 
que quand nous ne ferons plus au mond 
& dont la pofterité feule fera juge : 
vaut mieux , continua-t'il , vous en cro 
rcfurvoftrc parole, quedc vouscont 
dire ma à propos. Vous en croyrez ce qu 
vous plaira, repartit Eugène: je pourro. 
bien me tromper dans mes conjeaures 
& après tout je ne voy pas aflez clair da 
l'avenir , pour répondre de ce qui arri 
vcra dans mille ans. 

Pour moy , dit Arifte, je fuis d'avis q 
fans nous mettre en peine de ce que de 
viendra un jour noftre langue , noustat 
chions de la bien fçavoir , telle qu'elle c: 
prefentement. Ce n'eit pas une petite en 
trcprife , répliqua Eugène ; on a mis U 
chofes à un tel point , que plus on 
le Fitinçois ,plusily a en quelquet^çon 
apprendre : la pureté , la netteté , Pexa^ 
tude , & le beau tour couftent infinime 
tout cela dtm^nde une grande étude l\ 
un grand travail. 

J*cn demeure d'accord , dit m.ii^ : u.a \ 
une langue auflî belicquelanoftrc, aioi 
ta-t'il > meritç biçn quelque application 
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II. Entretien. 337 

quelque foin. Je pardonne aux Italiens, 
r. aux Efpagtiols de ne Tctudier pas à 
W i mais je ne puis le pardonnci aux 
fancois, fur tout à ceux qui ont de la dif- 
•ifition, dumturclpour leslangues. 
•^'eft.cc pasunechofc ridicule de cultiver 
^ igncufemcnt Its langues étrangères , & 
■ ncalifrcr la langue naturelle j d'enten- 
paitaltement le Grec , le Latjn, 1 1- 
îjCcn , rEfpagnol j &: de ne fçvoir ni par- 
WÊÊ, ni écrire poliment en François? 
'^•'Que faut-il faire , dit Eugène, pour 
» icn parlcr , & pour bien e'crire ? Vouslc 
Mivez mieux que moy , répondit Ariftc , 
f<"j c'ell àvousà m'apprcndrc ce que vous 
fcz fait pour cela. A vous dire la vérité, 
partit Eugène . je dois le peu que je fçay 
Bi' i commerce des honncllcs gens , 6c à la 
I. ' dure des bonf> livres. Ce font à parler en 
it.-» 'ncral , les deux voyes qu'il faut tenir , 
c» : me fc mbîc , pour fçnvoir bien la Innguc 
oll-ançoifc : Tune nefutTît pas fans Paurrc. 
ri n ficquentant Ks pcrlbnncs polies, on 
îja end in^cnfbîemcnt ie ne fçay quelle 
poliîdTe slivrts ne don- 
t point Tcf} gucrcsque dans les 
es convcrfations qu'on apprend à par- 
r noblement, ^: naturellement tout en- 
mblc. Mais aulîî ce n'eft gueres que dans 
is bons livres qu'on apprend à parler 
fte, & feloa toutes les règles de Tait. 

Ceux 
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Ceux qui ne font que lire 5c qui ne voyec 
point le beau monde , ne font pas allt 
polis , & n'ont pas pour Tordinaire cet ai 
a.fe & naturel , qui ell fi fort à la mode; 
ôc ceux qui ne lifcnt point du tout , C 
qui lifcnt fans nulle reflexion, comr 
quelques gens de la Cour qui paflcnt toij 
te leur vie dans les cercles, & dans W 
ruelles, ne font pas fort exacts: a pcir 
peuvent ils ecriie un billet, qu'ils ne ta 
fent quelque faute contre la pureté 
contre la netteté du ftile. 

Maispuifquelalcaureeft h neceflair 
repiit Aiiftc, que faut-il lire pour bi( 
fcavoirnoftre lansue 5 Je voudrois, r 
pondit Euoene, qu'on leût d'abord Vzi 
gelas : fes E^murques font pleines de mil 
réflexions qui donnent une véritable id< 
de la langueicllescontienent prefque to 
tes les règles , qui peuvent fer vir pour bi< 
parler, ôc pour bien écrire. Son^m 
C«rc<eft une modèle fur lequel on peut 
former feurement. 

Il faut lire Balzac , car il a desgran 
beautez , & on apprend beaucoup en le . 
fant ; mais il ne faut pas trop l'imiter, i 
cftailé de parler mal, en voulant parki 
aufli bienque luy. >• • j 

Quoy que le ftile de Voiture ne foit psi 
tovijours fort chaftié , parce qu'il n'a - 
mais rcvcû fcs ouvrages , ôcqucce n t 
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II, Entretien. 139 

isluvqui Icsafait imprimer, la Icfturc 
icfcsLettrcsne laillc pas d'clbc fort uti- 
! . Si on n'y trouve pas la dernière pureté 
■'angaoc, on y trouve une naïveté Ôc 
icdcticatclTc , qui ne fe rencontre point 
rtout ailleurs. 
La Dtffnfe de Foiture cft le chef-d*œu- 
^\ e de Coftar : Tes autres livres ne font pas 
f, fins nvcorrcas queceluy-là. 

fout ce que La Chambre Ôc d'Ablan- 
)urt ont mis en lumieic , mérite tort 
. rcftrclcû. Il fcroitàfouhaiter que nous 
iflions les Lettres du Secrétaire de l'iAca- 
jemie; car il neloit rien de fes mains qui 
:. Je foit fini ; & il y a dans tout ce qu'il fait 
certain air d'honnefte homme , qui me 
rlaift infiniment, 

1 Kous avons attendu long- temps les ar«- 
trwd'un Académicien , que les plus fca- 
-•^ans dans la langue confultent cou^mc 
ï ^ur oracle : elles paroifltnt enfin j & il 
" e faudroit prefque que ce livre-là pour 
prendre à bien écrire. Les Plaidoyers, 
font la principale partie, ont les 
l 'frayes beautcz de l'cloquence Francoifc : 
k quand rAutcur ne donncroit point au 
;• j»ublic la Rhétorique qu'il a promife, nous 
L'aurions rien a luy demander après le 
îrefent qu'il nous a fait. 
V ij Que penfez- vous, dit Ariftc, desSf»- 
de r^uadcmie far le Ctà, C'eft a 

mon 
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mon avis, répliqua Eugène , un ouvrag 
achevé en Ton genre 5 le nom que ce livr 
porte, 5cles mains par lefquellcs il a palîe 
avant que de voirlcjour , le doiventfaire 
cftimer de tout le monde. 

VHiîioire de V Académie Franço'.fe eft un 
deslivres François que j'eftime le plus Ou- 
tre le bon fcns, & la politelle qui y régnent 
partout} PAuteur y a joint cnfembkla 
facilité & Tcxaditude. Le Difcoursc\ucU 
même Auteur acompofé fur les oeuvre 
de Sarazin , cft une trcs-belle chofe. J 
Tayleû plufieursfbis, ôc je l'ay toûjour 
kû avec plaifir. 

La Préface qui a efté mife depuis peu a 
commencement des œuvres de Kalzac c 
fcavante, & trcs-bicn écrite. Je ferois d'à 
visqu'onlaleûtavantquedc lire les Let- 
tres Se lesDifcoursquilafuivent. A pro- 
pos éie Préface dit Ariftc , il ne fe peu' 
rien voir de plus renfc ny de plus juQc qu 
celle de In •vv.tvelle TM-^^icl'on d:: VS. 
neiMc 

Mais puifque nous fommes fur les Prc 
fcces , dit E ugene, nous ne devons pas ou- 
blier celle qu'un de r.os amis a faite fu 
de fort beaux /'.iwij^r/g' 'le eftdignt 
de l'approbation qu'elle a eiië datu U 
mon ' " ne fçny , dit Arifte , fi la kÙM 
re de ccitc Préface ne m'a point caufé plu 
de douleur que de plaifir j car je n'ay p 



Ow'. 
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ire fans pleurer celuy dont elle parle, 
,jmtne j*avois pour ce cher Ami une 
'rande tendrcflTe , ôc toute Teftime qu'on 
ut avoir pour un honime extraordinai- 
fapert m'a fenfiblemcnt touche $ & 
ne pourrois m*en confoler de ma vie , Ci 
ne retrouvoiscet illuftrc moit dansfcs 
es , comme dans d'autres luy.mémc. 
•^luy qui a fuivi une jeune Reine dans un 
%ïs étranger, eft un homme de grand 
';^icritc, habile , moderte , fccret , defin- 
■î'ircflc, Ôc infatigable dans le travail. H 
•^'rrivit en fa langue d'urte manière à faire 
iger qu'il n'en auioit jamais étudie aucu- 
ne autre. Cependant outre la connoiH'an- 
'•^z qu'il a des langues Grecque 5c Latine , 
parle celles de nos voifins , prcfque auiïi 
-'•■icikment,& auiîî poliment que la fienne. 
^ Pour revenir aux bons livres ôc aux 
■■'^ ons Ecrivains dont nous parlions , repét 
' ùgcne j l'Auteur des B^ji'.xtomot* MaxU 
\<à)ts morales tk uncaratlere tres-noble j & 
vnefcay quelle fînelTè que tous les bons 
; tuteurs n'onr pas. Le Dijcours quiaefté 
•lis à lateftedccts /^'j?c^x/W, eft delà 
"'aamdV.n grand maiftre,quifcaitlcmon- 
"■|e, aulTi-bien que la langue , & qui n'a 
las moins d'honnefteté que d'efprit. L'Au- 
cur des Cenyerfttwns , qui parurent l'an 
iaflé i & ccluy dcsObferyattonsJur its Pce- 
us dVIommen C à r'irgiU , écrivent 

d'une 
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<J*unc manière judicicufe & dclicatcj 

Que vous femble , dit Arifte , des Obfei 
'patfons qu'Hun fcavant Homme a faites m 
les Poefics de Malherbe i elles font curieiJ 
fcs répliqua Eugène, aufli-bien que fl 
Origines de la langue Fratiçoife j & après l*' 
J^emarques de Vaugelas je ne fcache ri' 
en ce genre qui pui(1c inftruire davantaj^ 

Je vous ay déjà parlé des ^yantages t 
la langue Françoife Jurla langue Latine, que 
que dodes que foient ces DiJJlrtations , C 
les ne font pas moins agréables que la Pn 
menade de Saint Germain. Jel'ay kûë à( 
puis peu , dit Arifte , S< j'en ay cfté cha 
nié : Vous ne l'auriez pas moins eftc 
ajouta Eugène > des Promenades de Ferfa: 
les ôc de Saint Cloud , fi VOUS les aviez ku( 
elles ont quelque chofe qui enchante. 

La Fte âe Socrate'y reprit Arifte, que 
•J^adudeur de Xenophon a compofc 
me tomba l'autre jour entre les mains, 
j'en fuis bien content : Elle eft tres-exad 
répondit Eugène, quoy qu'elle ne foitp 
fort nouvelle. 

rHtfiotre de la Vie àt* Duc û'E/pern- 
compofée par Girard, La Gi*ide des P 
cheurs de Grenade traduite par le mcfmt 
Les Paraphrafesfnrles Epifiresde futnt Pauk 
les ^Citons publiques d'un Prédicateur à 
lebre, font d'aficz bonslivrcs. VHifloi 
Sainte du Acureait Tejlament cft cgaleme: 

pur» 
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irc, & fleurie. Il n'y a rien de plus net , 
depluseleganr , que la Mvraie du Sage : 
n ytrouvedequoy tormcr Tes moeurs , & 
n ftile en mcfmc temps. Il n'appartc 

t toit qu'à une Perfonne confidcrable par 
:4 nailîance, & par Ton mérite d'cllre 
(Interprète de Salomon 5 5c il falloitfca- 
pir noftrc langue aufllbicn que cet il- 
ftre Solitaire la Tcait , pour le bien faire 
uler François. 

!. J. Mais que' penfcz-vous , dit Aride , de 
;.is Solitaires qui ont tant écrit depuis 
:i|ngt ans ? Je leur faisjuftice, répliqua 
migene j & j'avoue de bonne fov qu'ils 
Int beaucoup contribué à la perfection 
^ ic noftre langue. Avez- vous veû , dit 
L iirirte, la naduclion qu'ils ont feite de 
fiff simitatton de Je/Us-Chrifi } J'ay ouï dire 
! « tiic c'eft un de leurs chct-d'ocuvres j Se 
i'ils la propofent eux-mefmes pour un 
flodclede la pureté du langage. Je la lis 
:<epuis quelques jours, repartit Eugène, 
je l'ertime pour le moins autant que 
Conf fions de fiint ^i4guf}fn , & que i'4 
rte de D. B>irtheiemy des Martyrs , ou les 
mgues périodes fatiguent un peu le le- 
teur. 

iJeft vray , dit Aiifte , que ces Ecrivains 
[fameux ne peuvent pas eftre accu/czdc 
'jconifme : ils aiment naturelUment les 
ifcours vaftcsj les longues parcnthefeg 

kuf 
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leur plaifcnt bcaucoupi les grandes perio 
des , 5c fur tout celles qui par leur gran* 
deur exceflîve fuffoquent ceux qui les 
prononcent , comme parle un Auteur 
Grec , font tout à fait de leur gouft. La 
belle Vie de TArchevéque de Braguc 
commence par une période dcmcfurée : il 
faut avoir de bons pcuimons pour la lire 
tout d'une haleine j & une grande atten- 
tion pour la comprendre la première fois 
qu'on la lit. 

Cela s'appelle felaflèr dés le commen- 
cement du voyage, dit Eugène. Mais 
que voulez-vous, ajoura-t'iPr ces Mef- 
fieurs ont pris ce train- là, il y a long- 
temps : ils y font accoutumez & appa- 
ramment ils auront de la peine à le quit- 
ter. Apres tout , il ne faut pas les chica- 
ner fur un défaut qui ne vient que d'abon- 
dance : fi c'eft un vice que de faire des 
grandes périodes, c'cft le vice des grands 
orateurs i 6c c'efl ce qui me fait croi re que 
cesMefïîeurs ne s'en corrigeiont pas. 

Pourquoy ne fc corrigeroicnt^ils pas 
de leurs longues périodes, repartit Ari- 
ffc j ils fc font bien corrigez avec le temps 
de leurs exagciations. il n'y avoit rien 
de plus commun dans leurs premiers li- 
vres que des cxprcflions exctflîvcs , corn - 
me U pMS grande i-T Uplt^s pHwjjMe de tourtes 
Us l/ardiips j lapins fânglante de toutes les in- 
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IL E N T R E T 1 I N. I4f 

yeSiiyes j la f>li4j (tr*inge temerhé , VlapUéS 
^rofiert ignor^tme qut fui jamats. On y 
voyoitjuiques dans les titres, S>c dans les 
narrations qui doivent cftrc iimplcs ôc 
modelées , itne attdace qut W<ut jama:s dipa- 
rtillt,un£ ignoraruè mfupportabk ,une infoicnce 
fun fJiJ>ie , la plus mjtgm de toutes les fouT' 
Inrus f Upius làihe prtyariiattoncjui fut ja- 
mais. C'eftcc que leur a reproche autre- f^^^^^j- 
fois un des plus judicieux Critiques de nô- for, de 
trc temps. ^/^'^A 
Ils ne le font pasdeTaitsenticretnen.t de '/'/^f* 
ces fortes dVxprelïions , dit Eugène, lis 
mettent encore \cplus en bien des endroits 
ou il n'a que taire , ou s'ils ne ic fervent pas 
de ce terme pour exagerçr ce qu'ils difcnt, 
ils cmployent de grands mots , Ôc de 
grandes epithctes, qui font à peu prés le 
même effet. Témoin une tmpertïnence fi- I^efu, 
gtMiée , un éganment prodigieux , unatttn- 
titinftipportuble, un emportement Jiaholic^uê , Lettre 
un effroy.ihle ex(és de ma ice , C?* de folt:\ Pour à ■ n 
ce qui regarde retendue des peiiodes, bien 
loin de Jcsaccourcir , ilsyaioutent dcs5^.jj 
queues qui rendent le difcours extrême- coui 
ment long. Par exemple , après de gran- 
des périodes quilaHent déjà afli-z dVlles- 
memes, ils mettent d'ordinaire quelque 
participe, comme , ejl^nt certain ^«e. .. 
rien iitftant plus a-puntageux qne.,, ce qui 
nefert pas trop h délalîcrles efpiits, &.à 

G faire 
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faire reptcndre haltine aux Icdeuis. 

A la vérité , je ne trouve dans 17m/M- 
mn de hfus-Chnfl ni des exprcfllons hy- 
pciboliquts ,ni dcspcriodtsdim- rurccs ; 

cependant à ne vous rien dcguifcr j'y trou- 
ve je ne fçay quoy qui mc fait de la peine. 
Ce font peut-cftrc des fcrupules ; vous en 
Jugerez , sM vous plaift ; j*ay le livre fur 
nioy,ôc i'ay marqué les cndioitsqui m*ont 
arrcfté. Je commence par VEfitre dcdi- 
catoirc. 

Tants\n fautqt^t ce gkrieux rahaijffmfftf 
foit indigne du courage des perfonnes de yopf 
natjfarne. 

Je vous avoue que ce glorieux rabaijje» 
mint, ne mc plaift guercs. Il ne me plaift 
point dutout , dit Arifte , Ôc je doute que 
rabaiJJ'tmtnt foit François. J'ay bien oui 
dirc/e raha 'ndesmonmyes, & on pourroit 
dire peul-cftre le rahaijfement d'une per- 
fonnc ,à c^ion fait perdre fa dignité $ ôc 
fonrang j mais jenecroy pasqu'ondife 
rabaijjèment pour ht*milné , Ôc ce glorieux 
Xï*y revient point trop félon mon fcns. 

11 y a dans l'^yertiffiment au Icdeur un 
mot qui m'a fui pris , continua Eugène : le 
voicy./t égale la haut. Jp V 'amagmjiienct 
des ouvrages desfaints. Pères Que dites- VOUS 
de > Va vois creû jufqu'à cette heu- 

re, dit Arifte, que la eftoit afte- 

acc au Grand Seigneur , ôc je ne croyoïs. 

pas 



li 
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II. Entretien. 147 

pas qu'on dcuft jamais donner de la hâté- 
tejjè aux faints Percs. J'aymcroisautant leur 
donner de Vaiuffe^ je trouverois auffi bon 
ra'iujj'eàt leurs ouvrages que la hautejje, 
Baillerieàpart, Ia hauufj'e me choque en- 
core plus que ierala/JJemtnt.hU'iS voyôslc 
refte. Eugène lût alors les endroits fuivans. 

Vail efi infattahlt de yoir. Ilf trayatlltnt £ ^ 
plus à s^acqt^rir de Cédât , qna fe fonder dans r . 
Vhumttté. D^oùriennent tvus y os troubles j c. ^. 
Jinon des ajfMtons immortijiéts de ycftre cœarf 
Je trouve vos premières doutes aflez 
bien fondez , dit Arifte. Infatiablt eft de ces 
mots qui n*ont point de queue , & qui ne 
rcgilTcnt rien. On dit, une avarice 
hle » un cœuT infatiab:e : mais on ne dit 

■ " point infattabU de mander , ni infattable dt 
' yoir. A la vérité on peut dire un defir infa- 

■ i tiable d^apf^rendre : mais alors d'apprendre , 
' : cft régi pat Jejtr , & non pas par infattable. 

Je f onder dans Clmmtlné , ne mc femble 
^'1 pas trop bon j mais ai^uerir deTécIat , nc 
i me femble pas François. On dit bien aimer 
'réclat , faire de Cétiat j maison ne dit pas 
quejefçache aic^uenr àeCê.lat en quelque 
fensque ce foit. 

; VoMx tmmortiiié i c'cft un mot de lafa- 
jçondc ces Meilleurs, aufîï-bicn qu'/»«5f- 
ptr intente , trreUgienx , inallié , tnallsahle , 
incorroMpté , tnconyerttble, intolleratne , clair » 
yoyance , imbjtryatton , inattention j dejm 

t ■ G 2 OCCttm 
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148 La Langue Françoisb 

9C(4*pation, defoauper y lUjàyeugUr , ccrotut» 
Ué/r yinfiâiattur: àquoy l'on peur aioùtcr 
éUytment , abrtgemtnt , I . ij ?ire» 
ment , rtjjenemcnt , attiti.i/J-m^ ces 
adverbes , oédarémeti ment , 

iniontfjiahiement. Car ils ne loni poiaC 
de difficulté défaire des mots nouveaux, 
&i!s prétendent même avoir ce droit là 5 
comme fî des particuliers,^ desTolitaiics 
avoient une authorité que les Rois mc- 
rccs n'ont pns. 

Ccft appât cmmr ni en vertu de cette 
autorité pretenciiic , dir Eugcnc, que le 
Traducteur de i^imiutton a fait un mot 
dont nous n'avions jamais ouïparlcric'eil 
indijpoferùw te une fîgnifîcation "active } en 
voicy des exemples. 

Celuy cjui après m^aroir rec(û , Jè répand 
aufsutûft m de s JatisfMtons extérieures , s* m* 
dijpoje beaucoup pont me receyotr* 

^yttnfi vous pourrit":^ différer long-temfS 
de communier , ^ yous y trouyer pliésinàif- 
pof'edansU fuite, 

Cctindijfpojerçfï gaillard, répondit A- 
rifte } & je fui^ bicr. trompe , fi ce mot là 
fait fortune : car il eft des mots à peu prés 
comme des hommes; il y en a qm ont 
une étoillc hcureufe , pour parlerainfi , 
qui font receùs dès qu'ils fc prefentent: 
mais il y en a de malheureux qu'on ne 
peut fouffrir, aufqucls <?n ne s'accoû- 

lumc 
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IL Entretien. 149 

umc jamais. /m%/«r cft du nombre de 
I CCS mal -heureux , aulfubicn c^u'eUment , 
•|quc CCS Meilleurs mettent par tout, 5c 
' ( dont pcîfonnc quVux ne Te fcrc 

Que voulez- vous dit Eugène ? ils ai- 
ment ks mots nouveaux , 5c ils fe plailent 
à en faire. Mais palTons outre. Aimez-yous 
fe trcuyrr dans MjiuraJJlmmt , dans /Vwjr- 
yrement , CT* dans le r^lJlrr^tnL'nt f ^ ^ ^ 

LoTi^HK T j'/.f yous tro«*v?re:> dans Cchfctif' ^ • \ ' 
^(iJfsmetU. 

Qu.it%^ ma zrâce entre um fois dans un 
(Xur» ii ne fe tro:tye p 'us dans le rejjèrrtment. ^ 
Vayeug eyneHt » i\uyyrcmcnt of* ilsfs ^ 
trou-vsnt , ne leur permet pas du diferner et 
(^ttt.sfont. 

Aimez V0U5 ^Vï>>r<?w--;>t des divcrtific- 
mcns du monde î Comp aire^â Dieu au heu 
de plaire f 

Venyvremsutde r.i'nunr t V f es diverti f ^ 
|ti"t) femms dit monli l'emporte en Cume de pi»- 

fleurs. ^ 
w N*'iyi\ qu\ne fin un^ji^e , qui efl de mt ^' 

complaire, 

A ne vous rien dégulfer, dit Arifte , 
je n'aime point tout ceîa. Te nefçay, re- 
prit Eugène , fi vous aimerez davantage 
ccquimcrcftcà vouslire. Il leùt alors les 
autres endroits quM avoit marquez , ôC 
Ariftc luy dit Ton fentiment fur chaque cn^ 
droit dansl*Qrdre qui fuit. 

G 3 roHS 
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ijo La Langue Françoise 

Fpw/ fcrt'yfujet malgré y cm k la. mHtahtlii't 
CT* au changtmtnt. 

Oluyqutfjlencereajftijttiatttroulltd* fes ^ 
pajstons. 

Ces deux phr afes ne me plaifcnt point. 
On eft fujctau changement, maison n'tlt 
point fujct à la mutcbi ite: C|ui dixmutahim 
iitf , dit une difpofîtion au changement y 
eftre muabl<: , c'cft efîrc fujct échanger j 
de/orte quVfti e fujtt à h mutahi.ité , vaut 
autant qu'cftie fujcr à li difpofttion i\i \i 
changement, ^<a« pcuvoirdc changrr: It 
ce qui ne mclenible pastiop raifonnabîc. jâi 

Je dis le me me d 'djjhtet/ au. trouble de m 
fifajîians. On cft *ij}l*ieti à fes paj^éons j p i 
e/? ejc/aye de fts paJ?tons : mais on nVft pôint % :. 
cjfn^éti autrcull* y ni ^fc are du trcuhle dt fes il 
pafitons. Cela n't ll ni {'don la raifbn , ni ji! 
félon rufroe. • 

jÇ^h^H tfi trifltau (ontrairt , ptnihle dt 
fcir des perfctmes fans ordre , C7' fansrtgh! 

Il eft trifie dc voir , il cft ptnibit de voir , 
me fait de la peine. 

Celuj-ia eft frayem'nt fage qui ne prtflt 
print CcrsiUe afx amcrces ^ aux emhantt' 
mens de ers (îren(s>qu$ tutnten iartffànt. 

Te pardonnerois ctprefttr i*crttlleaux 
aminés^ des petits Ecrivains qui ne font 
pas obligez d cftie fi exaifls; mais |e ne 
puis le pardonner à des grands Auteurs qui 
ne fe doivent rien pardonner à eux- mê- 
mes 
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1 II. ENTRETIEN. 1;^ 

- Les. Amorces eft de ces motsmetnphorU 

!3ues aufquelsil rcfte toûiours quelque 
chofcde leur fignification propre : on d.t 
bknles amorces du w\cc , on diro'.t bien le 
hilTer prendre ^nx amorces des iirenes; 
" Imaisie doute qu'on p ui fie d.re, fr#r / 
f aile aux amorces, lime fcmblc que ces 
deux mots orti Ut Se amorces , ne lonr pas 
faitsTuapourTautrc. , 
Oue cette rie eft nuUeureufe , pu:fqi* ei- 
, JUe(}to/*wursaJ?^egée<fe fitgrs de piets , V 
m pleine d\ne infinité d'enr^emu ^ myiron- 
it nent de toutes p'irts ! 

Ce mot à'ajîiegée ne s'accorde pas trop 
bien avec pièges Se filets :\\ s'accorderoit 
mieux avec ennemi,, & cet endroit fcroit 
plus jufte de la forte . Qie cette vie. eft mai- 
hcurcufe , puifqu'elle eft toujours aftie- 
■ fiée d'ennemis, & pleine d'une mhnite 
,i Se pièges & de filets qui l'environnent de 

toutes parts'. jr,^ 

-votf-c foye^ ^« dominateur de yos ^ , ^ 

aflions. , . 

Bon Dieu quelle façon de par:er î i ai- 
merois autant dire , le Seigneur /e P^c> de 
>os aftio .s : ce n'eft pas que domtnJteur ne 
foit François mais c'eft que dominât- ur 5c 
jiâions ne s'accommodent pas enfembic. 

// faut que -vous conftrt^ie';^ roflre ame dnnf j ^ 
<mt ùriyation de toutes les douceurs. > ? • 

^baipy^oif cou ma teJJefrptrbe, afin ^^'^ 



OK 
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1^1 La Langue Françoise 

de faire plier mayolonté déréglée C/ fnjîexth!t 
fot*s la re&ttMle Ufainteû de U -^oflre . 

Voiia ce qui s'appelle des phrafcs. C«. 
fi rverfoname dans la privation de tentes Us 
dohceurs.fuire pUer fa >clont€ fous U reffttudi 
de ùt yolontédê Dku -, ou jc nc m'y connois 
pas , ou cela cft un peu Ncrvczc. 

Lih. î. ft*ts dans une defitl'ame gemraJedt tou» 
tescho/es. Cc n'cft pas bien parler, pour 
dire , toutes cliofcs me manquent : défail- 
lance nc fignifie pas manc^uemcnt Ôc défaut , 
cncc(cns-là. Ondit défatllame i\c cctwx , 
défaillance d^cCpiit , defaiHance des aftrcSj 
niais on ne dit pasdf/a///4»ct'd'aigcnt, dé- 
f^iUime d'iiabits , defailiame de chofcs nc- 
ceflàires à la vie. 

Lïb. 5. Virnputfl'.tyfce cù je me treuye d'tjlr.tcên^ 

c. ^^'Jolé par aui un homme. 

Ef}re dans PtrKpuijftme y s'accommode 
bien à un verbe aitif , mais non pas à un 
verbe p.5lTîf : on dit je fuis dans i^impu/JJ'ancê 
de yêt.^s ^ifitfltr , de tous ftr^ir : mais je nc 
croy pas qu'on puific dire, lefuis dans i'/i» - 
putfjance (i*t}}re ufiijlé de mes amis , 4^Vy?r< 
i on j clé par aucun homme. 
^ Si impwffant 4 yous taire y Jl fa/tlepour 

^' 7- la dfjsfù^ticn, ^ le ris ; fi fcand a fermer dt 
honnis refo^uttons , fi fiertle à en proàuirt 
iesefits. 

Cesphra(ês-là ne font point Fran^oifes. 
Quel langage \ je fuis impkijjhnthparler , 
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t fmsimpuîjf int a me taire , pour dii c , je nc 
uisparlcr, je ne pu's liic tair^r. LcsEtian- 
trs qui commencent à appiendre le 
rançois , parlent de la forte : il tàlloit dire, 
f% p€i^m.uj}re de ■*ojhe langue , au Heu de /i 
•ifmi>tufj'unt à y>ns taire. Faàle n\i\ f)as bien 
nwec f>ot*r y ni avec un 'jfm; oU il ne veut 
•■•'^.jricn après Iby, ou il veutd , & un i^erbt. 
' i^Ccft un cfpritpc//e } c'eft une chofe/àd/t 

^«1 Pour fecowl & fttrile , on nc les joint pâs 
avec des yerbes» La terre cil Jetande , un 
champ elVfri/tf; mais Kl terse n'crt point 
féconde 4 former des mctaux dans fcsentrail- 
lcs,un champ n'ert point flerileaf>rodu>tre du 
bled: tout au plus la terre clt feanle em 
•fli» métaux , un champ eft Jlert^e en hded. Le 
1 Tradudeur auroit pu dire ',fi fe.oni em 
mm honnis r<'folHtions ,0*11 jhrile en bons ijftis. 

De p€t*r cjne tn'ahjhnant pUs ion^- temps 4- 
éevcjhe /.uré corps , ie tu me refrciM^^ pet» 4 ^ 
peu àe mts faints dtjtrs. 

ie refrot^irde fa faints ch ftirs , c'cft une 
phrafe nouvelle que je n'ay point encore 
entendue J\îy toufiouisouï dire > fe re- 
froidir dans fcs exercices de pieté j dans 
une cntreprife où Ton s\ft engagé avec 
I chaleur. 

p. I O état faeré de U yte re'igicufe , ^^'^p \ 

Vh^mmecheri de Dieu\ 

Si yotfs ayi^Z foin de rtndrt yopre ami ^ 
^ G < 'r /H ''^ '^^ 



( 
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IÇ4 La Langue Françoise 

Tw/i/e (/e rajfeiîion de toutes les créatures. 
Je fuis fcùr que les gens un peu délicats; 
dans la langue n*aimcront pas ces façons: 
de parler j rendre chéri , rendre yuide, B^ndrf 
ne s'accorde pas avec les participes, ni 
avec toutes fortes d'adjeûifs. On ne dit: 
point il ferendaimé, quoy qu'on dilez/yi) 
rend atmahîe. On nc dit auflî rendre yuide, 
non plus que rendre plem , pour dire yuidtr 
& remplir. Ces locutions font comme 
rendre connu , que Balzac a condamné 
abfolumcntdans le Sonnet de Job. 

Comme (U n^ont pas en mcyune pleine co 
fiance , ils s*cntremtttent encore dté foin d*eu3C 
mêmes. 

Cela n'eft pas François. On dit bien 
s'entremettre d'une aifa ire } mais on ne 
dit pas s^entremettre du foin a''une affaire , ni- 
dié font d'une perfonne. 

Tous mesdeftrs Joupirent yers "vous. 
C'cft le cœur,c'eft la perfonnc qui Cou- 
pire ; mais les dcfirs nc fcûpirent point , ce 
font eux qui font foûpirer. Scùpirent yers 
yous , n'eft pas bien ; il faut dire fcuptrent 
après yous ou pour yous. 

le ne trouye du repos en aucune créature , 
ntiisen yous feul , o mon DifU. 

Cette conftrudion n'eft pas régulière. 
Je ne trouye du repos , nefc rapporte pas 
bien à mais enyous fml. Il falloit tourner 

autrement la phiafe » ou du moins il falloi 

dire 
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IL Entretien, ijf 

dire, mais ftntrouveenyous feul Les vo- 
mi bcsne doivent point eOre fous- entendus 
€n CCS rencontres ; ils doivent eftre tou- 
- ;»4 jouis exprimez, & on ne doit point crain- 
■ J drcdc repeter le même mot; la répéti- 
tion ne choque point , quand elle contri- 
bue à la regal.iritc dç la conrtrudion 5c a 

a netteté du llile. ^ l t 

yoHs -votés aimt trop p^ir un amour dére^'é. ^ • 
Confid^rcr tout par nn œil fi pur , ^ fi l ^. 
éilairé. 

Des qu'on s\^imc trop , on s'aime avec 
dérèglement } ainfi p^r un amour déréglé , 
cft inutile après trop. D'ailleurs j'u/m^r 
far un.vn3ur ieregU , n'cft pas bien dit, 
3. 3M ïïon plus que confiisrtr p^r un œil fi pur CT* 
fi éJairé-, il faut d'\ïC s"* ai mer U^n amour 
ditreg^e: confiierer tout d\n œil fi pur fi 
■tclaire 

Il y en a pité <jui fi>rtent entiers ment delthrs L.-^ . 
inclin liions , CT* de leur Immenr. 



Ce n'cft pas bien parler François^ , pour 
dire, qui renoncent entièrement à leurs 
inclinations , &: à leur humeur. On dit 
d'un homme que !a pafTîon emporte, il cft 
hors de foy , il eft rentré en foy-mémc , 
maison ne dit point il cftToiti de foy mê- 
me ; ain(î on dit fortir de fon péché , fortir 
de Ton caraflere -, mais on ne dit point/cr- 
■fir de (es inclinatio^ts , C?* de (on humeur , 
pour dire , renoncer à Tes inclinations , 5c a 
foa humeur, G 6 
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r . . 1. 



lyé La Langue François! I 

Vamtm ferpent f^armtra contre fous ù R 
tc?»/^ fa malice , /a yioltnct 

Elle t'attache a yonsf^ar toutes fes pui/jan" 
(ts, O* ffs mouvemens, 

L'cxaâitude demande qiron dife , Jé 
toute fa maltce y Çp'ae toute JarioUme : par 
toutes Ji's puijfificcs , par tous fes mcuye- 
mens. Ces omillions font des négligences 
qu'on doit éviter. 

moins que Dieu ne leur f ■iff. lagract dt 
rtnonur u cette attache 4 leur ft ntiment, 

C*cft (cncgligci beaucoup que d'ccFirc 
de la forte. ^ tttte attache a leur jcuttment , 
fait un fort mauvais cft'ct. II y a une né- 
gligence qui ne gaftc rien , qui plaift mê- 
me , & qui parc quelquefois !c difcoursj 
& c'eQ celle qui eft oppofe'cà l'afFetta- 
tion ; mais il y en a une autre qui lied mal , 
qui choque toiiiours, bien loin déplaire , 

cVft celle qui eft oppcféc à Pexa£titu- 
de. La négligence du Traduâeur dans 
î'cndroitque vous venez délire, eft de 
cette dernière cfpcce. 

Ne pouxroit^on pas compter^ dit£u« 
gcne -, entre les négligences vicieufes , une 
conftruction qui eft fort familière au Tra. 
dudeur j* En voicy des exemples. 

Ncjlre mérite ne lonfijle paf dans Us joytSt 
C* Us^ohJÏs Jpirituels 

J^emtttant à Vieule temps, 0'lamr,mtri 
( >j ia^kflif fl Ihy plair4 dî yoHf yifiter. 
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Q^ui peut feul luy donmr un feiours , ^ •♦^ 
iconpMicn parfit lté, 
i«1 roHttf U buutfjji- y CiT l^édat du monde iflant i. . 
I4ww/>drei -vojlre etern lie ?! cire y neftijHc fo*i.^O, 
P4r« j ^ y<inité. 

A ce que je vois, dit Aiifte, leTradu- 
fteura bien en teftc /-» hautrjjt -, & il ne 
H tiendra pas à !uy que toutes les Grandeurs 
de rUnivers ne partagent avec le Grand 
Turc un titre qui luy eft propre, Ôcquc 
perfonne ne luy a encore difputé. Si le 
Tradudeur cncftcrcù, on djrabien-toft 
U haut jjlf des RoiS , U huuttffi des Papes , 
•it» lahaut/jf des Anges, UhauttjJ.'tk Dieu , 
"i» comme il dit U hautejjl du monde , ôc lé 

"wisj haute fi des Saints Pe ics. 

Mais pour vous dire mon rentimcnt fur 

ce que vous me demandez : quand deux 
fubliantit's de ditïerenr genre fc rencon- 
trent, comme ;>y«5c ^oufts, temps, & wtf- 
hvt fùere , fecours & ccnfo aticn , hautrJJ'r 5c ef/4f > 
ce nVft pr.sabfoUiment une faute de faire 
rapporter l'adjccljf au dernier (i;bftantit, 
& de dire les joyss O' l s ^oujis fptrttutis j lê 
ttmps via manière €n ta^x- Il f^ours 
CP* unt confoiiitiùn parfuiti: ; 'mjualejje » 
Vé. Ut du monde e/hnt compare. Quoy quc 
ces conf^riid^ionsfoient irrtgultcres à Tc- 
gard du premier fubiUntitîcV. <^ut(}tr:tuelst 
in laqticUe , parfaite, ctmparé , ne s'accor- 

dçnt pas avec jcyesi tmps, femrs , hunt<JJf"y 

ho 



.laa 



à 
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iç8 La Langue Françoise 

on ne laifl'e pas de pnrkr, & d'éctirc aipJi 
communémcnt,comme a icmaïquc Vau- 1: 
gelas. A la vérité ceux qui fc piquent d'u- 
ne grande judclle , doivent éviter cela 
coniine un écucil , félon Tavisde Malhc 
be , & de Vaugelas même j & je m'cton-'<| I 
ne que le Traducteur de r Imitation a 
d'éviter cet écucil , y donncà toute hcu^|| 
re , de tout Ton coeur. 

Ce qui m'ctonne le plus , dit Eugène , 
c'eft qu'il donne quelquefois dans le ga-^|| 
limatias. Ecoutez les endroits fuivans. ; 

^ la y eue de L^uhyfmt de y os ju^emens 
dans /eji^nels jewtrouye en moy autn ihofet 
que le pèche CT* le mant. 

Le remède a ce mal cjlde u'arcir aucun 
égard a ces phantofmts qtéil nous prefnte j 
md« d^en ri jttterau contraire contre Itty- mef- 
me toute C abominât ton , C?* toute ^horreur, 

Lfs momires étincelles de cdte efltme /"''•l 
/ompîuiufe de moy^méme feront comme etein-'\ 
tes , CT* étouffées dans cet aly ^me de mon néant 
faits qt^tlles en puijfent re/Jortir jamais. 

Vrayment , dit Arifte , fi ce n'eft 'à du 
galimatias, c'cft quelque chofe qui en ap- 
proche, f^fis mgemens dans iefc^aels ie ne trou» 
ye tn mcy : Enrejttter contre luy'mefme tou» 
te (''abomination , CT* tot^te r horreur : Les etm - 
celles de i*ej}ime de moy 'me/me éteintes O* 
étouffées dans l^ahyfme dé mon néant , fans 
5<#'c//^j (n pHfJfiit r^jfortir jam^tis j ce font 

des 
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I L E s T R E T I E N. 159 

ies façons de parler fi particulières 5c li 
.myfterîcufes , que j'ay bien de fa peine a 
ies comprendre. Apres tout , (i le Tra- 
duftcur eft obfcur , & guindé en quelques 
endroits, ce n'cft pasla faute de l'Auteur 
..quieft partout clair, & finiple , comme 
jvous fcavez. Mais peut-cftre que ce qui 
vousrefte à lire, cil plus net ôcplusaifc 
!!à entendre. 

Nous ne finirions jamais , dit Eugène , 
i je vous lifois tous les endroits que j'ay 
marquez. Il n'ya pas un chapitre fur le- 
rjuel je n'aye pluficurs doutes. Cependant, 
ijoilta-t-il, rimitationde hpiS^Chri/i cdk 
idIus petit livre de ces Mtfiieurs , ôc de tous 
«uislivres c'cft celuy qui a eu le plus de 
îours : on en a tait jufqu'à treize éditions, 
mop Imitation eft de la derniere,commc 
eus voyez. Je conclus de tout cela, dit ^^^''i* 
rifte, que les plus grands mniftres font ^''^^.^ 
jpablesde fc méprendre qu^qucfo s ; Ôc tch- 
[uc les dernières éditions nd font pastoû- tUns 
>urs correctes, quoy qu'eWiôient re-^^/^«;^' 
èiipcùcs & corrigées. 

Je pcnfe pour moy , reprit Eugène, que 
ITon voit peu de livrcsFranço s oùTon 
-jCpuilfe trouver quelque chofeàdirc , il 
lauts'ea prendre à la delicatelfe du ficelé, 
Escàla pcrfcârion de la langue, pluftoft 
Jqu'aux Auteurs des livres. Car enfin oa 
tj/cutaujouid'huy dansU langage des qua- 
" lites 
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lirez qu'il eftalfcz difficile d'allier cnfem- 
blc ; une grande facilité , ôc une grande 
cxaditudcjdcs paroles harmonicufcs, mais 
pleines de fensj de la brièveté, & delà 
clarté i uneexprellîon tres-limplc, & en 
merme temps très- noble j une extrême 
pureté , une naïveté admirable , & avec 
cela je ne f^ay quoy de fin , 3c de piquant. 
11 n'appartient pas à toutcsfortes de gens 
de parvenir jufqucs. là. On a beau lire les 
bons livres, & voirie grand monde j on 
ne fait rien , fila nature ne s'en mefle. 
Pour bien profiter de la Icdure & de la 
converfâtion, il lautavoir du naturel pour 
la langue , beaucoup d'efprit , beaucoup 
de jugement , Ôc même beaucoup d'hon- 
ncltcté : )c prens ce mot dans un fens 
qu'on luya donné depuis peu j ôc j'en- 
tenspar honneftetè une certaine politeflc 
naturelle, qui fait que les honneftcs gens 
ne «jçai dent pas moins de bien- ieances dans- 
ée qu'ils dilent, que d^ns ce qu'ils font. 
Ceux qui ont ces avantages , n'ont pas 
bcfoin comme les autres d'une longue 
étude , pouravoirune connoiflance par- 
faire de noftre langue .-leur génie leur tient 
lieu de tout j ils n'ont qu'aie fuivrepour 
bien parler. Il fc voit à la Cour plufieurs 
perfonnes de ce caractère , qui ians avoir 
jamais beaucoup étudié la langue par- 
lent conîinc icsmaiftics, 6c peut.eftrc 
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mieux que les maiftics ^ avec ic fcul fc 
cours de la nature ils gardent exaftemcnt 
toutes les «eglcs del'art. f/iaislcavez vou$ 
bien que nollre grand Monarque tient Ic 
premier rang parmi ces luurcux génies, 
& qu'il n'y a perfonnc dans le Royaume 
qui (çache le François comme il le fçait. 
Lcsjjcrfonnes qui ont Thonneur de Pap- 
procher, admirent avec quelle netteté , 
&avecquclle judclTe il s'exprime. Cet aii: 
Kbre & tacilc dont nous avons tant parle , 
entre dans tout ce qu'i' dit j tous Tes ter- 
mes font propres , ôc bienchoifis, quoy 
qu'ils n«r foicnt point recherchez î toutes 
fcsexpiedionsfont fimples , & naturelles: 
maisle tour quM leur donne eft le plus dé- 
licat 6cle plus noble du monde. Dans Tes 
difcours les plus familières , il ne luy échapc 
pas un qui ne Toit digne de luy , & qui ne fc 
fente de la majefté qui l'accompagne pat 
tout : il agit & il parle toiîjours en Roy > 
3 mais en Rov fageA éclairc.qui obfervc en 
j toutes rencontres les bicnfeances, que 
i chaque chofe demande. Il n'y a pas jur» 
i qu'au ton de fa voix qui n'ait de la dignité , 
&|ene fçay quoy d'augufte qui imprime 
du refped 3f de la vénération. Comme le 
bon fcns eft la principale règle qu'\l fuit en 
: parlant , il ne dit jamais rien que de raifon- 
^ nable j il ne dit lien d'inutile ; il dit en 
dque façon plus de chofcs que de paro- 
les. 
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les ; ccln paroift tous les jours dans fcs rc- 
ponfcs fi fenfccs , & fi prccifcs , qu'il fait 
fui leciiamp aux Ambalîadeurs des Prin- 
ces, Ôcàfes fujeis Enfin pour tout dire 
en un mot , il parle fi bien , que Ton langa- 
ge peut donner une véritable idée de la 
pcrrc<flion de noAre langue. Les Rois doi- 
vent apprendre de luy a régner j mais les 
peuples doivent apprendre de luy à parler. 
Si h langue Franijoife ell fous fon rcgnc 
ce quVttoit la langue Latine fous celuy 
pro iv d'Augufte , il cft Kn'.méme dans fon fie- 
pta ac cleccqu'Auguftceftoitdansle fien: entre 
E""^" les Grandes qualitez qui luy font commu- 
qïl^d'è nés avec cet Empereur fi célèbre, il a l'a- 
ceret vantage d'cftre ne éloquent , comme il 
princi- faut qu'un Prince le fislt. 
Pf ^ ♦ 11 ne refTemble pas feulement à Augu- 
q.J*e'.- ftc , dit AriOe , il rcflemble aufil à Ccfar. 
tiîfui^ Le Roy de France parle ia langue, corn- 
mêle Conquérant des Gaules parloir la 
)^,''"' fienne ic'clVa dire qu^Ua parle trcs.pure- 
' ment, & fans nulle afFeclatlon : de forte 
que fi nortrc Prince (e donnoit la peine 
d^écrircluy-mefmefon hiftoire , Icscom- 
mertairesde Loiiis vaudroicnt bien ceux 

de Ccfar. r^ i i 

Qiioy que le Soleil fut dc)a couche 
cvuandArifte , & Eugène commencèrent 
àparlcrdu Roy, ilsne laiHerent pasde 
faire encore deux ou trois tours de pro 

menacR 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

186 0 29 




I I. E N T R E T I E N. 163 

menade;& les autres vertus de ce grand 
Monarque les occupèrent fi agréable- 
ment, que leur entretien dura jufques 
à la nuit . qui ks obligea enfin de le 
retirer. 



:L E SECRET. 




III. ENTRETIEN. 



Omme les 



entretiens d'Arifie 5c 
- d^Eugf ne n'cftoicnt point étudiez , 
& que Toccafion feule en fairoit naiftrs 
Jesfujets; une confidence que fit Eugène 
à Ton Ami au commencement de leur pro- 
imenade , donnalieuàla converfation. 

Vous voyez bien, mon cher Arifte, 
Jluy dit.il , après luy avoir communiqué 
lune affaire tres-importante j que je ne 
im'ouvrirois pas à vous comme je fais , 11 
>\jfc n'cftois perfuadé qu'on ne nfque rien 
"^fcn vous confinât unfecret. Vous me lài- 
•tesjufiice, repnrtit Ariftc, d'avoir un pfU 
îde confiance en moy ; car outre que je fuis 
à vous il y a long-temps ,ierçay alTez bien 
etnire quand je ne dois point parler. 
-, Vous ne fcauriez gueres vous iouer da- 
•ivantase , lepliqua Hugene. Il eft fi aife de 
•ne dire mot, répondit Ariftc. que je ne 

crois 
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crois pas me loiicr beaucoup , en ni 
vantant de f^avoir allez bien gaidci le li 
Icncc. 

Ariftotcn'eftoitpasde voftreavis , re- 
prit Eugcnc i il croyoit que rien n'cftoit 
plus difficile, que de taire ce qu'on ne de- 
voir pas dire j 6c je luis de Ton (cntiment ; ' 
car il faut pour cela eftrc toùjouTS furfct 
gardes, & avoir beaucoup d'empire fur 
(by-mefme Les habiles gens ont tant dctj| J 
I umicrcs pour découvrir nos pcnrées; &c ; 
tant d'artifices pour nous taire parler, 
qu'il cft prefque impoflîble de leur rien 
cacher. Il n'y a point de fecrets un peu 
importans. que l'utilité ou la gloire ne fo- 
licite de révéler. Enfxn c'eft à mon avi5 
un des plus grands rftortsdc refprit hu- 
main , que de fe taire en quelques rencon- 
tres i & Socrateavoit raifon de dire qu'il 
cftoit plus mal-aife de garder unTecvet, 
que de tenir dans fa bouche un charbo"' 
ardent. 

Pour moy , dit Arifte , foitquc je ne fois 
pasné grand 'p:>rleur, ou que je me ^ols y 
fait une habitude de ne dire que ce que je . i! 
veux î i'ay (î peu de peine à ne point par- 
ler de ce qu'on me dit , que je ne puiscroi- 
rc que ce ioit une chorcduflj difficile, que 
vouspenfez Je ne pietcnds pasaulTi me M 
faire honneur de mon filence. Je fcay j(* 
bien que c'çft une a ton infâme , que de 

viol » 
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ïlî. Entretien. 

lolcr le fecrct d'un amis i mais je ne crois 
as que ccfoit uncadliongloiicufc , que 
ck gardei fidèlement. L'obligation que 
ous avons à cet égard eft fi étroite ôc G 
atureile, qu'il ne faut qu'cftrc un peu rai- 
jnnablc pour ne s'en difpenlcr jamais ; ôc 
e ne voy pas qu'il y ait plus de mérite à 
e pas publier un fccret , qu'à confervej 
n déport 

A la vérité, répliqua Eugène , on ne 
itcn cela que ce qu'on doit i mais il y a 
uventde la gloire à s'aquitei de fonde- 
ir: quoyque toutes les lèmmes logent 
bligées d'clhc modcftes Ôc régulières 5 
elles qui le font ne laiflèot pas d'cftre 
ftimr'Cs dans le monde. 

Mais il faut avou lecœur bien mal fait 
our abufer d'une confidence , dit Ariflej 
pour moy je nefçuy point de plus noi- 
trahifon. Comme la confiance cil le 
agclcplus cllentiel d'une fincere ami- 
c'elt la dcinicrt lâcheté que de faire 



tic 



m mauvais uingc des chofcs qu'on nous 
•onfie } c*trt en quelque façon violer ce 
lu'jl y a de plus facre dans !a focieté civi- 
c. Pythai>ore (aifoit une Religion du fc- 
îrct.Le Ciiantclier iBacon, qucjen'efii- 
ic gucfcs moins que Pythagore, le com- 
te entre les myftcrcslcs plusfaints : de 
>rtc que fclon la morale de ces deux 
Fgrands hommes, on ne peut révéler un 

fecrct 



Secre- 
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tiam 
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fccrct fans commettre en mémc temps 
unccrpcccdcfacnlcge. 

Sicdacftainfi , dit Eugène, il le com- 
met bien des facrikgcs tous les jouis i car 
il y a peu de gens qui ne révèlent les fecrcts 
dont ils font dcpofitaircs. La plupart des 
Plcnus hommes lelTemblent à ce Valet de Tc- 
rencc qui ne pouvoir rien retenir , non 
fuin plus qu'un tonneau perfé s ou plûroft un 
hacat- fecrct dans la plupart des homm^eltretn- 
qucil- blablc au vin nouveau, qui ne cherche 
^^'^ qu'à sVchapper ôc qu'à fc répandre Les 
f'' plus fidcîies ne font pas toûjours difcrets j 
Tmnt. & les plus difcrets ne font pas tou)Ours 
»» /i« maiftres d'eux-mêmes, il y a des mo- 
mens où leur difcretion les abandonne x 
ôccela vient à mon avis de l'inclination 
naturelle que nous avonsà parler, &du 
plaifirque nous prenons à apprendre aux 
autres ce qu'ils ignorent. En parlant, il 
cftaifc deparlertrop : quand la langue ett 
une fois déliée , elle a de la peine à fc ren- 
fermer dans les bornes que la prudence 
luvprefcrit. Le plaifir qu'on trouve^ le 
faire écouter eft d'autant plus fenfib e, 
que l'attention qu'on nous donne eft p us 
grande ; & l'attention eft d'autant p uf 
grande, que ce que nous difons eft plu^ 
furprenant ôcpUis nouveau. La vanité fc 
meflc un peu là-dedans 5 en déclarant a 
une perlonne ce qu'une autre nous a coii. 
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îé, nous luy faifons entendre que Ton a 
f rcance en nous i que Ton nouscllime, 
< que l'on nous confulte. Enfin c'cft 
uelquc cliofe de Ci doux , de taire une 
1 onfidcnce , quM ne faut pas sVtonncr 
u'on en fa(Tc tant dans le monde, auxdc- 
cns de la difcretion ôcde la fidcliré même. 

Mais fi les hommes ne peuvent retenir 
^ur langue ,qucrcra-cc des femmes, qui 
nt naturelicment tant de babil ? 

Femtna C6ja garrHia. t lo(jt*ace, ^ . 

^mt,\ Ifcmble que la plufpart d'cllesaycnt bcû ^/'^^^*' 
;eseaux de ce Lac d'Ethiopie, dont Dio- /jijhric. 
.,»^ brede Sicile fait mention , qui trouble 

cUement Pcfprit de ceux qui en boivent, ^ 
■ij,v^ 'uMsnc peuvent lien cacher de ce qu'ils 
gavent : carellcs n'ont pas la force de fe 
' . (i ^irej^c k filenceleur eft un fardeau infup- 
(,« "ortable , pour ufcrdcs termes d'un Poète 

fîrec. Des qu'on leur a ditunmotàroreil- 
; , elles ont une furicufe dcmangeaifon de 
laurerielles étoufFcnt,tlles crèvent fi elles 
/e parlent. Mais elles n'ont garde d'ctouf- 
^i,ny de crever,a;outa.t-iljilyena peu qui 
icfefoulagcnt bien toft : les plus retenues 
cèlent rien à leurs confidentes , & cha- 
le tèmme a la ficnnc. Enfin ellesfont 
Irefque toutes de la nature des échos, qui 
,i:difent tout ce qu'on leur dit j & je con< 
; ois peu de femmes,à qui l'on ne puifl'e ap- 
pliquer l'epitaphe d'une Dame Efpagnolc. 
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yna muy nobtf ftnora , 
Q£enji^ yfda , punto m hora 
Tuyo labo(aJtrrada. 

£ut aunitét no aya mas ^hi hablar , 
l\lunca Uegar a ei (-^^r 
^aondt ju hablar ll>:go. 
Cent femme hfpagnole, dit Arilte , n a 

Syrien aucavian 
Sxpe nation: car les hfpagnols paient peu ^5 

^^"^ ils font 1. fidellescn ce qunegardc Jel< . 

c et ou au rapport d'un Anacn,;l scu 
fenU^o :ft"v;ù pluilcur7,utont --xam.Hou . 
xeru:. fHrtoutes ^oucsdetourmens . ^ mo>H 

même -, que de rtvdcr Icschofcs qu o i. 
taruni . 

AU rciU. toutes 1« fr-™" "t[ud ^ ^ 
lui : pas fi indifcrctes , ni fi caulcufcs j 
•î.'!"? là 1c vous en pourrois c.tet qui i^avei- , 
' ;r ort bVn fc tanc: fi on «aminé i hate 

re de. ficdcspallcz on trouvera m^^e^ . 
nitatis j„pUs fameux de la fidélité & la a- 
ctetion des Dames. Ou en vsrra ^jui oi 
51"" eû autant dceonftanee que ees tf^gne 
dont je viens déparier , & qu on p<^" 
ttO.Hl,. foitappellcrlesmariyiesdufecKt.lNeiJ. 

vez-vous pas ce qu.fi. une i^r^f JJ 
thenes, pour ne pas déclarer le kcret, 
fesamis? Après avoir endure les getnl 
les tortures avec une fermeté incr^i 
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>lc , fans qu'on put jamais rien tirer de fa 
Douche, elle fe coupa la langue a veclcs 
lents , &:la cracha au vifage du tyran, qui 
rouloit fçavoir ce qu'elle nevouloit pas 
ire. Ne fçavez-vous pas aulil que les Ta- 
athéniens iuy drefTcrent une ftatuecon-^-?'**'^- 
forme à l'on nom & à (on courage ? Ce- 
ftoit une Lionne fans langue , fcloa Pline , min. 
pu avec une langue d'or , félon quelques 

Cette femme, dit Eugène, avoit raifon^^ 

:de craindre que fa langue neluyjoiiaft un 

Viamauvais tour 5 & elle fit fagement de s'en 

(défaire. Toutes les autres, continua-t-il, 

"neferoientpas mal de fe couper la langue 

^poureftre fecrettes} encore ne fçay-iefî 

^prés cela il ne fàudroit point s'en défier : 

ar je ne voudrois pas jurer qu'elles ne 

larlairent fans langue. Je fyisaflèûrèdu 

,_noinsquefiles paroles leur manquoient, 

'elles auroient recours aux Cio^nts &aux 

jgeftes , pourfairecnrendreàtoutlcmon- 

ide ce qu'elles ne pourroient dire. Serieu- 

Ifement elles ne peuvent fè taire j 6c deux 

lou trois exemples contraires font de mi- 

Ixacksqui ne font point de confequencc. 

^Unc cigale muette eft unproJige, fc- *Muta 

Ion le mot de Pline } 6cles Atlieniensmi- cicadi 

rentfurla bafe de la ftatue , qu'ils élevé- P^^m'^ 
X r • r 11 raculo 

rcnt a cette femme qui le coupa la langue, 

lAyemntmm^hkâi* fiXi : pour marquer 

H que 
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qucfonfilencc eftoit au dclTuscicla nat 
ic , & qu'ca devenant muette, clic avo 
prcfquc ccfle d'cllre femme. ,^ 
Après tout, repartit Arifte, lesfcmmcs'.iî 
ont beaucoup d'avantage pour élire Icij 
crcttcs. Elles font naturellement nrtifi.*: 
cicufes & dilTimulccsi il ne tient qu'^j 
elles de fc dcguiièr. Les vertus de leu^ ( 
fexe, la retenue, lamodcftic & la pu-j 
dcur , font de grands fecours contre les m- 
difcrctions de la langue : joint qu'elles 
n'ont pas tant de part que les homincs 
dans le commerce du monde , & qu'elles 
font moins cxpofécs à la curiofucdesha 

biles gens. , , 

Quoy qu'il en foit , dit Eugène , c et. 
«ne vilaine chofe que de n'cftrc poim 
fccrct. C'cftla marque d'une amefoiblc. 
auflî- bien que d'un eftomac débile , de im 
pouvoir rien retenir : mais auflî c'cft h 
caraûcrc d'une amc noble, d'cftrcrefer 
vc en Tes paroles , & de kayoir bien gar 
r.t^y der le filencc. Ce font les hommes , dit ui 
de <^ar. fage Paycn , qui nous apprennent a parler 
mais ce font les Dieux qui nous appren 
nent à nous taire, en nousKCommandan 
le fîlence dans tous les myftcres de la Re 
liaion. Pour moy je regarde les perfonne 

- fccreitcs comme cesgrandcs rivières, dor 

=^'1"? on ne voit point le fond , ^ qm ne ton 

, fic * 
ctnlilium m cord« vm. ^rt'j. c. lox 



5icut 
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>oint de bruit î ou comme ces grandes 
orêts, dont le lilence remplit Tamedeic 
..efçay quell. horreur relig-cufe. JMy pour 
zcs Ibrtcs de perfonnes, a)outa-til, ia;,ientia 
•hiême admiration qu'on a pour les ora- i^f^ a, 
:lcs qui ne fe laillènt jamais découvrir don- 
lu'aprésrevenemcnt des choses. 

Ccft cette vertu admirable qui tait les , .^^ 
; Grands hommes & les grandes reputa- 
.fions. Ceit par là qu'on mérite ^o^.*^-;^^•^• 
•icnce des Princes , qu'on a partauxm..''^^^'-. 
trigues du cabinet 5 qu'on fe rend digne 
d'cftre favori, ôc d'entrer dans le mmiltc- 
rc Quelque talent qu'ait unhomme , ilN^ec 
' n'eft bon à rien s'il ne peut fe taire j il cft ^a-^ 
même à charge à toutes les pcrfonnes rai- o^ ^^^^ 
ifonnables 5 il n'y a point d'affaire qu 1 ne .y.^,,; 
Lftc, ni de convcrfation qu'il ne trouble. polTc 
On cft dans une perpétuelle contrainte ,^c^^ 
J & comme à la torture , parmi If s gens in- ^^^^ 
idircrets; il faut toujours penkra ncdire-^cere 
que ce qu'on veut qu'ils publient a tout le .cave 
J monde. En vcrité il n'y a rien qui rende les ^n^.^^^ 
1 hommes plus méprifablesque ce défaut : 
1 &au contraire rien ne leur attire tant 1 e-,/, p,^. 
* ftimc publique que d^cftrefecrcts. fs l. 4< 

Ce que vous dites, pourfuivit Arilte, 
rcaarde particulièrement les Princes. Le 
fccret fait une partie de leur autorité , 5c 
. de leur Grandeur, non feulement parce 
: qu'il contribue à faire reufTu leurs entre- 
^ ^ H 2 prilcsi . 
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piifcs i maisaufll parce que c'eft wne efpc» 
ce de ibuvcraineté , fdon le mot d'un Po- 
lirique Efpagnol, que de tenir fcspcnlccs, , 
tcics rcfolutionsfortfecictes; Stto^^o ex».\{ 
eejjû <n ft.rtto , lo tsenc^hdal j fttirdnuntar 
ttM yoluntai fird fcbèrÂnio, Et félon la 
pcnféc du nie'me Auteur , il n'appartient 
qa^à un génie fublime 5c fait pour corn* 
n^iandcr; de pénétrer les deflcins des au- 
tres, Ce de fcavoir cachetles ficns. ^r- 

UtdagtuéLl yfcnclityt fttfnricridid JultrccUr 
Ufrcpria. 

Ainfi les Rois & les Princes pour eftrc 
cftimez de leurs fujets , Ôcpourfoûten' 
leur caradcrc , doivmt tftre difcrets i 
tout-à-fiait maiftres de leur langue. Et c'c 
pour cela fans doute que le Roy Num 
rcndoit un cu)tc particulier à la mufe, qu'il 
appelloit la S*^rttte Ôc la Taàtume 5 qu'Au- 
gurte avoit fait i;raver fur fon cachet un 
Sphinx , qui eftoit un animal adore des 
îgvptiens, & reconnu pour le Dieu du 
fècrct ^ des énigmes j que noftre Loiiis 
XI. vouloitquc fou fils ne fçeûtquc ces 
mots de Latin , (jumejcndijumnltire ,mfcitê^ - 
ngtuire. En effet , dit Eugène , que fert à 
un Prince dV(Ue éclairé prudent, $*' 
ne fçait diflîmuler > Quelques lumiercsi 

qu'il 

âc tutiflîinix ii adminirtrandarum rcrum vinculjoa, 
y-tlrr. Max. !ib. i. c,2. 



Tâci- 

tarni 

tatem 

opti 

mum 
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u'ilait, & quelques mcfures qu'il prcn- 
.e,il ne peut rien faire fans le fccretjc'cft 
rcflbit qui t'ait jouer la machine de l'E- 
u. Les conftils les plus Dges, deviennent 
lutiles des qu'on les découvre. Au(Ti les Sllen- 
.jlomains quieftoiem fi fçavans en l'^r^ 
M. Je régner , baftilToient les temples du Dieu ^^^^^^ 
41cs confeilsdans le fond des bois les plus i^Ucu 
Alitaires, Se les plus fombrCSî ils luydrcf- honO. 
:.3>ient même des autels fous terre , po^fj*'/^*' 
' "lire entendre que les rcfolutions du Sc-^-^''^ ^ 
at dévoient cftreenfevelics dansunpro-r. z. 
ad filcnce. ^-on- 
Comme le Prince cft la plus vive image ^^«^s^^^"» 
le Dieu fur la terre , reprit Ariftc , il doit f^iitc. 
Aie femblablcàDieu, qui gouverne le fd t. 
onde par des voyes inconnues auxhom- Ter:*tli 
jes , qui nous fait tous les jouis fentir "^^J^'- 
}cs effets de fa bonté & de fa juftice , fans ]^ ' g* 
^ous découvrir les dclTeins de fa fagcflc. vias iU 
1 Mais ceux à qui le Prince fc confie, ne lius 
doivent paseftrc moins fecrctsque luy 5 & q»»*'"" 
fVft pour cela qu'Alexandre lifant un ^-^ " 
lodr des lettres de confcqucncc, & s*cftant|fc/f/: 
jpperçû qu'Epheftion les lifoit en mé-- c. lâ. 
' Ikc temps , il prit ranncau quiluy fervoit 
|Hc chachet , & le mit fur les lèvres de foti 
Favori pour luy recommander le filcnce. 
: AinfilesMiniftres , les Secrétaires d*E. 
tat , tous ceux qui entrent dans le Confcil 
es Rois, & qui ont part au gouvernc- 

H 3 ment, 
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ment , (ontindirpenfablement obligez de 
le taire. Dans le Droit, les gens que le . 
Prince employoit dans des commifiions J 
importantes font appeliez J/iewtw/rw : fie ; 
en Efpagne, les perfonnes publiques avant 
que de prendre pofleflion de leurs char-j 
ges , font un ferment particulier de gardci* 
inviolablcmentle fecrct. Le Roy Alphon- 
fc furnommé le Sage, ne recomm2nd< 
rien tant dansfcs Lois: &le dernier Roi 
<J'£fp3gne ne manquoit jamais d'ajoutej 
aux ordres qu'il cnvoyoit à tousfes Minii 
ftrcs, tamhitn os mando fti ft tengagran cuy. 
ffado en «/ ficntê , pcrftt fm fl no fi p^U i 
trtrtrnar como ftdthe. à àMÊi 

^ llfcroità fouhaiter, ditEugcne, quefjH 
ces lois fie CCS maximes fulTent aufiï-biea^ " 
cbferve'esdans tous les Confe ils des Pria 
ces , qu'elles cftoient anciennement à A- 1 . 
^f" . thcncs, ôcà Rome. Les Juges de l'Areo- ' 
^T''"" pa^c cftoient les gens du monde les plus : 
taT' muifts i ôc pourles Sénateurs Romains, ils 
parloient fi peu, que les chofes dontils 
traittoient dansleursaflcmblécs , demcu- 
roicntfecrcttes pendant desannées entie- 
Nori rcs. Jufques.là qu'à voir leur conduite, 
dicam ilfcmbloitquc pcrfonnenefçeut, ccquc 
imuir . tant de «ens fcavoient : tcmom 1 affaire 
^^•^ d'Eumcne Roy d'Afic. Ce Prince ayant 
Sf"^ avcrtli 
fe crcderes, quod tam muUcJrum auribusfuerat com-j 
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« Eeiti le peuple Romain d'une entrepr.re 
mperfee Roy de Macédoine & ertant 
fîenu luy.mefmc à Rome POur f^'re con- 



oit ce qu'il avoi. propofé aux Sénateurs, 
,i ce qu'ils luy avoient répondu , qu'ap.e. 
Seacla\r.fe de Perfée Ma. cette 

i,fcretion admirable efto.t foutenuedan. 
ies occaf.ons d'une force vrayment Ro- . 
Mine. Onavei'iunPompee. pnfonnier .„ , 
u Rov des lUyriens, mais tout a-lait j 
"aitedcfoy.mefme, fe brûler le do.gt ^-r- <■ 
a un flambeau allumc.pour nepasdecou- 
fcrir lesdelîeins de la République. ^ p 

Les Lois Romaines , ajouta-t-il . or- 
donnent queceux qui révèlent les fectets^ 
demat! Ibient brûkz tout vifs. Les au- 
très nations n'ont efté guerre moins tt- 
Bourcufesà cet égard . interrompit Anlle : 
fcs Eavptiensleur faifoicnt couper la lan- 
ouc, & je trouve qu'ils avoient ra.fon 
l'enufer ainfii car ceux qu. ne fçavent* vo- 
Lfe taire, ne méritent Point de pari";"-'- 

ne méritent pas mcfme de v.vre , rep" q 
Eugène ; & les Perfcs faifoient bien de ks ,„,|„. 
condamneràla mort !car enfin c eft non 
feulement une foibleflè . une ■'"P;"^'"; 
ce. uneinfidclité.&une.njuftice-, mais'^J, 
cVft un crime de Leze-Maiefte. que de 



es 



î\ti! 



c^elt un cnmc u«- 'V'nr j » & bel- 

violer k fecrct du.Prince.^f C'eft fe deda. i^ores 

Ce habuit cum ci^ myacrium coufUii luu '«'/'^''' ^ ' 
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170 JLE DECRET 
rcri'cnnemî du bien public, que de de. 
couvrir iesmyfteresde Tes confeils , pour 
pai 1er le langage de TEcriture Sainte, qiu 
iiiaïquc par ce mot de myrterc, com 
bien les fecicts de l'Etat doivent cftr 
rcligieufement gardez. 

Ils ne Tont ptut-cflrc jamais cftc en au- 
cun Royaume , comme ils le font main, 
tenant en France, dit Ariftcj le Roy eftad* 
mirablement fecrct , & fcs Miniftresncicl 
font pas moins que i'cftoicnt les Sénateurs 
de la Republique Romaine : de forte 
qu'on pourroit dire véritablement du 
Confeil d'Etat, ce qu'un Hirtorienadit 
du Sénat de Romej qu'il eft ItcccHt de i'^m- 
f 'tre , mAis un ^œur fij^îU , imptmtrM$ , Çj?» 
muni de tous eo/?t:^du filena, 

lln'yapeut.clhe point de Confeil en 
Europe, ou le fecret fc garde mieux que 
dans le Confeil de la Republique de Veni. 
fc , ajouta Eugène î & c*e(l peut cftrc 
pour cela qu'elle fubfifte depuis tant de 
fîccles. SicesMcfÏÏeuislfs Sénateurs, dit 
Arifte , fonttoiijoursauiïî fecrets qu'ils le 
furcntàToccafionde Charles Viil. ils ne 
cèdent guère à ceux dt- l'ancienne Rome. 
Philippes de Comines, tout éclairé ^ 
tout habile qu'il eftoit , eût aflèz de peine 
à découvrir le motif qui attiroit de tous 
les endioitsde l'Europe tant d'Ambnflà- 
dcurs à Vcnifc , où il cftoit Ambaflàdcur 

luy 
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uy-mcfme -, 6< il fut frappé comme d'uti ^^^^^ 
oup de foudre , au rapport du Cardmal 
Bcmbo , lorfliuM apprit du Duc la ligue 
niiavoit cfte conclue contre le Royion/ifr. ». 
i..-^iftre, entre la S.-igneur.c , le P^JP^ » 
..mpereur, le Roy de Ca!Mk , le Roy 
de Naples , k M-uquis de M.întoue ÔC 
Ludovic même, quiavo-.t.ippcllelc$Fr3n. 

I cois en Italie. Le protond Iccret de cette 
confédération déconcerta toute la polui- 
que & renverfa tous les dcllcins deU 
France , iufques.fè que le jeune Conqué- 
rant fut contraint de faire une retraite 
un peu prompte, 5c d^'abondonncr fa con- 
quefte pour fonger à fafcùicté. 

Ce feul exemple, continua Eugène , 
fait voir clairement que le fecietel>ramc HiftoU 
des grandes affaires . comme le di!on fou- ^^^^ 
vent le Cardinal de Richelieu. 

. aùl de 

Les hifloires des llcc'.cs palTez , 5c cel - aicho^. 
les de noUrc temps , repartît Aiifle , font eu. 
pleines de parc is exemples : mais je n en 
Içay point de plus illuarc que la grande ré- 
volution du Portugal. Car enfîn le reta- 
blilferaentdes Rois légitimes en la perfon- Ssufc 
uc du Duc de Bragance , fut à proprement '^^'l^^'^ 
parler Touvra^^e ôc le m'racle du fecret. ^ ^ ; ; 
C'eftoit TafFaire du monde la plus difti ^. 
cilc, & la plus délicate: les Chefs sVton- 
noicnt eux-mêmes de leur rcfoîuti omnon 
feulement toutes les apparences eftoient 

H 5 ^^'^^^^ 
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contre euxîmais il leur eftoitimpoffibîc Je 
rcùflir par les voycs ordinaires & naturel- 
les, qui fervent àPexecution decesfor- 
tes d'cntreprifè. La domination Efpa. 
gnoleeftoit établie partout, lesCaftiU 
ians cftoicntmaiflrcsde toutes les places. 
11 n'y avoit ni force , ni argent dans le 
iloyaume. Le peuple commençoit à s'a- 
coûtumcr àlafcrvitudc. La Noblcfîc,qui 
cftoit d'autant plus mal traitée, qu'elle 
cftoit plus fufpcwlc à TEfpagnc , ne pou- 
voit faire que des voeux pour la liberté pu- 
blique. Iln'y2Voit ricnàe/perer du coftc 
des Princes étrangers, qui eftoicnt tous ou 
tropfoibles oii trop attachez à TEfpagne , 
ou trop occupez chez eux.Dc forte que les 
principaux de la conjuration elbnt allé 
confultcr D, Gondiçal Couttinho,que fon 
extrême vieilleflè obligcoit de garder le lit, 
& qui avoit manié les plus importantes 
affaires de l'Etat, iisn'eûrent point d'au- 
tre réponfc de luy , fînon qu'il loiioit leur 
zele, mais qu'il jugcoitla chofeimpoflî- 
ble. D. Rodrigo de Cunha, Archevêque 
de Lisbonne , homme d'un grand fens & 
d'une grande expérience , fut effrayé de la 
prcpofîtion qu'ils luy firent, îc tacha de 
leur faire quitter ce dcflein , que ladifTî- 
culté de l'éxecution luyfàifoit paroiflrc 
Jiimeriqu c. 
Cependant t©us ces cbflades ne les 

empé- 
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empêchèrent pas depourfuivrc leur en- 
Itrepiifc ilss'allemblercntcndivcrslieux , 
ec firent pluf.eurs conférences j ils ^nga- 
Urent pcuà peu toute la fleur de la No- 
^lefle 5 ils s^ouvrirent à quelques artilans 
qui avoian le plus de crédit parmy le peu- 
pic î ils Hrent proviliond armes ^Ss,W^\' 
îent quelques foldats , fous prétexte de la 
' révolte des Catelansi lansque la Duchef- 
fe de Mintouë , qui exeiçoitla charge de 
Vicc-RoY , fedoutaftdericn. Lemoin- 
dre foubçon euft fait échouer cette gran- 
de affaire -, il n^ avoit rien de plus aifc 
aux trpagnols , que de rompre toutes les 
mefurcs des Portugais: mais toute 1 in- 
tiiouefut conduite fi fecretement &avcc 
tant dMinbllcté , que le Secrétaire d rtat , 
par le meurtre du qudon avoit refolu de 
Commencer, bien loin de fe défier de 
quelque chofe , revint de la Campagne ta 
veille du jour qu^ Tentreprife fe de- 
voit exécuter. Jamais fecrct n a cltt 
communiqué n tant de gens , & jamais 
fecrct n'a cfté plusinviolablement garde : 
pas un des conjurez ne fit fcmblantdc 
î-ien fcavoir. Les jeunes gens eurcntunc 
difcretion étonnante 5 D. Antonio ,5cD 
Rodriguesde Mcnefes, fils du Comte 
de Cantanhede, auquel on n^avoit pas 
jugeai propos de confier le fccrct n ca 
dirent pas in mot à kurpere : il n'y eut 
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pas même jufqu'aux femmes qui ne fc 
tcuflcnt en cette rencontre j carplufîcurs 
Dames de qualité fuient de l*jntngue , en- 
tre autres D.Philippa de Viliitna , & D. 
Antonia deSilva, qui le jour deTcxeculj 
tjon armèrent leurs fils dles mêmes , &| 
les exhortèrent à bien faire lem devoir. 

A ce que je vois, dit Eugène, les Da-I 
mesPortugaifcs font plus lecrctesque ne 
rcftojetit autrefois les Dames Romaines j 
je dis même , les femmes decesSfnateurs 
il fameux par leur filence. Vous fçavez 
riiiftoirc du jeune Papirius. Je ne m'en 
fbuvien«p3s, répondit Arifte , & vous 
me ferez plaiGr de me la dire. Elle c(l plai. 
^ântc, répliqua Eugène. 
^ulur jeune Enfant alloit tous les jours 

Cd.i.i. au Sénat avec fon pcre i car c'eftoit la 
'•*J- coutume des Sénateurs d'y mener leurs 
cnfens pour les former de bonne heure 
aux affaires, ôc les accoutumer au fe- 
crct. La femme de Papirius preHà un 
jour fon fils de luy conter ce qui s'eftoit 
fait au Sénat. Le fagc Enfant luy dit 
qu'on avoir fait une défcnfc exprefTc 
d*en parler. Cela ne fit qu'augmenter 
Ja curiofité de fa mcrc, elle le conjura 
mille fo's de luy dire ce qu'il fçavoit , clic 
ajouta les carc/îes aux prières, elle n'é. 
pargna rien pour tirer de luy ce fecret, 
L'Enfant s'en dcfendit autant qu'il pûtj 

mai$ 



va 



I 
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mais enfin pour k délivrer des foUicitations 
fiprcllanîcs, .1 luy dit qu'il luy dcclare- 
*oit tout , pourveû que Ton pcrc n en 
çcuft rien , ôc qu'elle n'en parlaft jamais 
" à peifonne. ce qu'elle luy promit avec 
Ji "eim.-nt. Eh bien, ma m^re, luydit-il, 
juifque vous le voulez fçavoir , on a 
mis ce matin en délibération, sM cftoit 
plusà propos pour le bien de la Républi- 
que qu'une femme eûft deux maris , ou 
qu'un homme eûft deux femmes. 

Cette nouvelle furprit étrangement la 
mcre du jeune Papirius. Elle fortit auffi- 
toft du logis toute efFiayée , & alla aver- 
tir Tes amies de ce qu'elle venoit d'appren- 
dre. Toutes les femmes de la ville le 
fceûrent un peu apiési&le lendemain 
s'cftant toutes aflemblees, elles vinrent 
fit;, enfouie aut Sénat pleurant, &d»fanttout 
haut , qu'on ne dcvoit rien conclure fans 
les ouïr. Les Sénateurs fuient fort éton- 
nez de ce fpeaade , Se ils n'euflént jamais 
pu comprendre ce que ces femmes vou- 
loicnt , fi le jeune Papirius ne leur euft 
raconte toute l'affaire, ils admirèrent fa 
difcretion & fon adrclTe : pour l'en re- 
compenfer, 6c pour éviter à l'avemr un 
pareil inconvénient , ils ordonnèrent 
qu'excepté luy feul les cnfans ne vien- 

kl droient plus au Sénat. 
à On ne pouvoit en ufcr plus fagcment,^ 



'fti 
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dit Arifte , car on ne fçauroit trop prendre 
de feuretez pour les fccrcts de i'iLtat : ils 
ne peuvent eftre trop cachez j ôc un fça- 
vant Cavalier a raifonde vouloir , que les 
Didac, Cabinets des Princes foicnt comme les 
Saave- ruches des abeilles, impénétrables aux 

plus curieux ôc aux plus clair-voyans. 
Inoïal Qtioy-que toutes, lesafFaires qui regnr- 
ypoiif. dent le bien public, doivent eftre fort fe- 
crêtes , pourfuivit Eugène , celles de la 
guerre demandent un fecret particulier. 
Elles ne rcuftlifent jamais fans cela j les 
mines dont on ufe dans Tattaque de p'a. 
ces fortes, ne fervent de rien , fi elles ne 
font cachées aux ennemis. Dés qu'ils dé- 
couvrent l'endroit de la mine, ou ils en 
empêchent l'effet en Tcventant par une 
contremine, ou ils la foi^t joiier contre 
ceux mcfmes qui l'ont faite. Ainfi quel- 
que grandes que fbient les forces d'un 
Prince qui médite une expédition mili- 
taire , elles ne font pas un grand effet , 
quand on f^ait de quel cofté il tourne 
fcs armes } car ceux que la tempefte me* 
nace, ne manquent pas de fe pre caution- 
ner par des alliances fccrcttes , ôcpar des 
levées de gens de guerre , qui leur don- 
nent lieu de foûfcnir , ôc mefmc de pré- 
venir un ennemi redoutable ; le fecret 
feulfait qu*on les /urprend, & qu'on les 
accable avant qu'ils aycnt le loifir àç fc re- 
connoiftre. 11 
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Il faut pour cela cacher quelquefois 
un deflcin de guciic fous des apparences 
de di vertillemcns ou de voyages a rcxcm. 
pic de noftre fage Monarque. Car i'il vous 
en fouvient,lcs Rcvcuesde Vinccnnesfcr- 
virent de préparatifs à la guerre de Flan, 
drcs : PEntreprife de la Franchc-Comtc 
n'avoit l'air que d'un voyage deBourgo- 
one Je m'en fouviens, dit Aiifte, & je 
me ioù viens auffi d'une belle devife que fit 
un galant homme fur ce fujet. C'eft unSo- 
kil couvert d'une nuée avec ces paroles: 

Maêc'cft paiticulictement dans le fort 
de la guerre , reprit Eugène , que le fecret 
tft necelTaire. Quand Tenncmi ne peut 
fçavoirà quelle ville nia quelle place on 
en veut, il eft oblige de les tenir toutes 
cncftat de fc défendre, & rieti neraffoi- 
blit tant que le partage de (es forces. Les.N;jJ>a 
maiftresde la fcicncc militaire difent que ^^^j^^. 
les meilleures refolutions font celles qui r;icon- 
Reviennent pointa la connoifTance des 
, ennemis, & que la première qualité d un quam 
I Capitaine c'eft d'eftrc fecret. Les Chefs 
1 des Armées Romaines eftoient tous decCverlt 

fcntiment. AuiTi portoient.ils dans leurs adver- 
' drapeaux la figure du Minotaurej & ils ;^;;^"_^ 
vouloient faire entendre par ce monltre^^^^^ 
enfermé dans Iclabyrinte, que petionnc facias. 

ne f^'gff- 

de R( milit. lil>, a. C't\>. lé- 
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ne pouvoit dJcouvrir leurs dc(fci 



bl 



ruin 
houi- 



Mctcllus a elle un des plus reniniqua. 
es parmi ces fages Capitaines : c'cft liiy 
quieftaiu intcncgcqucl jour il combat- 
troit les cnneniis,fit cette r éponfc cckbre, 
que Pierre III. Roy d'Airagon fit en une 
autre rencontre. JV ma ctj^mijs fça-poit 
mon dcJJ^m , /« ia bru' trois. 
Prattcr Si nous en croyons Tite. livre, il n'y 
opinio eut jamais un liomme plus fccret que Sci- 
delU- F"^" •■ 13 (onduitecllojt toute myderieu^eî. 
natmn ^ P*^^^'^ mieux tromper rcnnemis,il trom- 
fuo- poit fouvent Tes foldats, en changeant 
tout dim coup Tordre des chofe.s lurlc 
umqueP^'"^ donner bataille , comme il fit 
rit. avant que de combattre Afdrubal. 
itv. Les Carthaginois s'accordoient en ce* 
hb. la avec les Romains : Annibal n'eftoit pas 
moins referve que Scipion $ lemefîiie Hi- 
ftorien remarque, qu'ayant rcfolu d\vler 
afïïcger Tarenrc , il fit partir devant luy 
Neibi^'^ hommes , fans leur déclarer 

' * fa penfée , & qu'ayant cam.pc enfuite à 

<^inq ou fix lieues de la ville avec toutes 

nun- Tes troupes, il ne s'ouvrit pas mefme là 
tiato de ce qu'il a voit delTcin de faire, 
perçe "^"^ voulions examiner la conduite 
rcnr. des plus célèbres C apitaines de l'Europe, 
Tit, ditArifte5 nous trouverions queleslta- 
fih 'ij ^'«^ns Jesffpagnols , lesSuedois , lesAl- 
lemands , ôc ics François fcnt de l'humeu r 

des 



\ 
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III. Entretien. i8f 

ks Carthagcois Se des Romains : & que 
■ c Duc d'Albc , le Marquis de Sp.no.a , le 
.rand Guftave , le Comte de Tiily , Mon- 
lleur le Prince , Monllcur de Tu.ennc, 
ibnt fuivi en mille rencontres 1 exemple 
"TAnnM ScdeScipioa 
li 11 s'enfuit de tout ce que nous venons 
dire , ajoiita-t'il , que toute la vjc civile 
.roule far le fecret : & que comme les par- 
:ticulicrs ne peuvent eftre bons amis, m 
dionneftes gens , s'ils ne fcavcnt garder le 
ifiîence 5 les perfonnes publiques ne peu- 
Ivcnt s'acquitter de leurs londions , s ils 
inc fontmaiftres de leurhnguc. 
I Tout le monie eft perfua Je , répliqua 
.Eugène , on'il tauteftrc fecret j mnis peu 
• de ocnsfçavent comment il faut rcftre.On 
<co?noift allez h nrccflité 5c l'excellence 
Uc cette vertu 5 mais on ignore fort lame. 
JthoJc & la manière de la pratiquer. G elt 
Tunnrandait queceluyde fe bien taire , il 
lafel principes & fes règles , comme l ait 
Uebicn parler. Voicy (elonmoy, le pre- 
mier principe de l'art du fecret. 

Il ne faut jamais dire à pcrfonne ce qui 
Yousa eftc dir en confidence. Ehquoy . 
lînterrompit Arifte, ne peut.on pasdire a 
un ami intime tout ce qu'on fçait f Non , 
îrepartit Eugène, nous fommes mailtres 
. denos propres fecrets i mais nousnclom- 

; ; mes pas mailles de ceux d'autruy : ce font 
-.1 ' des 
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des déports dont nous ne pouvons pas j 
difpofcr. Et files Jurifconful tes condam- ■ 
nent de larcin un homme qui employé un " 
depoft d'argent, contre la volonté de la 
perfonne qui le luy a mis entre les mains , 
on doit condamner d'infidélité celuyqui 
de'couvrc le fecrct d'un autre , fansfapcr- 
miflîon , quoy que les gens à qui il le dé- 
couvre, foient fidelles. Ce qu'on nous 
confie n'eft que pour nous, &: ne doit 
point nous pafîèr ; ceux que nous aimons 
le plus, n'y ont point de droit , & nous 
n'y en avons point nous-mêmes, L'exem- 
ple de S. Ambroifc , & de Satyrus fon fre- , 
re , dcvroit cflre la règle de tout îe monde. 
Cùni NoHS n'oyions , mon frère O'moy , ditcc 
oinnia p^j^ ^ qfti'unejprtt , qu'une yolonté ; tout 
cffcm commun entre nous , hors le fecret de nos 
noftra Ainfiilfaut enfevclir profondément 
com- dansnoftre cœur, ce qu'on nous a dit en 
î^"?*^* confidence. Il faut qu'un fecret non feu- 
duus^* lement meure en nous , mais qu'il y pour- 
fpiri- rilTc, félon le mot d'Euripide, qui pour 
tus.in fefauvcrdu reproche qu'on luy fai/bit, que 
fa bouche fcntoit mauvais, dit un jour 

duUS •»•! r 11 • ■• >^ 

aiTe- " ralloit pas s en étonner, parce 
dus s que plufieurs {tc\t\% y a voient pourri, 
folum Mais fi celuy dont vous ^avcz le fe- 
cret, vous rend de mauvais offices i fi de 
Yoftrc confident eftant devenu voftre en- 
nemi 

rat fecretiiui aaiicor:. '" " ' Z . r '•, 



ta m en 
com- 
mune 
non c- 
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III. Entretien. 187 

ncmi il Ce fcrt de la confi^înce que vous 
avez eue en luy, pour vous nuire & pour 
vous perdre 5 en un mot s^il publie vos 
I fccretsles plus importans, luy devf z-vous 
une fidélité fi exaac > Guy , répliqua 
Eugcnej ou du moins je me la dois a moy - 
mefme ; je la dois à Pamiticqui a cite , 
quoy-qu'clle ne Toit plus. Ce que cet 
homme vnA confie lorlquM m^amioit , 
cft un depoft de Ton cœur. Sa haine ne me 
donne point de pouvoir fur ce dcpoft -, cl - 
le n'en change pas la nature : Ton (ecrcî 
n'cft pas moins à luy, qu'il cftoit aupa- 
ravant. Qu'il Toit perfide , ingrat , déna- 
turé , & tout ce qu'il vous plaira -, c'eft 
à moy d'eftrdfidelle Ôc généreux. Nous 
ne femmes jamais en droit de révéler ce 
qu'on nous a dit confidcmment , quelque 
avantage que nous en devions retirer , Se 
quelque neceflité qui femblc nous y con- 
traindre. Cela s'entend, ajoûta t-il , fiip- 
poféquc l'intereft du Prince ôc de la Pa- 
trie ne nous oblige point de parler j car en 
ces rencontres toutes les confideration» 
particulières doivent céder au bien public. 

Au rcftc cette loy qui défend de dire a 
qui que ce foit le fecrct d'autruy, oblige 
toute forte de perfonnes .ceux qui fem- 
blent eftie audefTus des lois, n'tn font 

point exempts} & une grande Reine a Henri- 
y ditcttedc 

France Reine d'Ansleterr^- 
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dit fagemcnt , que les Princes doivent 
garder le mefme filcncc , 5c avoir la itic{, 
mcdifcrction que les Conreflcuis. Selon 
Ja morale de cette Princcllc, ilnefnutpas 
fe vanter de la confidence qu'on vous a 
Si fa- niefme, lorfque la chofe.qu'oa 

pis, vous a confiée, cft publique. Il faut ou. 
Gnod blicr ce qui vous a efté dit, ou du moins le 

rcia"^ commefi vousnelc fçaviezpas , 

^' & n'en dire jamais rien. 

Voila une morale bien feverc , & qui eft 
peu fuivie dans le monde , dit Arifte 5 car 
après qu'une chofea éclate', bien loin de 
faire fcrupule d'avouer qu'on la fçavoit 
auparavant, on fe fait honneur de l'avoir - 
fceue des premiers : & ceuj^ nui ont mieux ; 
garde le fiîencc fur quelque affaire mj fte- 
rieufc, lorfqu'elle devint publique, ne 
manquent pas dédire aux gens qui la leur 
racontent , qu'ils ne leur apprennent rien 
de nouveau. Les perfonncs délicates fur 
Je fècret, repartit Eugène , écoutent une 
nouvelle , qu'elles fça vent par la confiden- 
ce qu'on leur en a faite , commefi ellcf 
n'cnavoicnt jamais ouï parler. 

Mais pour bien faire fon devoir à l'é- 
gard des autres , il faut commencer par le 
bien faire à l'cgard de foy-m,cme. Un 
homme qui garde mal fes propres fecrets , 
ne gardera pas bien ceux de fes amis. 
Selon vos principes, ditAriftc, nous 

avoiis 
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SN'onsdioit fur nos fecrcts , & nous en 
pouvons faire ce qu'il nousplaira. Le plus 
; leur, rcpliqua Eugène , eft de ne pasufcr 
1 de noi^rc dioit. Un ancien Poète a dit : Ce Aliiît» 
qi*e vous yoH'e7 que les autres taif,nt , m U ^^^^^'^ . 
^f^mtts pas. Et je dJS nioy : ce que vous ne y^y^^ 
• voulez pas que pludeurs fcnchent , ne le primm 
I découviez à perfonne. Car comment iile. 
I les autres vous feront-ils fiJelles, fi vous f 
t ne l'cftcs pas à vous même î 5c comment ^^/^'^" 
||j pourrez- vous vous plaindre, qu*on ait 
! icvelé ce que vous n'avez pas eu la force 
Ide cacher? On ne faitcn celaqucnous 
i fuivre , 6c je fetois fou de prétendre que 
mon fccret fudcn feureté dans le cœur 
djs aut.es , quand il n'cftpas en feurctc 
j dans le mien. 

Il y a des occafions , dit Ariftc , où l'oa 
cft obligé de faire des confidences , quand 
|ce ne feroit que pour demander confeil. 
D'ailleurs l'amitié ne s'entretient , & ne 
.«'augmente que par la communication 
.^ dcsfecrets ; & ce feroit la détruire , que de 
n'avoir point de confiance en fes amis. 

Il cft vrny , repartit Eugène , qu'on ne 
peut quelquefois fc difpenler de com- 
muniquer fon fccret , foit pour prendre 
conlcil dans une afïliirc importante , 
: foit pour quelque autre raifbn particulie- 
ire j maisalors il faut bien choifir, & ne 
YQttspuyrir qu'à une perfonne feûrc, & 

cprou- 
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,prouvce. Il faut s'addrcflcr en ces icn-r 
contres, non pas prccifcment à celle qu 
nouseft la plusagrtablc Ôc la plus chcrc ^ 
mais à la plus fidclle & à la plus^fagc. 
Samfon ne fe trouva pas bien d'avoi: 
ditfonfecretà Dalila; ^ il cncoûta la vi< 
à l'Empereur Maxime, pour avoir rcvcUl^ 
k fien àfa femme, il y a dcsamistendies r 
commodes , officieux , à qui il ne faut riei n 
dire d'important , parce qu'ils ne font pa: j 
fecrets. Ce n'eft pas violer les règles d( 
Tamitic , que d'en ufcr de la forte : ce fe- i 
roit pécher contre celles de la prudence ; 
que d'en ufer autrement. | 

Mais quand on a un ami intime qui cfjl^^ 
fortfecrer, ditAriftc, nedoit-on paslu ;| j 
découvrir ce qu'on cele aux autres > Oii; !| 
fans doute, répliqua Eugène, il ne lu.l 
faut rien cacher j Ôcc'cft le plus doux plai I 
firdela vie d'avoir un autre foy- même c 
dans le fein duquel on puilTe veifcr , pou a 
xlircaind, fcsplusfecrettespenfees. Je d: 
un autre foy-mémc, car un fuffitj & quo 
qu'on ait plufieurs amis , on ne doit poir 
avoir plufieurs confidens danslcschofc , 
de la dernière confcquence. Le fecrct d'u. 
honnefte homme doit eftre comme 1; 
cœur d'une honnefte femme , pour ur 
s.'crc Çç^J\^ Ce que trois perfonncs fçavcnt, c:' 

uluif P^^''c> ^" ^^^^^ S"^^^ ^ dcvcni 

e!tma» „ , « ^ ^ 

mfciUtnm , omnibus cft divulsatum. S. ^ng. 
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Des qu'une chofca p.iflcpar plus d'une 
bouche , elle le répand à peu près comme 
Teau des cafcades , oui va de ballin en baf- 
fim ou plûrod , les Iccicts font comme ces 
fontaines conduites fous terre, qui cou- 
lent dans les rue.s dt^s qu'elles commen- 
cent à Ce produire. Enfin il n'y a rien 
[de plus vray que ce que difoit Emanuël 
i Philibert , Duc de Savoye : Z« clfojes (ntu^n 
;\hcmm« rcnfirme dans fon coeur , nepesévent 
jamais tftre dtcot^ytrtes -, tjr celles qn/Uotifit 
à H» autre , nepmyent pas demeurer long* 
ttmps cachées,Ccq\xc je dis regarde propre- 
ment les chofesqui font, pour dircainlî. 
de (impies fecrcts, fur lefquelles iln'ya 
pointa délibérer i ôc non pas celles qui 
demandent une grande délibération , & 
fur lefquelles il eft neccflàirc d'avoir l'avis 
l^i de beaucoup de gens. 
^ 11 eft vray , dit Arifte , que les fccrcts 
' d*Etat , par exemple , doivent cftre necef. 
. fairement communiquez à pluficursper- 
Tonnes-, carquelqucfagequefoitunPrin- 
^' ce , il a bcfoin de quelques miniftres qui le 
^ fécondent; 5con a eu raifon de blâmer 
Irr--' Loiiis XI, de ce qu'il faifoit tout de fa 
lî tcftc. C'cft cequeBrezay, grand Scne- 
b' ^ fchal de Normandie , luy reprocha un jour 
à la chaflc , d'une manière aflez plaifantc. 
Le Roy cftoit monté fur une petite ha- 
qucnéc ; //># , luy dit-il ,jt n$ penjipasqié'i/ 

f* 
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fe puijpyoir unihfyalde fhs granit feu 
^ue cette haqiicn'ee Commtnt cela , dit le lloy 
C\ft, repartit le Scnechal , qt*\{le port 
yojîre Majejié , tcut fon Ccnjttl. Ce bo*' 
mot fut perdu jl fit feulement lire le Roy. 
maisil ne luy fit point c hangcr de conduite 
il feroit à defiier , continua Eugène 
que le Prince gouverna ft tout feul , 6c quV 
fuft luy-mcfnic tout fon Confeil. Ma 
comme la foibleflc humaine ne le fouftr 
pas , & que Louis X 1. avec toute fa po 
litique a fait des toutes énormes j il fau" 
que la prudence des Rois foit foûtenu 
par celle de leurs Minières : mais il n 
faut pas que la prudence des Minière; 
foit la règle de celle des Roys Le Prini 
ce doit écouter les avis de fon Confeil 
fans dire le lien: après qu'une affaire 
cfté examinée mcûremeift en fa prcfen 
ce , c'eft à luy à décider j ôc il doit quel 
quefois cacher à fon Confeil mefme , l, 
refolurion qu'il prend, à l'exemple d( 

Tibère. , 
D'ailleurs le Confeil des Rois doit cftro 
de peu depeifonncs. C'cftalTez de dcua 
ou trois hommes fages 6c fidelles : car 1* 
fccret ne peut pas (ubfîfler long-tcmp:; 
dans la multitude î 6c delà vient qu'à par,f 
1er en gênerai , il ne fc garde jamais bien 
dans les Republiques. La coniuration di- 
Portugal , & la ligue de Vcnife, dont nou: 

parlioa 
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r*^ parlions tout à rheure , ne font pas des 
exemples fur quoy il faille (e régler ; ce 
font des miracles, comme vous les avez 
ïppellez vous mefme. De forte que les fe- 
crets du Prince doivent eftre renfermez 
îans ce petit nombre, avec lequel il dé- 
libère. 

Ceux qui exécutent, n'y doivent- ils pas 
4iVoir part, dit Arifte?Qjand le Prince 
'iî )eutsVmpecher de leur en donner con- 
Jfi-'' loillànce, répliqua Eugène , il fdut qu'il 
1! csfalfe agir , fans leur déclarer pourquoy 
- i-llsagiflent. Les gens qui font employez 
' : tlians l'exécution , ne doivent l^avoir pre- 
. iJi ifement que ce qu'ils doivent tàiie. Ainfi 
tfhilippell. Roy d'tfpagne, qui a mérité d dac. 
i|>ar fa conduite le nom de Piudent, ne >i"ivi- 
[ommuniquoit jamais entièrement fes •^''■^ 
Icffeinsà ceux dont il fe fervoit pour les 
lire reiillîr j il caclioit mefme quelque- Inoral. 
>isàfcs AmbaOadeursla fin de leur Am- v^ollt. 
^allàde, pour conduire Tes affaires pîusfcu- 
ement , ôc pour moins expofer fa repu- 
: .j;uijation , en cas que l'événement ne rc- 
i-iwondit pas à fes proiets. 

Les Généraux d'aimce ne doivent dc- 
iouviir leurs refolutions à perfonne. Il 
•jîut qu'ils confèrent avec plufieurs de ce 
[. ;iuifc peut entreprendre : mais il ne faut 
>as qu'ils déclarent à qui que ce fuit, ce 
Liu'ils veulent exécuter, à moins d'une 

I ncccllî- 
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neccliîté indifpenfablei&Scipion doit cft 
en cela leur modèle , comme en toutl 
refle. Tite-Livca remarqué, que quan 
Scmo ce brave & fage Romain alla aflîcger \ 
onin;- nouvelle Canhage, perf^onnc ne f^avo 
-OÙ alloient les troupes, hors Lclius} i 
Iciebitque Leliusn en auroi! rien fceu luy-m* 
pra:icrme. Cl ayant Ic commandement de Ta 
C.Lae- navale , il n'cuft dû fçavoir où il fa 
iiTx6 ^^^^ joindre Scipion. C'cfl: fuivant ccf 
Tarn maxime, que l'Empereur Othon dit da; 
wcfcire Tacite , qu'il y a des chofcs que les folda 
qiia- doivent ignorer , ôcqu'ilycna auflîqu' 
"^Ui- içavoir. Car -à la guerre comn 

, ^ ailleurs , il ne faut tenir caché que ce qi 
tiuAm doit l'cftre. 

fcirc Je connois des hommes qui font myft- 
re de tout, dit Arifte : bien loin dédire- 
qu'il faut taire , ils taifent fbuvcnt ce qu 
faut dire , ils ne parlent guère qu'à l'orei 
le , & ils donnent fous un grand fecr : 
tout ce qu'iis difcnt jufqu'aux bagatelles 
Se aux bruitsqui courent. 

Ces hommes-là ne font pas trop fàge 
reprit É.ugcne} car il y a mille chofes q;; 
ne font point matière de fecrct , & doi 
la connoiflànce appartient à tout le mo; 
de , parce qu Viles font communes 5c i 
difFcicntcs : en faire fincflc , ou confide< 
ce , c'eft agir contre le boa fens i c'i 
choquer la focicic civile , qui cor fi 

d 



opor- 
tct. 

Tacit. 
hiîi. 

iiy. j. 
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dans la I 



cho- 



t 



•1 

.■5 



communication de toutes» 
fes j c'eft pécher contre la lîncerité & la 
franchife , qui cft le lien du commerce que 
les hommes ont entre eux ou de vive 
voix, ou par lettres. Les chofcs qu'on 
peut celer, doivent eftre d'une natuic 
particulière} ôc c'eft à la prudence à les 
diftinguer des autres, àleschoifir 5c à les 
mettre à part , félon l'etymologic du mot 
de fecret. Ce qui a fait juger à Platon , que 
le devoir de l'homme prudent cft de con- 
noiftre quelles font prccifcment Icscho- 
fes qu'il faut taire , & qu'il faut dire. De 
forte qu'il y a également de l'imprudence , 
& à publier ce qui fe doit taire , & à taire 
ce qui fe doit publier. 

Au refte pour bien garder fon fecret , il 
ne fuffit pas de ne le point dire : il faut 
fe pollcder tellement foy-méme , qu'il 
n'échappe pas une parole qui faOe deviner 
aux autres ce qu'on cache , ou qui donne 
mémeà connoiftrc qu'on a unîecrct. 

Apres tout, interrompit Arifte , tout 
l'art du (ccret fe rcduit à garder paifaitc- 
ment le filence. Ce n'cli pas allez , reprit 
Euï^ene, de bien retenirla langue, llya 
desgensqui ne parlent point j mais pour 
•peu qu'on les obferve, on s'apperçoit 
qu'ils meurent d'envie de parler & ces 
gens- là me font fouvenir de Pafquin , à 
qui un jour on mit un bâillon fur lequel ce 

I 2 mot 
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1^6 Le Secret 

mot cftoit écrit , jo cre^o. Il y a dcspcrfori' 
ncs difcrctes , qui font paroiftrc fur leur vi- 
fagc tout ce qu'elles ont dans le cœur /\-"\ 
ftmblablcs en cela à la montre d*un hor 
loge, laquelle marque au dehors ce qu'elle 
cache au dedans. 

^'volo ^^'^ ^* -^^^ * /î'o^re nel yoho, 

^\ Tels font ces Minifteres timides & peu 

rolamocxperimentez dont un Sage de noftrc l i 
Prcti. temps a dit qtt*in apprend toutes les affaires 
dans leurs yeux j qttcn y lit i*aprejdtnét les. 
dtptfihes qtt*t!s ont receuès le mAtm. 

Quelquefois un fiicncc affcfté nous 
trahit } un figne de tcfte, un clin d'œil peut • 
quelquefois découvrir une affaire lortfe- 
cietc:quoy que le cœur foit bien cache, le 
feul mouvemcntdes artères faitconnoiflrc I' 
(à difpoiition. Ainfi pour fe bien couvrir, 
il faut fauver toutes les apparences &tous 
les dehors 5 il ne faut point avoir l'air î 
xnyftcricux -, il faut avoir la bouche fer- ! 
mée, ôclevifage ouvert 5 il faut en quel- : 
cjues icncontres parler beaucoup , bien • 
loin d'afFeder de ne dire mot 5 enfin il faut 
agir comme fi on n'avoit point de fecret. 

Ceux quifcavent les fecrets des Prin- 
ces, doivent particulièrement cbfervern 
cettemaxime,par la raifon qu'ils font en- v| 
vironnez de mille perfonnes qui lesétu- i 
dient, 5v qui tâcheindcles pénétrer. Et I 
c'cftaufTi ce que le Roy Thcodoric rc- i j 

com- 
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III. Entretibn. 197 



i:3.|commnn 



doit fur toutes choO:s à Ces Mi- 4 To. 



|niftrcs.<tC*cftà dire, poiirfuivit Arifte,tum 
ftrebienf cret, il faut crtrc fort ^l^^"» 



uc pour e 



diflî- 



hab c 5 je crois même que Tclon vos prin- j^uiarii 
t cipes , il faiidroit n'avoir aucun vice, nijebeut 
ïucune pnfiion violente. Il faut du moins quafi 
iftre fobrc, 5c mai (h e de fes partions . re- if: 



r 



. 1 1 • iciani 
1 partit Lugene ; car tout ce qui troubl»* la ç^■^^J^^ 

L f -aifon, d.'lie la langue j & c'eft un oracle tes ; 

R , iub Saî^e , que le vin 5c le fecret font in- natn 

Compatibles. ^ 

c Horace eft en cela de Tavis <ie Salo- ^j^j^jf^j 

non , pourfuivit Arifte j il dit que Icvin nbus, 

kft une efpecedc torture douce Ôcagrea-rxpeac 

ble, qui fait parler Icsperfonnes les plus^^|jj.^ 

^fccretcs & les plus fages: qu'il découvre 

ileursplus profondes penfées 5c leurs dcf-q-iod 

feins les plus cachez. L'ufagedu vin eftoittace- 

jour cela défendu anciennement aux^^^^i,^ 

Rois 5c aux Magiftrats ^ dit Eugène. Si^^^^j^' 




jne rcnonçaiicnt de Don cœur a la Roy; 
é & àla Magiftrature. Comme il ache- j,,,.^ ^ 
oit ces paroles, Eugène Scluy furent in- quia 
.,|tcrrompus par un fàfcheux , dont ils ne "él- 
urent fc défaire ; car comme il avoit Pair ^l^l 
. .Jii'ua homme de condition, Ôc que par,^,,^ 

I 3 mal-efè. 
,bi régnât ebr-etas. Prov. c ji. 

eTulene tortr.entum ingenio ad noves. Plcrum- 
us duro : tu fapientium Curas , & arcan«;Ti locofi 
;,î.jÇonniiuai retegu Lyxo. Lib. 5. «d. il. 
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198 Le Bel Esprit 

mal-heur il fçavoit aOcz de François pot . 
fc faire entendre j ils furent contrain ;' 
del écouter , & d'achever leur pronicn< 
de avec luy. 



E 



L E B E L 

S P R I T 

IV. ENTRETIEN. 

Ucene & Arifte commencèrent let 



promenade par la lefture d'un ouvi 
gcmcflé de profc& de vers, qu'un t , 
leurs amis avoit compofé depuis peu. 1 | 
le leûrfnt attentivement, comme on i 
toufîours les pièces nouvelles ; ôc apr | 
l'avoir examiné à loifir , ils jugèrent tori 
dcuxque de long-temps il nes'eftoitritt 
fait de plus raifonnable, ni de plus fp*! 
rituel. 

II faut avoir bien de l'efprit , dit Eugc l 
ne , pourfàirede ces fortes d'ouvrages 
où l'efprit brille par tout j ôc où il n'y 
point de faux brillans. Il neruffitpaspov.iï 
cela d'avoir beaucoup d'efprit, réponc | 
Arifte, il faut en avoir d'une cfpece pan 
culierc. Il n'y a que le bel cfprit qui fc 
capable de ces chef d'oeuvres rc'eft h 
proprement qui donne aux pièces cxct 

knti 
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fc:o;:ntcscc tour qui les diftingue des pièces 
^ctria ommunes , & ce cîraaerc de pei fcaion, 

B li fait qu'on y découvre toufiours 
; nouvelles grâces Mais tout le monde 
a pas de ce bel cfpiit dont je parle , aiou- 
-t'il j tel qui Tait le bel cfprit, en a 
>eut eftrc moins qu'un autre. Car ily a 
MCn delà différence entre eftrc bel efpiit 
ie profelïîon , 6c avoir Pcfprit beau d'une 
:crtainc beauté que je me figure, 
li Si cette beauté d'elprit que vous vous 
magincz , cft une chofe fort rare , dit Eu- 
ijgenc , la réputation de bel cfprit cft aflez 
ilcommunc: il n'y a point de louange qu'on 
ijdonne plus aifément dans le monde. Il 
me femble mcfme qu'il n'y a point de qua- 
lité qui coufte moins à acquérir. On en 
cft quitte pour fçavoir l'art défaire agréa- 
blement un conte, ou de bien tourner 
Juïï vers i une folie dite de bonne grâce , 
un madrigal , un couplet de chanfon , 
' cft affez fouvent le merit<; parlequelon 
s'érige en bel efpritj 5c vous m'avoiicrez 
, quecen'eflgueres que decesdifeurs ?c de 
v| ces faifeurs de jolies chofes, dont on a 
coutume de dire , // e/ï bel ef^>rit. 

J'avoue , repartit Arif^e , qu'on a ufur« 
pé ce titre dans noihe fiecle avec autant 
de liberté ôc d'injuitice,que celuy de Gen- 
ig| tilhomme ôc de Marquis j ôc fi les ufur- 
patcurs cfloient punis dans l'empire des 

1 4 lettres. 



I 
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200 Le Bel Esprit 

lettres, auflî feverement qu'ils le font: 
depuis quelques années dans la France 
îl y auroit bien des gens dégradez de bel 
efprit, comme il y en a beaucoup qui font 
dégradez de nobltflc. Ces Mcriîeurs les 
beaux cfpiirs auroient beau faire valoir 
leurs madrigaux , leurs bouts-rimez , & 
leurs in-promptus , pour fc maintenir 
dansIapoiTefljonciiilsfont } je m'affeurc 
quMsnc tiouveroient pas dans leurs pa- 
piers dequoy juAifier leur qualité préten- 
due. Tous leurs titres ne font pas meiU 
ïeurs que ceux des f^iux nobles 5 le nom 
qu'ils portent eft un nom en Tair, qui n'eft 
foiircnu de rien j ils ont la réputation de 
bel efprit fans en avoir le mérite ni le ca- 
ra{ï:ere. 

C'efJ un cara(flere ridicule, queceluy 
âe bel efprit, dit Eugène 5 ôc je ne fçay (î 
je n'aimeiois point mieux cftrc un peu 
befte, que de pnfier peur ce qu'on appel- 
le commiinénjcnt bel efprit. Toutes les 
perfonncs raifonnables font de voftrc 
eoufl: , reprit Aride. Le bel efprit eft Ci 
fort décrié depuis la profanation qu'on en 
a faite en le rendant trop commun , que 
les plus fpirituels s'en défendent, ôc s'en 
cachent comme d'un crime. Ceux qui 
s'en font le plus d'honneur , ne font pas 
les plus honnefles gens du monde ; ils ne 
font pas mefme ce qu'ils penfcnt cftrc j 

ils 




Early European Bocks, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

186 0 29 



IV. EnTI^ETIEN 201 

ils ne font rien moins que de beaux 
Icfprits, CarU véritable beauté de rcfpiit 
onfiftc'dansun difcernement juftc ôc dé- 
licat, que CCS Mcfïicurs-là n'ont pas. Ce 
ifccrneiticnt fait connoiftre les cliofey 
elles qu'elles fontcn clles-mcrmes, fans 
|u'on demeure court , comme le peuple , 
jui s'arrefte à la fupcrfîcie j ni aulîî fans 
qu'on aille trop loin , comme ces efprits 
'i* rafinez , quia force de fubtil:zer> s'éva- 
^w- >orcntendcs imaginations vaincs <Sc chi- 
< meriques. 

U II me femble , interrompit Eugène, 
(i que ce difcernement exquis appartient 
jîusaubonfens, qu'au bel cfp.it. Le vray 
)cl cfprit, repartit Arifte , cft infepara- 
'. )lc du bon fens i & c'eft Ce méprendre , 
c :» que de le confondre avec je ne f^ay quelle 
r.'ifi vivacité qui n'a rien de folide. Le jugc- 
: ?(ï aient eft comme le fonds de la beauté de 
^ i'erpritoup'ûtoftlcbelcrpriteft delà na- 
f,v;j(Éurc de ces pierres precicufes, qui n'ont 
r>vt >asmoins de folidité, que d'éclat. Il n'y 
.;i a rien de plusbeau qu'un diamant bien po- 
. ; ,it i ôc bien net j il éclate de tous coftcz , ôc 
. dans toutes Tes parties, 
i :l QuantAfodeXX;* , tantohafpltnjore. 
iriiCeft un corps folide qui biille $ c'eftun 
brillant qui a de la confidence de du 
.•corps. L'union, le mélange, l'aflTorti- 
mcnt de ce qu'il a d'éclatant (5c de folide , 

1 5 fàîf 
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202 LeBel Esprit II 

fait tout fon agrément ôc tout font prix^ 
Voilalcfymbolc dubel erpj:it , tel que \i 
me l'imagine, lla du folide & du brillanJ 
dans un égal degré : c'cft à le bien dcfinin 
le bon fcnsqui brille. Carilyaunecfpccil 
debonfcns fombrc & morne , quin'cfl 
gueres moins oppofé à la beauté de rie| 
(prit , que le faux brillant. Le bon fcnj 
dont je parle , cft d'une efpece toute difl 
ferente .-ileftgay , vif, plein de feu, comf 
me celuy qui paroift dans les Elïais di 
Montagne, & dans le Teftamcnt de l| 
Hogucttc : il vient d'une intelligencj 
droite & lumincufc, d'une imaginatioi 
nette & agréable. J 
Ce jufte tempérament de la vivacité a 
du bon fens , fait que Tefprit eft fubtill 
& qu'il n'cft point évapore ; qu'il brillcj 
mais qu'il ne brille point trop 5 qu'il coffl 
^oitpromptcmcnt tout, & qu'il juge fai 
nementdctout. Quand on a de cette foil 
ted'cfprit, on penfe bien les cliofcs , a 
on les exprime aufïî-bien qu'on les a ped 
fées. On ramaflc beaucoup de fens cl 
peu de paroles; on dit tout ce qu'il fatl 
dire, & on ne dit precifémcnt que < 
qu'il faut dire. Un vray bel efprit fond 
plus aux chofes qu'aux mots .-cependau 
îl ne méprifepaslcs ornemcns du langa 
gc î mais il ne les recherche pas aufïi ; 1 
politcflc de Ton ûik n'en diminue pasi 

forccl 
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rcc j & on pourioit le comparera ces '^^ 



foU. 



JdatsdeCefar , qui tout propres ôc tout tusmU 
.arfumez qu'ils croient ,ne lailToientpas litcs 
'cftrc vaillans 5c de bien combattre. 

!y De la manière dont vous en parlez , dit ^^^^^^ 
iugene, il n'y a pas beaucoup de diffc-cat^a- 
èîcn^cc entre un bel efprit 5c un efprit fort, tosbe- 
t fl n n'y en a point du tout , répondit Ariftc , »c p»»- 

[i^ i prendre rcfprit fort dans favrayefigni- 
ication. La beauté de l'efprit eft une ç.fur, 
jcauté mafle & genereufe , qui n'a rien 
k de mol, ni d efféminé. 

Mais cette force ne confifte pas àdou- 
ter de tout , à ne croire rien , & à (c roi- 
dir contre des vcritez établies. Selon U ^^^^-^^ 
.;.;|| pcnfée d'un Peve de l'Eglife , c'eft cftrc tudo 
fort comme le font les phrenetiqucs, que ifta 
dcrcftre de la forte. Elle confifte donc ^«"J^- 
à raifonnerbien , à pénétrer les principes 
desfciences , 6c à découvrir les vcritez les mfa- 
plus cachées. C'eft le propre d'un efprit nix : 
fort d'approfondir les fujets quM traitte , "^^^^^ 
& de ne fe lailTcr pas furprendre parles ^j^^^j^.!, 
apparences : les raifons qui contentent nihU 
Icsefpritsfoibles, ne font pas des raifons for- 
pourluy.il va toujours droit au but, en 
quelque matière que ce foit, fans s'écarter, ^ç^j 
ny fans s'amufer en chemin. Son prin- 5S. 
cipal caraftere eft d'entraîner les autres 
efprits où il veut , & de s'en lendremaiftrc 
quand illuy plaift. C'cftoit une des qua- 

I 6 htCZ 
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litez du dci 



iMarefchal 



Sclîomberg 

on a dit de luy auiïï-bien que de Ccfar 
qu'il parloit avec autant de courage qu'i 
coinbattoit, & que Ces armes n'eftoicn: 
pas plus invincibles que Tes raifons. 

Mais ne pcnfez pas qu'un bel cfprit , 
pour avoir beaucoup de force , en ait 
moins de dclicarcflc : il reflemble à l'A. 
thille d'Honierc , & au Renaud du TalTc , 
qui avoient des nerfs, & des niukles ex 
trcmcmcnt forts , fous une peau blanc 
& délicate. Sa foliditc & fa pénétration n, 
Tempefcbcnt pas de concevoir finement 
leschofcs, & de donner un tour délicat 
à tout ce qu'il pcnfe. Les images fous lef- 
quellesil exprime fespcnfecs, font com- 
me ces peintures qui ont toute la finc(îc; 
de l'art, & je ne fçay quel air tendreté f 
gradtHx qui charme les connoilfeurs. 

11 yad'exccllens efprits quin'ontpoint 
de dclicateflc , & qui font mcfmc gloire 
de n'en point avoir j comme fi la dclica- 
teflc cftoit incompatible avec la force. 
Leur manière de penfer& dédire les cho- 
fes n'a nulle douceur, ni nul agrément. 
Avec toute leur lumière 6c toute leur 
fubtilité , ils ont quelque chofedeTombre 
degix>fiîer dans l'imagination -, com- 
me ce peintre Efpagnol, qui ne pouvoit 
fiire que de gros traits , & qui repondit un 
(our fièrement à des gens qui y trou- 

voient 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

186 0 29 



IV. Entretien. 2oy 

Soient à redire, qu'il aimoit mieux eftrc 
rimera en ac^udla grrjf.ria, , qut fegt*ndo en 

V Mais CCS cfprits , quelque bons qu'ils 
)bient, ne font pas fi heureux dans leurs 
IL'! ibuvrages , que ce peintre le fut danslcs 
fenîens. Les pièces les plus fçavantcs, ôc 
t'I^nefme les plus ingenieufes, ne (ont point 
7«t/îftiméesdansnoftrefiecle fi elles ne font 
. ouchées délicatement. Outre ce qu'elles 
lti>nt de folide ôc de fort, il fout qu'elles 
ittriyent je ne fçay quoy d'agréable & de 
iideuri, j our plaire aux gens de bongouft; 

c'cft ce qui fait le caractère des belles 
ii^rhofes. Pour entendre ma penfée , fouvc- 
• -.icz-vous de ce que dit Platon , que la 
:autè eft comme la fleur de la bonté. Sc- 
Eîon l'idée de ce Philofophc, les bonnes 
chofcs qui n'ont point cette fleur , font 
; t/împlcment bonnes j & celles qui^ l'ont , 
:iont véritablement belles. C'cft à dire , 
ijoûta Eugène , que le bel efprit , à le défi - 
kir en Platonicien , eft un bon efprit fleu- 
;i, femblable à ces arbres qui portent des 
fruits & des fleurs tout enfcmblc , & où 
•f'on voit la maturité de l'automne avec la 
)eauté du printemps. 

Colfior, miturohafempreiîfrutto. 
Ces fleurs 5c ces fruits, reprit Arifte, 
, marquent encore cette heureiife fecondi- 
^tc , qui eft fi propre à un beau génie. Car 
* pouT 
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pour moy je trouve quM n'y a pas moîn 
de différence entre les efprits fertiles, 
ceux qui ne le font pas j qu'il y enaentr 
de beaux orangers , & de mcichans arbre 
qui ne rapportent rien. 

]ene fçay , interrompit Eugène, fil 
fertilité eft une bonne marque de la beau 
té de IVfprit. II mefemble que les efprit 
les plus féconds ne font pas toufîours le 
plus raifonnab'es , ny les plus fins. Cett 
grande fécondité dégénère le plus fou 
vent en une abondance vicieufe, en un 
profufîon de penfeesfaofles ou inutiles j 
& fi vous y prenez garde , ce que vous ap - 
peliez une propriété du bel efprir, n'cft 
pour l'ordinaire que l'cfîet d'une imagi- 
nation déréglée. 

Je fçay bien, repartit Arifle , qu'il y a 
une fertilité d'efprit pareille à celle de ces 
arbres , qui pour cflre trop chargez de 
fruits, en portent fort peu de bons. La fé- 
condité dont je parle, n'ef^ pas de cette 
nature. C'cfl une fécondité heureufe , 
comme je Pay appellée: c'efl non feule- 
ment un fonds de bonnes cliofesj mais 
c^cû un fonds ménagé par le bon fens. Un 
vray bel efprir efl comme ces gens riches 
& (âges , qui font magnifiques en tout , 5c 
qui néanmoins ne font jamais de folles 
dépen fes. 

A ce compte. là , dit Eugène , ce ne fc- 

roit 
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f 4oît pas im bel efpi it que le Cavalier Ma- 
rin Car il ne s'eft jamais veunne imagma. 
""f tlon plus fertile, ni moins réglée que la 
fienne. Vous le fçavez mieux que moy. 
S'il parle d'un rollignol , ou d'une rofe. 
il en dit tout ce qu'on en peutimagmer j 
bien loin de rcjetter ce qu. fe prefente , il 
va chercher cequ. ne le prefente pas i A 
^"ê épuife toujours fonfujet. J'en tombe d ac- 
a <« cord , repondit Arifte , & je vous confene 
«*I auffi .ajoûtat'ilen riant, quefil on don- 

Înoit des lettres debelefprit , comme on 
en donne de nobleflcje nefero.s ama.sd a- 
yisqu'on endonnâàces fortes d'Auteu s. 
nui ne ménagent nileurspenfees , m leurs 

;1 ni à aire fur les matières qu'ils trautent. 
I MaistoustesPoetes ne font pas I. fous n- 
^ fi emportezque le Marin- Il y en a de lages 
& de modérez , même patm. les Italiens , 
quand il n'y auroit que le Tafle. 
^ Te vousaflure , dit Eugène que le Taf- 
fe n'eft pas toûjoutsle plus ra.fonnable du 
monde. A la vérité on ne peut pas avo.t 
Xs de génie qu'il en a. Ses ima8mat,ons 

?ont nobles 8c agréables ; f"/^"'™ 
fontforis oudelicats , felonque lefuet le 
demande -, fespaffions font b-'n.ouc^'; » 

&bien conduites, 'o"'" '^'^PV^' 
fons font iuftesi toutes fes defcnpt.ons font 

merveill ufes.- mais fon geme 1 emporte 
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quelquefois trop loin 5 il eft trop fleuri cl 
quelques endroits 5 il badine dans des rcn-^ 
contres allez ferieufcs j il ne garde pasu 
aufli cxaftement que Virgile, toutes lest 
bienfeances des mœurs. Il a de fi gran-< 
desbeautez, rcpaitit Aiifte, qu'on peutl 
bien luy pardonner ces petites taches. S'il 
manque un peu de ce bon fcns , qui diftin- 
gue Virgile des autres Poètes j il a beau- 
coup de ce beau feu qui fait Jcs Poètes. 
Apres tout , quelque liberté qu'il fe don- 
ne , il ne s'égare pas comme le Marin , ni 
comme l'Ariofte. 

Mais pour reprendre noftrc difcours 
continua t'il , un bel efprit eft riche de Ton 
fond ; il trouve dans Ces propres lumières 
ce que les efprits communs ne trouvent 
que dans les livres. 11 s'étudie t>c s'inftruit 
luy- même , comme a dit un fçavant hom - 
me d'un des plus beaux genres que la 

"uod ' ^""^"^^ ^^"^^'^ portez. Sur tout il ne 
inTb f'^pproprie point les penfées des autres : 
unoin- »î ne dérobe point aux Anciens^ ni aux 
venit Etrangers les ouvrages qu'il donne au pu- 
^ do- blic. Cependant, dirEugene , c'eft ce que 
rcrn ^c laplufpait de nos beaux Efprits. 11$ 
difcipuP'Jïcnt continuellement les Grecs &les 
lum. Latins, l<-s Italiens & lesEfpagnols ; Sx. fi 
Ludov l'on vouloit fe donner la peine de bien 
de'BH- ^x^miner leurs ouvrages, ontrouveroit 
deo. que le païs des belles Lettres eft plein 6c 
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trronsi & que Mercure qui prcfidc aux 
Irts & aux fcienccs , n'eft pas fans railon le 
[lieu des voleurs comme a remarque in- 
rfcnieufement Bartoli dans Ion momo dt 
Ltfr^ Car en blafmant ceux qui volent 
ts penfées d'autruy , je n'ay gaide de vo- 
Icrcdle.ra à fon Auteur. ^ , , . . 

En défendant le larcin a unbelerpnt, 
^ourfuivitAriitcje ne prétends pas luy m. 
^rdiie la Icaurc des bons livres: je ne 
Letendspas même que fcs lec-^urcs luy 
Foient inutiles. Je veux bien qu'il imite les 
brands modèles dePAntiquitè , pourveu. 
Vil tache delesfurpafleren les imitant : 
nais je ne puis ToufFiir qu'il falie comme 
■es petits pcintrcsquife bornent à copier 
lesorioinaux, 5c qui ne teroient rien de 
>cau , fi les maiftres de Part n'avoicnt rien 
it avant eux. 
, 3 , le veux bien aufll qu'il fe fei vc dans les 
Rencontres des penfées des bons Auteurs, 
pourveu qu'il v ajoute dcsbeautez nou- 
JveHcs i& qu'à l'exemple des abeilles ,qui 
khanaent en miel ce qu'elles prennent fur 
Iles fleurs, non fculem-nt il choilillc ce 
qu'il y ade bon dansUslivrcs ^ ma-.senco- 
re qu'il fe fade propre ce qu'il chofit , ^ 
qu'il le rende meilleur par l'ufagc qu il 
-y^ en fait. C'eft un des grands talens de Voi- 
^ture. Enimitant lesautres i s cft rendu 
ioimitabk. llfçavoit admirablement 1 art 
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de mettre en œuvre , Se. de faire valoir les ij 
penfccs des Auteurs: les traits qu'il em-" 
prunte quelqucfoisdc Tcrencc d'Hoi 
ce , femblent tàirs pour fon fujct , 6c font 
bien plus beaux dans les endroits où il les 
met, que dans ceux d'où il lésa pris: de 
me'mequc les pierres precieufes font plus 
belles dans les bagues où on les enchaflc, 
que dans les rochers d'où on les tire. 

Mais ne vous inioginez pas que toute la 
beauté de rcfprit fc reduife là. Outre ce 
que je viens de dire, elle demande ungc-< 
nie capable de toutes les belles connoif- 
Tances -, une intelligence élevée &: éten- 
due, que rien ne furpafle, & que rien ncî 
borne. Car il cft delà beauté dercfprità 
peu-prés comme de celle du corps : lesi 
petits hommes quelque bien faits qu'ils' 
foient , ne font point beaux félon le fenti- 
mcnt d'Arioftci ils ne font tout au plu? 
que jolis, parce que l'avantage de la taille 
cft une partie efîcntiellc de la beauté. 
Ainfi les petits génies qui font bornez à 
une feule chofe , Icsfaifèurs de jolis vers, 
qui ne peuvent faire que cela, quelque: 
agrément & quelque politcfTe qu'ils ayent, 
ne font pasquoy qu'on en die , de beaux 
cfprits : ce ne font que de jolis efprits 
à le bien prendre j 5c ce feroit bien allez 
pour eux d'eftre regardez fur ce pied-là 
dans le monde. u 

I 
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Au refte il ne fuffit pas pour avoir l'e- 
irit beau, de l'avoir folidc , pénétrant , 
[dicat, fertile , iuftc , univerfel -, il faut 
incorc y avoir une certaine daite que 
DUS les grands génies n'ont pas. Car il y 
rn a qui font naturellement obfcurs , & 
^^ui affcûcnt même dereftrc : la plupart 
îc leurs penfées font amant d'enigmesôc 
Icmyfteresj leur langage eft une efpecc 
fie chifFre , on n'v comprend prefque rien 
Và force de deviner. Graçian eft parmi 
ks Efpagnols modernes un de ces génies 
^ncomprehenfibles j il a beaucoup d ele- 
•ivation , defubtilité, de force & même 
•dcbonsfens : maison ne fcait le plus fou- 
ivcnt ce qu'il veut dire , & il ne le fcait pas 
pcut-eftre luy-mémej quelques-uns de 
'fes ouvrages ne femblent eftre faits que 
•. pour n'eftre point entendus. 

Cependant il ne doit y avoir m oblcu- 
rite , ni embarras dans tout ce qui part 
i'un bel cfpiit : fes penfées, fes exprel- 
iîons doivent eftre fi nobles & fi nettes , 
que Itsplusintellioensl'admirent , ôcquc 
les plus fimples l'entendent. Malherbe^, 
mm qui cftoit fans doute un beau genic, ta- 
7^ choitfur tout de donner 

netteté à toutcequ'ilfaifoit , & vousfca- Hi^ot. 
vez que quand il avoit compofc un ouvia- 
oe . il le lifoit à fa fervantc , avant que de demie 
fc montrer aux g^ns de la Cour , pourjr.j. 
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212 Le Bel Esprit 

connoiftre s'il avoit bicnrciilîl ; croyant 
que les pièces d'cfprit n'avoicnt pas leur 
entière pcrfedion , û elles n'cftoicnt rem- 
plies d'une certaine beauté , qui fe fait fcn- 
tir aux pcrfbnnes même les plus grofîic- 
rcs. Vous voyez bien que cette beauté 
doit cftre fimple & naïve , fans fard Se 
fansartifîce , pour faire /on effet ;& vous 
devez juger par là de ces cfpriis qui ne 
font point naturels, qui font toujours 
guindez , & qui ne veulent jamais rien di- 
re qui ne furprennc 5c qui n'ébloiiiflc. 

Mon Dieu ! que vous me faites de plai- 
dit Eu2ene , d'exclure du nombre des 
beaux cfprits ces difcurs éternels de beaux 
xnotsôc de belles fcntencesj cescopiftes 
ôf cesfingcsdeScnequCî cesMancini, ces 
Malvezzi, & cesLoredans , qui courent 
toujours apre's les brillans & les yiyt^"^ 
d'tngegno , comme ils les appellent en leur 
langue. Car , à vous dire le vray, je ne les 
puis fouffrir j 5c j'ay bien de la peine à 
fbufFrir Srneque luy-mcme , avec fcs 
pointes 5c fcsantithefcs perpétuelles. 

Il n'y a rien qui choque plus le bon fenS 
que tout cela , dit Arifte : & c'eft , à mon 
avis , un plus grand dcfaut de briller trop, 
que de ne briller pasaflèz. 

11 ne fepeut rien voir de plus beau que 
ridée que vous avez du bel efprit , reprit 
Eugène î j'ay penfc dire qu'il ne fe peut 

rica 
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rnricn voir de plus beau que voftrc portiait : 
car on diroit que vous vous eftes peint 
vous-même dans le tableau que vous ve- 
nez défaire, tant il vous rcflemblc. Si je 
me fuis peint, dit Ariftc en foûriant , je me 
fuis tellement flatté , que je nemerccon- 
'^ • nois pas. Maisà vous parler ferieufcment, 
'''tajoùt.'»-t'jl, j'ay trop mauvaife opinion 
de moy , pour mecioirc un bon modèle 
en matière de bel cfprit: je ne m'en picquc 
' ipas , ôc je fcrois ridicule d'y prétendre. Il 
e faut pas auûis*cnpicqucr, dit Eugcnci 
ne faut pas m^mefe (Ravoir trop boa 
ïïgré d'eftre bel efprit , pour Tcftre cfFedi- 
1 ytment : ôc Ci j'ofois mettre la main à la 
' peinture que vous avez faite , j*y ajoûte- 
■»!rois la raodeftie pour un dernier trait, 
' 'C'cft une qualité qui relevé toutes Icsau- 
»îrcs, êc qui ncfied pas moins bien aux 
itu ocaux cfprits, qu'aux belles pcrfbnnes. 

J'entre tout à-fait dans voftre fcntî- 
r ment, repartit Ariftej &je vous avoiic 
'que jenehaïs rien tant que certains cfprits 
]ui s'en font extrêmement accroire. Ils 
)nt danslcur m-ne, dans leurs gf ftcs , Se 
i ufques dans le ton de leur voix, un air de 
;no?,ficrte & de fuffifance, qui fait jugerqu'ils 
iDnt fort conte" ns d'eux-mêmes. Ils font 
}>roft:(îîon de n'eftimer rien , & de trou- 
, ;tfrt|rerà redire à tout. Il ne fefait pasunou- 
r'îXîf rage d'cfprit qui ne leur falfe pitié : mais 

en 
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214 Le Bel Esprit 1 

cnrecompcnfc , ils ne font rien qu'ils t 
n'admirent. Ils prennent quelquefois uc 
ton d'oracle , 6c décident de tout fouVC^vi 
laincmentdans les compagnies. Pour leur i3 
ouvrages ils en font un grand myllerc n 
ou par affedation, ou pour exciter dao 
vantage la curiôfité de ceux qui ont cnvir 
de les voir, ou parce qu'ils jugent peu d( 
perfonnes capables d'en connoiftre le juij 
lie prix : ce !ont des trefors cachez , qu'il.'^ 
ne communiquent qu'à trois ou quatre 
leurs admirateurs. , 
Ileft d'une autre forte d'efprits, conti< 
nua Eugène , qui font moins myfterieuxa 
mais qui ne font pas moins cntcftez 
leur mérite. Ils n'ont pas plùtoft tait u 
bagatelle , qu'ils en régalent tout le mo; 
de. Ils font toujours prcûs à reciter le» 
madrigaux Se leurs odes, pour s'attir 
un peu de louange^ ils fc loiicnt fansfaço 
& fe donnent de l'encens les premie 



jamais de ce qu'ils ont fait. Ils fuyent I 
applaudilfcmens populaires, ôc bien lo 
de fe produire mal-à-propos, ilsf e c 
client autant qu'ils peuvent. 

Je ne fçay, dit Arifte , s'il n'y au 
point plus de modeftie à n'affeder ri 
Vous avez ouïparler de cette femme q 
Mcron aimoittant, ôc vous fçavez que ( 

n'eftt 
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n'cftoit pas une fort honncfte perfonne. -Mo^le- 
Neanmoins, fi nous en croyons Tacite, p|^'{^j 
cllcnefemontroirguercs, 6c clic ncfor- Jcc^la- 
toit point qu'elle ne tut vo:léc. Icivià 

Unbelcfprit doit à mon avis, garder 
le tempérament de la Sophi onie du Taliè , ^"^j^/" 
,qui clloit également belle modcfte. cnm c- 

I X^oncoprtfueb'lU'x^yemnCej^jfe, gref- 

II ne faut pas qu'il faile toujours myllere i."^»''^ 
de fcs ouvrages j mais il ne faut pas auili J^^^^^^^" 
qu'il les montre par tout : il ne doit ni fc p^rte 
cacher par. affedation , nife produire par oris , 
vanité, ne fa. 

Je vois bien à cette heure , dit Eugène , ^^ç^^^ 
Ipourquoy les véritables beaux cfprits font ttuîn , 
fi rares: desqualitcz auflî oppolees, quevcl 
la vivacité Ôc le bon fcns , la delicateflc Ôc l^ii'iiîc 
la force, fans parler desautres, nefcren- 
contrent pas toujours enfemble. Mais je l'j. 
voudrois bien fçavoir, ajoûta-t'il , d'où 
'viennent toutes cesqualitezquifontlebel ^^Z^' 
jcfprit. Elles viennent, répondit Ariftc,^'''^' 
d'un tempérament heureux 6c d'une cer- 
taine difpofition des organes: ce font des 
|cfFcts d'une tefte bien faite & bien propor- 
'tionnce j d'un cerveau bien tempéré , Ôc 
irempli d'une fubft.ince délicate j d'une 
I bile ardente & lumineuie, fixée par la 
:melancol:e , & adoucie par le fang. La bi- 
jlc donne le brillant 6c la pénétration ; la 
mélancolie donne kbon lcns6c lafolidi- 

téî 
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2ié Le bel Esprit. 

tcj lefang donne Tagrément & la de 
licatelTc. 

Je ne vous comprcns pas , dit Eugène 
avec voftrc bile , voftre fang Je voftr 
mélancolie -y car enfin je ne puis croir 
que des efprits , qui tiennent plus de VAi 
ge que de l'homme, doivent tout ce qu' 
font à ce que nous avons de commun av 
lesbeftesî 5c je ne vois pas comment l 
humeurs qui croupiflcnt dans le corp 
peuvent cllrc le principe des plus no 
bles opérations de l'ame. 

J'ay leù dans je ne fçay quel Philofoph^ 
Platonicien, reprit Arifte , que ces hl^ 
meurs toutes matérielles qu'elles font 
font les beaux geniesj de même à peu préî I 
que les vapeurs de la terre font les foudre: âj 
ôcles éclairs. Lapenfée de ce Philofopht T 
cft fubtile 5c ingcnieufe. Il veut dnci\ 
mon avis , que les efprits du fang5cdelsà 
bile s'allument dans le cerveau , ainlî 
qu'une exhalaifon chaude s'enflâmedan^ 
une nue froide humide : que les erpriul 
allumez répandent dans la tefte cettd 
fplendettrfeihe,c\u\ rend Tame fage 5c inj 
telligentc, félon Hcraclite.-que comme en- 
trelcs chofcs corporelles il n'y a rien qu. 
ait moins de matière 5c plus de vertu , qu: 
foit plus pur 5c plus animé que ces efprits 
làflâme qui en fort, ellla plus fubtile, h 
plus vive 5cla plus ardente qui foit dar 
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a nature ; que c'cft cette flâme qui édai- 
e la raifon , ôc qui c'chauftc l'imagination 
;n même temps ; que c'cftclle qui rend 
Mfibles à Tamc les efpeccs des chofes , Se 
\ui luy fait voir tous les objets dans leur 
our :en un mot, que c'cllàla lueur de 
i:e beau feu , que Pentendement découvre 
5c contemple les veritez les plus obfcuresj 
kc'eft peut-eftrc ce feu qui brille dans 
es yeux des perfonnes fpirituelles, & qui 
î . es diftingue des gens Itupides, dont les 
-eux mornes & Ibmbres marquent aflez 
.']u'ils n'ont dans la tefte qu'un feu noir 6c 
.')brcur , plus propre à ofFufqucr Tamc 
: |u'à réclairer. 

Voila ce qui s'appelle de belles vifions, 
'iit Eugène , & je ne fcay fi les rêveries des 
''oëtesne méritent pas autant de créance 
iijue les idées de ces Philofophes. Quand 
i^ous devriez traiter de rêveur 6c devi- 
lîonnaire le Dodleur Abaillard , repiit 
i^rifte, il faut que je vous dife fa pcnlée 
louchantla différence desefprits. Sa che- 
Hcloifc luy fit un jourlaqueftionquc 
TOUS me faites. 11 luy répondit que tous 
es hommes avoient un miroir dans la 
"efte j £c fa réponfc eftoit fondée furies vide- 
arolesdc S.Paul , qui portent que nous ra>Js 



H -:.c 



f. 



(oyons par un miroir en cette vie : mais 
i; y ajouta que les efprits grofliers fpeai- 

I oient un miroir tout terni j & que les lum.r- 
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€fprits fubiils en avoicnt un fort cchU 
&: fort net ,qui Icurrcprefcntoitdîftin^ 
«lentlcs objets. Il vouloit dire que 1 
bile méfiée avec le fang formoit dans 1; 
cerveau une cfpcce de glace polie & luill 
iante à laquelle la mélancolie fcrvoit coi 
me de fonds. 

Quoy-quc vous en difiez , pourfuivi 
Eugène , Sx. quoy-qu'en difc voftre 
acur amoureux, je ne puis me refoi 
drc à croire que les amcs empruntent tôt 
tes Icuis lumières du corps , & que I:j 
beauté de Te^piit foft une perfectioi 
étrangère à refprit mcfme. Je croiroi^ 
bien plûtoft que la pcifc£lion du corj 
dépend de celle de refprit, oudumoim 
que l'excellence de Tefprit vient de lanoJ 
blcfTe deTamc. 

Je fçay bien que les ames font toute? 
<J*unc mcfme cfpecC} mais cela n'cmpci 
che pas. Ci nous en croyons les PhiloP 
fophes les plus raifonnables , qu'ellcj 
n'ayentdesperfè£^ions fingulicres qui Ici 
diftinguent afl'cz les unes des autrcsj 
comme les ctoillts ont des clartez & dd 
vertus différentes , quoy«qu'elles foienj 
toutes compolées d'une mefme matierd 
A la vtiite toutes les ames raifonnable] 
font des images de Dieu j elles font toi 
tesmarcuctsde la lumière de fon vifagcj 
ièlon la parclç d'un Prophctc i maij il j 
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a , où cette lumière cft mieux peinte, 
où les traits de la beauté divine (ont 
ravez plus profondément 5 & ce font 
es plus nobles & les plus parfaites , les 
lusfcnfées & les plus ingenieufcs. Car 
omme entre les figures taitcs fur la cire 
vecle mcfme cachet, les unes font plus 
ettcs & mieux formées que les autres; 
s que cela vienne d'autre part, que de 
main qui a appliqué le cachet: de mef- 
,.e la pcrfcaion qui fe trouve en quelques 
^mcs, vient de ce que l'image de Dieu y 
{Cft mieux imprimée} c'eft cette impref- 
fion plusfortequiles rend en quelque fa- 
M jon plusfpirituclles & plus divines. 
J Mais Cl cela eft ainfi , dit Arifte , d'oii 
^ vient que l'ame cftant incorruptible ôc in- 
iltçrable de fa nature, une vapeur qui 
monte au cerveau altère l'efprit, &oftc 
uelquefois la raifon ? C'eft que Icsnmes 
is plus nobles, répliqua Eugène, font 
omme les peintres, qui quelque habiles 
ju'iis foicnt , ne peuvent rien faire fans 
es inftrumens de leur ait. Les organes 
lien difpofez , & les humeurs tempérées 
l'une certaine manieie ne rendent pas 
jrecifcment les ames fcnfces 5c ingenieu- 
Jes} non plus que les pinceaux délicats, 
j&lcsbelles couleurs ne font pas les pein- 
^"Itres excellcns : mais ces organes ces 
ihumcursfom des inftrumens, dont les 

K 2 amcs 
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amcsontbcfoin pour ag<r tandis qu'cli 
font dani les corps j des que ces inft, 
mens font gaftez , elles n'agiircnt pl 
©u n'agiflTent qu'imparfaitement, quel 
parfaites quelles foient d'elles-mefmk 
Ce font de bons peintres, qui ont de nr- 
claans pinceaux & de méchantes couleu 

Il y a de Tefprit à ce que vous dites ,i. 
tcrrompit Ariftc y mais apre's tout , $ 
Philofophes que vous croyez les ps 
ûges, ne font pas mieux fondez en r- 
fon que les autres } & je crainsfort , ajo» 
ta- t"*il , que fi on examinoit bien cette ru- 
bkflc des ames , à laquelle ils attiibu 
rcxccilcnce de l'efprit , toutes les preu 
«e s'en trouvaflent fauflcs. Le meill; 
parti, à mon avis, eft de n'en point pn; 
Jrcen des difputcs où l'on ne peut et 
noiftre la vérité 5 & les plus raifbnnab 
font peut.eftrc ceux qui raifonnent 
moins fur ces fortes de matières. 

Qiioy qu'il en foit, continua EugCr 
il cft certain que la nature ne fait pas to 
feule unbclefprit. Là plus heureufc nz 
iànce a befoin d'une bonne educatio 
&decetufàgcdumonde, quirafînel' 
telligencc , & qui fubtilife le bon Cet 
De là vient que les fçavansde profelT 
refont pas d'ordinaire de beaux efpn. 
comme ils (ont toujours cnfcvelis d 
l'étude , 5c qu'ils ont peu de comme 

au 
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,vcc les honncftes gens, ils n'ont pas 
Jansrcfprit une ccitame politcflc, & )C 
Icrçay quel agrément qu'il fauty avoir, 
'te n'cllpasquc la fciencc foit contraire 
""Mlc.mefmeàlabeauté derefpriti mais 
^' 'cftque les grands Dodeurs»: ceux qui 
: çavcnt le plus de Grec & de Latin, tie fila- 
ient pas le plus fouvent bien ulcrdclcur 

.cicncc. ^ 
f 11 eft certain encore , ajouta-t il , que 
de quelque principe que vienne cette 
beauté , il cft des beaux efprits de plus d'u- 
ne efpece. Car outre ceux dont nous 
avons parlé iufqu'à cette heure, qui exccl- 
lent dans les Lettres, &qui ont acquis tout 
■ ce que Tétude peut donner de belles con- 
noifTanccs i il y en a qui fans avoir prefquc 
Ictudic que le monde , ont tout ce qu il 
' -aut pour reultir dansla converfation. 

Le caraftere de ces crpnts-la cft de- 
„arler bien , de parler facilement . & de 
donner un tour plaifant à tout ce qu ils di- 
fcntiilsfont dans les rencontras des repar- 
tiesfortingenieufesiilsont toufiours que - 
nue queftion fubtileà propofer . & quel- 
que joli conte à faire , pour animer la con- 
veifation , pour la réveiller quand elle 
commence à languir , pour peu qu on les 
t excite , ils difcnt mille chofesfurprenan- 
' tes . ils fçavent fur tout Tart de badiner 
avec crprit, & de railler finement dans 

K 3 (es 
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les convcrfations cnjoiiécs ; mais ils ne 
îaiflent pas de Ce bien tirer desconvcrfa* 
lions ferieufesj ils railonnent j ufte fur tou- • 
tes les matières qui fc propofcnt , ficpar»- 
lent toujours de bon (ens. 

Il y a encore une autre forte de beauJt 
«fprits /qu'on peut appeller des efpritsdc 
négociation & de cabinet. Ce (ont des 
génies éclairez, judicieux , adifs , & pro- 
pres pour les affaires .'d'une veuc ils en 
pénètrent lefond , ils en découvrent tou« 
tes les circonftances ôc toutes les fuites 5 
ilstrouvent en un inftant tous les cxpe- 
diens 5c toutes les voycs par où Ton peut 
ménager & faire reiiffir les chofcslespius 
difficiles. Mais ils ne voyent que ce qu'il 
faut voir, & qu'autant qu'il faut,pour 
prendre un bon parti & faire un choix rai- 
Tonnablc .car c'eft quelquefois un foiblç 
dans la politique , d'avoir trop de péné- 
tration & trop de lumière ; tant de biais 
& tant de jours differensdifîîpentl'efprir, 
& nuifcnt fouvent à l'exécution : le temps 
d'agir fe paflcà délibérer. 

Cese(prits font nez pour le gouverne- 
ment des Etatsj auftî neforment ils jamais 
que de grands defîeins, utiles à leur Patrie 
ôc glorieux à leur Prince : ce qui arrive 
particulièrement , quand le Prince perfua- 
dé de leur capacité , de leur fidélité & de 
k«ir zele, leur abandonne la dire^ion des 

affa 
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i Jffàircs Comme ils ont un grand fcni 
•Mttlvcc une grande expérience, ils ne prcn- 
tcnt point de faulTesmefares, & ne font 
•oint de faunes démarches. a»c fi Ufor- 
.me, qui nés accorde pas toùiours avec 
«prudence , ne favorifc pas toutes leurs 
rrjntreprifes , ils profitent d'un inauva.s 
■jipLccés. en imitant ces fages pUotes, qui 
ï ^ Jfcfer /ent des vcntscontv.iires comme des 
xnts favorables. Dans les négociations 
Isfc conduifent avec beaucoup d'habilctc 
ic d'une manière fort délicate : ils decou- 
Ccnt d'abord les ptnfees de ccluy avec 
lui ils traittcnt , fans Ce découvrir eux- mc- 
é-yJLlS'y ils's'infinuënt dans fon efpnt î i s 
w''J^ng3gc"^ parfcs propres intercftsî ils c 
rl jnanient&ilsle tournent fi bien , quil 
^cn^e trouver Ton compte a entrer dans 
eurs fcmimcns , & quM donne ou ils vcu- 
'nt, fans croire mefme y donner. Tels 
.ntcftc le Cardinal de Richelieu , & le 
;omted'Olivares, les deux plus célèbres 
iniftrcsquc la France & rEfpagnc ayent 

amaiscûs • , , r 

Voila les divers cara^^eres du bel erpnt. 
Je font trois fortes de bcautez. qui pour 
:ftrc différentes , ne laiflent pas de fc 
encontver quelquefois en une merme 
icrfonne. Car fans parler des anciens & 
idcs étrangers, le Cardinal du Perron, 
[& feu Monfieur d'Avaux cftoicnt 
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génies univci fcls, propres pour les lettres, 
pour la conver lation , & pour lesafFai- 
rts } ôc il y en a encore parmy nous qui 
ne cèdent gueres à ces grands hommes, & 
ciuifont capables de fnire égnicment biea 
un ouvrage d'efprit, un conte agréable, i 
& un traité de paix. 

> Néanmoins à parler en gênerai , ce»i 
trois talens ne fè trouvent enfemble quel 
bien rarement. Lesefpritsde negociatio__ 
ne reiiflîirent pas d'ordinaire aux belleij 
lettres j mais auffi les Auteurs les pluî 
polis & les plus exaâs ne brillent pas toû«j 
ioursdansla converfation. Les premiers 
ont plus defoliditcqucde dclicatcflc $ Tc'^j 
tude de la politique les occupe tout cn-i 
tiers, ilscoiTiptcnt Irs autres fcienccs poud 
rien. Les féconds /ont trop délicats ôcl 
trop chagrins î ils ne fe contentent pref-j 
que iamajs de ce qui ic prefcnte à eux j 
ne difent prefque rien dans les compaJ 
gnics où ils fe trouvent , pour trop penfci 
à ce qu'ils veulent dire . comme ils fonÇi 
accoutumez are' ver profondément, afin; 
de bien tourner une penfce, ils font Ici 
p!us fouvent diflraitsi ils gardent quel-l 
quefoisun filencc morne dans une con- 
verfation enjoiiée : mais aufÏÏ, comme ils 
ont fouvent la tefte pleine de kurscom- 
portions, ils parlent quelquefois trop j 
'1^ attirent toute la converfation à eux, 

ne 
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m. È N T R E T I EN, ^1^ 

[\t laiflant pas aux autres la liberté de 
)arlcr. 

Pour refprit de convcrfation , comme 
[:'cft un cfprit naturel , ennemi du travail 
fk de la contrainte j il n*y a rien de plus 
)pporc à l'étude & aux affaires : aufli nous 
royons que ceux qui ont ce talent, font 
^our l'ordinaire des gens oifift, dontlc 
)rincipal employ eft de rendre & de recc- 
mirdes vifites. De forte qu'à examiner 
[eschofesà fond , il femble queccsdivers 
trpritsfoient incompatibles, ôc qu'ils de- 
mandent mcfme des difpofitions naturel- 
restout-à fait contraires. 

Qiioy-quM femble, dit alors Aride, 
]ut le bel cfprit foit différent félon les dif- 
ferens caractères que vous venez de mar- 
nucr , il ci\ cependant le mefme par tout j 
icar il eft né atomes chofes, c'k a en foy 
lequoy reiiflîr en tout ce qu'il veut en- 
treprendre. La diverfitc qui paroift dans 
les efprits, vient moins du fonds des 
ffprits, que des matières où ils s'exeicent. 
Les grands hommes qui excellent en de 
rcrtaineschofes , parce qu'ils s'y font ap- 
jl'quezdans leur jeuneffe , auroient peut- 
rftre reiifli également dans les autres , s'ils 
favoient apporte autant de foin 5c d'ap- 
)lication. 

^ Le hazard qui fe mefle de la conduite 
Tdes hommes, & qui a fouvent la meill<^re 

K 5 P^tt 
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22ê Le BfL Esprit 

part à la profellîon qu'ils cmbraflènt , <â: 
pour l'ordinaire cette différence que nou 
voyons parmy les cfprits. Les uns (c trou 
vent engagez, je ne fçay comment, 
établir leur réputation & leur fortune pa 
Ja pocfie j il ne faut pour cela qu'avoi 
reiilTi dans un fonnet, qu une paflîon , ci 
que le Teul caprice aura infpiré j la loùan. 
gc qui en revient, cft une amorce agréable 
pourcn faire cntiepicndrc un fécond j k 
bonne opinion que Ton conçoit aifement 
de foy-mclme , anime à quelque chofc de 
plus grand :on lit les Poètes 5 on ctu- 
dielestablesî on confultc les Maiftrcsdé 
l'Art } en un mot on fc tourne tout à fait , 
du coftc de la poiffic ,& on devient infen-l 
fîblement Poète dcprofeffion, fans pou»d 
voir prefquc cftrc autre chofc. Que fi ces f 
cxcellens Poètes n'ont pas toujours lc(a- j 
lent des affaires, ni celuy de laconverfa- 
tion 5 c'cfl qu'ils ont pris une autre route: 
des le commencement , & qu'au lieu d'é- i 
tudier la politique , & de voirie monde , 
iJs fc font attachez à la compofition & 
aux livres. 

L'cfprit de négociation , auquel oa 1 
donne la prééminence & qu'on appelle 1 
ordinairement grand efprit & grand gc- > 
nie, ne diffère cependant des autres que 
parla nobleffe de la matière j car on ne ) 
peut fc rien propofcr de plus noble, que de j 

trait- 
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IV. ENTRETIEN^ ^^i 
raitter des iniercfts des Princes, (l'en- 
trer dans leurs delTeins les plus Tecrcts , 
^'accorder leurs différends , 5c de gou- 
"i/erner leurs Etats. Ceft Tcmploy le 
Vlus fublimc & le plus glorieux, ou Pc- 
prit fc pulifc occuper .-rien ne flatte tant 
'amour propre, rien ne remplit davan- 
i.age Tambirion que ces titres éclatans 
.id'Ambafl^ideur , de Plcnipotentiarc, ôc 
•IdcMiniare d'Etat. Ceux qui font élevez 
,|;à CCS dignitez eminentes, ont un cara- 
(Iftere de grandeur ôc d'autorité qui les 
dii^in^uc du rcf^e des hommes; ils font 
fur îa le rrc ce que font dans le cifl les An- 
,gcs du premier ordre, qui approchent de 
^Iplusprés du trône de DifUj qui reçoivent 
v'leors lumières dcluy immédiatement , 5c 
'(iquifont dellinez aux chofcs les plus im- 
ortantes. 

^ Cependant quand on y regarde de 
,,prcs, on trouve que c'cft la fortune qui 
.ifait CCS grands hommes 5c ces grands 
cfprits, en les conduifant quelquefois eo 
des pais 5c endesmv.fons, oùpardesretî- 
contres fortuites 5c impreveuci, ils prcn- 
j Jncnt parti auprès dos AmbaflTadcurs 6c 
..des Minières. Cet engagement fait qu'ils 
's'appliquent aux affaires l'application 
!:lcsy fait rciitlîr , 5c les rend capables avec 
.:1e temps des prcra-erts charges de Tiitat. 
^Ainfic'cft proprement la fortune qui^iit 

K 6 iouc* 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

186 0 29 
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joiicr un grand rôle à un bel cfprit fur 
le tlieatrc du monde, tandis qu'elle en 
lailTe d'autres dans robfcurité & dans la 
poudîerc. Caraflcûrément il y a de beaux 
clprits , qui font inconnus & inutiles, fau* 
te d'un cmploy qui les fafîc paroître & qui 
les oblige à travailler. 

Je confeflc , dit Eugène , que la fortu- 
ne contribue beaucoup à former un hom« 
me d'Etat : mais elle ne fait rien fans la 
nature 5 & quelque favorables que foicnt 
les occafions , quelque application que 
Ton ait, on parvient peu à la dignité de 
premier Miniftrc , quand on n'a pas 
le génie des grandes affaires. Car quoy- 
quc vous en difiez, le gcnie cftune ha- 
bile:é particulière , fie un talent que la 
nature donne à quelques hommes pour 
des certaines chofcs Les uns ont du 
génie pour la peinture j les autres en ont 
pour les vers: il ne fuflit pas d'avoir de 
Tcfprit Ôc de l'imitation pour exceller 
danslapoëfie} il faut eftre nc'Poifre, Se 
avoir ce naturel qui ne dépend ny de l'art, 
ny dePe'tude i ôc qui tient quelque chofc 
de l'infpiration. 

Te dis le mefmedc la négociation & du 
Miniflere. Ce n'eft pas aflez pouryreuf- 
fird'eftre tres-éclairc & mefme tres-fagc ; 
il faut avoir un talent propre pour gou- 
verner les autres cfprits fous l'autoric du 

Prince 
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IV. Entretien* 229 

•lince ,*pûur commander ca obeiHant. 

:c qui a tait dire à un Politique Efpagnol .^^^^ 

lue le {renie rcfprit font les deux eau- 

ès principales de rdevation 6c de lagloi- nual 

•ccTun grand homme G.«/.^^«p«- '«y/ j[^^_ 

d ctrofeliddai a mediM i m Ujla lo euUniido, 
\eCeafe lo génial. 

I 11 eftvray que le génie quelque puif- 
fant qu'il foit , languit en quelque façon 
& demeure comme étouffé hors des em- 
plois qui luy conviennent i parce qu^l a 
befoin d'une certaine matière pour jedc- 
vdoper 5c pour agir : mais à le regarder en 
foy.mefme , il eftincTépendantduhazard 
& delafortune:c'eft un don du ciel ou 
h terre n'a point de part ; c'eft je ne Içay 
quoy de divin , qui rend un bel efpnt, que 
la providence de Dieu a deftine au gouvcr- 
ncmentd'un Empire j qui le rend , dis- 
je , naturellement droit ôc jufte , zclc pour 
la gloire de fon Prince Ôcpour cbicndc 
fa Patrie , capable des plus difficiles entre- 
prifes, ferme & confiant dans les rencon. 
très les plus fâcheufes, impénétrable aux 
plus clair.voyans , infenfible aux plai- 
ïîrs , infatigable dans le travail , libre 
& tranquille dans l'embarras , 5c en tout 
temps maiftre de foy-meCme & des affai- 
res JerqucUcs pour grandes qu'ellesroicnt 
font toujours au dcflbus de Ton gcnie. 
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Ce n'eftpas qu'un Minière tel que je 
me rimagine, foit borné prccjfcmcnt 
aux affaires : comme Ton cfpi it à une ércnl 
dueprcfque infinie , il n'y a point de fcien^ 
ce dont il n'ait quelque teinture} il peuj 
mcfluc , quand il hiv plaift, faire des 
difcours doqucns , 5c tenir fa place dans* 
une Académie de beaux cfprits , comme 
il la tient dans le Confeil d'un puifîànt 
Monarque .-maisapirs tout le génie de 
la politique efî fa qualité dominante, Ôc 
fon véritable cnrodere. 

Je trouve ce portraic du parfait Mini-^ 
ftreforràmongié, dit Atifle j Ôc ce qui 
m'en piaifl davantage , c'eft qu'apparem. 
ment vous ne l'avez pas forme en l'air.' 
Voftrc homme d'fctat cfl, fî je ne me 
trompe , quelque cho^c de plus réel que 
le Magnanime d'A ri flote , Ô< que le Sage 
de Scneque : 5c j'en fuis bien aifc pour 
l'honneur de noftre nationjcar à vous dire 
îcvray, j'aurois un étrange dcpit que la 
France ne valut pas mieux que ia Grèce 6c 
que l'Italie. 

Les Grecs 6c les Romains, répliqua 
Eugène , font fî jaloux de la gloire de leur 
nation , qu'on ne peut leur difputer rien 
là-deflus> (ans fcbrouïlier avec eux,. & 
fans avoir des affaires avec les plus bra. 
vesôclesplusfpirituels hommes du mon- 
de. Pour moy , continua-t-il en ri^t , 

corn- 
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omme je n'aime pas à me faire des ennc- 
, mis , j'aime mieux cecfcraux Grecs 5c aux 
lomains, cS: confcflcr de bonne foy que 
' • tous les pais font ftciilcs en héros, au prix 
. c l'ancienne Grèce 5c de l'ancienne Italie. 
* • Il faut du moins que vous confcincz , 
* lit Arifte , que le bclcfprit cft de tous les 
' ' >ais ôc de toutes les nations 5 c'cll a diré : 
■ : lue comme il y a eu autrefois de beaux 
fprits Grecs 5c Romains , il y en amam- 
cnant de François, d'Italiens. d'Efpa- 
»nols, d'Angloii, d'Allemands mcfmc , 
kdcMorcovites Ccftune chofe fingu- 
ierc qu'un bel efprit Allemand ou Mofco- 
" •^ me, reprit Eugène i 5c s'ily cnaqueî- 
--^tucs-unsai monde, ils font de la natu- 
-'.^rc de ccsefprits qui n'apparoiflent ,amais 
= ! ^fanscaufcrderetonncmcnt. Le Cardmal 
y<ma PeiTon difoit un joue , en parlant du ^^^^^ 
•i<:ïïfcfuite Gretfcr , Ilalimdel\f[^rit pour un 
llemand» comme fic'cûa el\é un proli- 
[•iKitc qu'un Allemand fortfpa ituel. 
ik^ J'avoue , interrompit ArUte , que le? 

■beaux efprits font un peu plus rares dans 
«if^sBcspaïs froids, parce que la nature y cft 
^•a|pluslanguiirant«5:plus morne pour par- 
Itoxiihcr ainfi. Avouez plutôt , dit tugcnc , 
liloue le bel efprit tel que vous l'avez dehni , 
i^lnc s'accommode point du tout avec les 
' -temperamens groflicrs 5c les corps miU 
fifs des peuples du Kord. - 
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Ce n'cft pasqucje veuille dire, ajoura- 
t'il , que tous les Septentrionaux foient 
beftes 5 il y a de refprit ôc de la fcience en 
Alkm.igne & en Pologne , comme ail- 
leurs: mais enfin on n'y connoift point 
noftre bel efprit, ny cette belle fcience 
dontlapolitefle fait Ja principale partie : 
ou fi cette belle firience, 5c ce bel efprit j||(5ct5^* 
font connus, ce n'eft feulement quecom-.r r. 
me des étra ngers , dont on n'entend poin 
la langue j & avec qui on ne fait poi 
d'habitude. 

Je ne (cay mefme fi les beaux efprits j 
Efpagnols & Italiens font de la naturel 
desnoftres: ilscnont bien quelquesqua- ^ 
litez & quelques traits ; mais je doute 
un peu qu'ils leur rcficmblent tout-à fait/ 
& qu'il ayent prccifement le carafter 
quevousavez établi. Car enfin ce cara- 
ûereeft fi propre à noftre nation , qu'il j 
cft prcfque impofiîble de le trouver hors 
de France :foit que cela vienne en partie^ 
de la température du climat; foit que, 
noftre humeur ycontribuë quelque cho-, 
fc ; foit enfin que ce foit Pctoille de la na- 
tion Françoife , d'avoir prefentemcnt ce 
beau tour d'efprit , que les autres peuples 
n'ont pas 

Je m'étonne , repartit Arifte , qu'un 
homme qui craint tant de fe mettre mal 
avecles Grecs & avec les Romains, s'at- 
tire 
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rc furks bras de gayctc de cœur les Elpa- 
tnols, les Italiens, les Allemands, es 
folonois, les MoTcoviics , ôc toutes les 
Lrcs nations de la terre. Mais lail'enea 
lart,continua.t'il, je vous trouve bien 
lardi de faire ainfi le procès a tous les 
Etransers. Pourmoy, comme je n'aimc 
[ucrcs à décider, ny à fafcher pcifonnc, 
Faimc mieux croire que le belcfpnt n clt 
ftrangcr nulle part, &: je n'ay garde d c 
Ire pluschagrin que le Poète Satynquc , 
.juin'a pas fait de difficulté de duc que les 
irands génies naiflcnt par tout. 
, Tefçay bien qu'il y a des pois plus fpi- 
itiels que d'autres j que P Attique a e lté 
'ictoutcslescomrccs delà Giece la plus 
trtilccn beaux efprits-, & je ne ni< 
^uc la France ne vaille bien en cela l'Atti- 
5ue : mais il ne s'enfuit pas que les autres 
?aïs foient aufli fte» ilcs que vous dites ; Sx. 
-enfin il n'eft pas des cfpiits comme de l'or 
|& des pierreries que la rature ne forme 
Iqu'cn certains cndroitsde la terre 5 il s'en 
[trouve fous les climats froids ôc chauds , 
jauflubien que fous les climats tempérez j 
Iparmy les nations barbares, comme par- 
jmy les nations polies. 

Maisfilebelefpritcft de tons les pnjs, 
dit Eugène , il n'cft pas de tous les Heclcs : 
car il y^enadeerolïîeisôc deftupidcs ,oii 
la barbarie & l'ignorance dominent, tel 

qu'a 
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qu'a cfte le dixième fîecie où les gcn 
cftoient fi lîmplts S fi beftcs, que dfs 
qu'un homme fçavoit un peu de Grec , il 
paflbit pour Nécromancien.]] yaaufli des 
fîccles ingénieux , dit Aùùc ; & i! ne faut 
pascftrcfort vcrfé dans l'Hilloire ficdans 
la Chronologie , pour foyoir que le fic- 
elé d'Alexandre a <rftc fécond en beaux 
cfprits. J'entends par le ficelé d'Alexan- 
dre , non feulement le temps que ce fa- 
meux Conquérant n vécu j maïs encore 
celuy qui a précédé h naiflàncc , & fuivi fa 
mort de quelques annces. Ceft dans 
ce fiecle qu'ont fleuri Anacreon, Socratc , 
Pindarc, Euripide , Sophocle, Ariftopha- 
ne, Ifocrate, Platon Mriilote , & Dcmo- 
flhene. Tout le monde f^ait que le fiecle 
d'Augufte a cftc parmi les Romains le fic- 
elé du bel efprit ôc du bon fcns , des bons 
Auteurs Ôc des belles lettres. 

Lcquatric'me fiecle deTEglifea efté un 
des plus fertiles en grands génies. Car 
outre un Arius fi célèbre par les maux 
qu'il a faits au monde Chrefiien j un Va- 
Icns, un Urfice, & un Eufebc, dcfen- 
(eurs de la doftrine de cet herefiarquc j un 
Julien TApodat , & un autre Julien difci- 
pie de Pelage , qui eftoient tous de me- 
chans hommes Se de bons cfprits, fans 
parler deThcmiftiusle Philofophe , & de 
Libanius le Sophifte: ilyaeûdansccfic- 

clc 
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cîclàun grand nombre de Saints Pères 
aufn confiderablespar la grandeur de leur 
cfprit , queparlafainteté dcleur vie C clt 
le fiecle des Chryfoftomcs , des Jerofmes . 
cîes Epiphancs , des Ambroifcs, & des Au- 

guftins. , 

D'où vient , interrompit Eugcne,qu un 
ficde eft plus , ou moins fpiritucl que l'au- 
tre ) Si vous faillez cette demande a uti 
Aftroîogue, repondit Ariftc, il ne man- 
queroit pas de s'en prendre aux aftres , 
& il vous diroit fans doute que la rcvo u. 
tion Se le concours de certaines ctoillcs 
dont les influences agiifent plus ou moins 
fur îesefprits , eft 1 unique caufe de cette 
aifiPercncc. Mais comme je ne fuis point 
Aftroloaue , je croirois plûtoft que cela 
vient en^rtie de la bonne ou de lamau- 
vai^e éducation-, & que les efprits font plus 
fubtilsouplus groOlers , félon quMs font 
pl us ou moins culri vez dans leur jcunefle. 

M.*is croiriez vous qu il ne faut qucU 
que^bis qu'un bel efnrit pour polir une na- 
tion entière. Malherbe a reforme en 
Franceri -lccdelapoëne. 5c nous a don- 
né k ^oui> des bons vers On peut dire 
que Voiture nous a appris cette manière 
décrire aiféeôc délicate qui règne prefcn- 
temenr Avant l«y on penfoit n'avo.r de 
l»cfpritquc quand on parloit Balzac touc 
pur, 5cqu*onexprimoitdc grandes pcn- 
fces avec de grands mots. L'emu- 
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LVmulation cjui s'excite entre certai. 
lies peifon nés, ou mefmc entre certaines 
nations jnloufes Tune de l'autre, fcrt beau- 
coup à pclir un riecle.-rimereft fait fou. 
vent le mcfme effet que remulation. L'on 
voit mille gens dVfprit, dans un Etat où 
J'efprit eft un moyen pour faire fortune : 
ainfi dans les anciennes Republiques , 
ou un homme parvenoit aux charges par 
Ton éloquence & par fonfçavoir , ily avoit 
beaucoup de grands Orateurs & d'excel. 
lens Philofophes. Jl y a toujours eu des 
hommes fcavans dans les temps où les 
Piinccs ont cû de l'amour pour les feicn- 
ccs. 

, D'où vient , pcnfez-vous^quc danslc 
îiecle pafîe les lettres fleurirent tant en 
Italie, ficcn'cftdcl'affeaion que Lau. 
rens de Medicis ôc Léon dixième eurent 
pourelles? & nefut-cepasauflî la même 
affcâion de François L qui fit que la Fran- 
ce devint fous Ton règne fpirituelle &fça. 
vante, degro(Iiere& d'ignorante qu'elle 
avoit efté fous les règnes precedens > L'in- 
clination qu'aura un premier Miniftrc 
pour une fcience particulière, fera que 
les efpritss'y appliqneront, Ôc qu'on y 
excellera avec le temps La pafîîon du 
Cardinal de Richelieu pour le Théâtre a 
porté la comédie Francoife à fa dernière 
perfcaion , & a fiit naître dans nôtre fie - 

de 
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de des poètes dramatiques qui ctFacent 
prefquc les anciens. 

Je trouve, dit Eugène, que les temps de 
paix contribuifnt encore beaucoup 1 ren- 
dre les hommes fpirituels :car, comme 
vous (cavcz, les Mules aiment naturel- 
lement le repos le filence i elles ne peu- 
vent vivre dans le trouble 6c parmi le 
bruit ; les beaux cfprits font rares dans 
un temps de guerre j foit que la guerre 
qui a quelque chofc de fauvage &: de fa- 
rouche , empefche que les cfprits ne fc 
polillent j foit que ceux qui ont de Tan*- 
bition , tournent leurs pcnfées du colle 
des armes, 6c prennent le pnrti de la va- 
leur , comme fit Ce(ar , qui au (entiment 
de Quintilicn eût pu diiputer à Ciccron la 
gloire de Tcloqucnce. 

Les temps de guerre, dit Arifte, ne 
font pas toujours incompatibles avec les 
conno^Tances honneftes ; ils font qucl- 
quelois fort heureux , non leulemcnt pour 
la granlejr des Etats, mais aulll pour 
la pcifcction des cfprits j 6c fans chercher 
des exemples étrangers, nous nousfom- 
mes polii' plus que jarrvais , pendant que 
la gjerre a elle le plusallumec entre la 
France 6c TEfpngne. 

Il me femblc , pourfaivit-il , que les 
hereiies naiflantes ne fervent pas peu à 
bannir la barbarie 6c l'ignorance : la paf- 

figa 
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iionqu\)ntles uns pour établir & pour 1 
défendre une nouvelle doârinci le zelc 
qu'ont les autres pour la combattre Se 
pour la détruire, animent les deux partis 
à l'étude, ôc produilent d'ordinaire des 
ouvrages tres-ingenieux. Car pour ne rien 
dire des anciennes herefies, nous devons 
peut.ertre , fi j'ofc parler ainfi , nous de- 
vons dis je, aux dernières une partie de 
rembcllillement de noftre langue , & de 
U politeflè de noftrc fiecle. 

Nepourroit on pas ajouter, dit Eugè- 
ne, que la nature fait des efforts de temps 
en temps pour produire des génies extra- 
ordinaires i &: qu'elle demeure cnluitc 
llerile durant quelques fieclcs, comme Ci 
ces dernières productions Tavoient épui- 
fées, & qu'elle eût befoin de repos après 
un fi grand travail. 

Mais on peut ajouter encore , repartit 
Arifte , qu'il y a en tout cela je ne f^ay 
quelle fatalité , ou , pour parler plus chré- 
tiennement , je ne fçay quelle difpofi- 
tion de la providence, où l'on ne voit 
goutte. Car cette barbarie ou cette poli- 
tclfe des efprits palle de pais en pais & de 
fiecle en fiecle par des voyes qui nous font 
fouvcnt inconnues. En un temps une na- 
tion eitgroiïîere , & en un autre elle eft 
ingenicufe. Du temps d'Alexandre lei 
Orccs avoicnt plus d'cfprit que les Ro- 
mains : 




Je 

f 

!t 
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mains : du temps de Ccfar Icj Romains 
avoicnt plus d'cfprit que les Grecs. 

Le ficcle pallc cftoit pour ritnlic un 
ficclede doctrine ôcdcpoliteflc} iUluya 
plus fourni de beaux elprits qu'elle n'en 
avoit eu depuis le fiecle d*Augulk. Le 
ficcle prclent cft pour la France , ce que le 
fiecle paflé cftoit pour Htalie -, on diroit 
que tout rcfpritôc toute la fcience du 
monde (bit maintenant parmi nous, que 
tous les autres peuples fbient barbares en 
comparaifbn des Yvàw^ols. Ce n'eil pas 
un avantage ôc un mérite en France que 
d'avoir dcrefprit, parce que tout le men- 
die en a. il n*y a pre(que perfonnc qui ait 
un peu d'éducation, qui ne parle bien & 
qui n'écrive poliment. Le nombre des 
bons Auteurs 6c dcsfaifeurs debellescho- 
-fes eft infini 5 celuy des Académies fçavan. 
-tes croift tous les jours; en un mot je ne 
fçay rien de plus* commun dans tout le 
Hoyaumc , que ce bon Cens délicat qui y 
•cftoit Cl rare autrefois. 

Au rcftenoftre belcfpritn'eft pas bor- 
ne aux hommes de Lettres j il s'étend aux 
gensd'épéc, ôcauxpeifonnes de la pre- 
mière qualité , dont il fembloit que l'igno- 
rance fut le partage dans les derniers rè- 
gnes. Noîisavonsdes Princes qui peuvent 
le difputer en efprit aufli-bien qu'en ya. 
Uuï àSçipiga Ccfar i ôc en mon 

parti- 
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paiticulier j'ay l'honneur d'en connoiftrc 
un qui dans la fleur de Ton agc a tout le 
difccrncment & toute la maturité que l'or; 
peut avoir. Ce jeune Prince a mille agrc » 
mcnsen fa pcrfonnc, qui le rendent , touu 
fier qu'il elt , le plus aimable du monde ! 
lly along-tempsque je l'ay compare au 
Kenaud duTalîe, ôc que je luyayappli-î 
que ces quatre vers comme par un cfpriti 
de prophétie. 

Vit a pi-ecorfe , e la fferanza j e prefli 
Purtanoifior , cjuancio nujàro tfrutti, 
St*l mirtfulmtmrfrA Parme ait yo^to 
Marte lo Jïinii j ^mor , fe jco{>re il volto, s 
Mais je laillè-là Ton courage 6c fa bonnes 
mine pour ne vous parler que de Ton: 
cfprit. Quelque froideur qui paroiflc furi 
fon vifage , il a beaucoup de vivacité &i 
beaucoup de feu : mais ce feu n'éclate pasi 
toûjoursau dehors; cette vivacité eft pref-l 
que toute dans une intelligence fubtile ôc^ 
pénétrante, àlaquelle rien n'échape. Il 
entend tout finement ; il juge des ouvra- 
ges d'efprit avec une delicatefîe admira-i 
ble ; il ne ditrien qui ne foit jufte & pleiaii 
de bonlens, mefmeen difant dcsbagatel- \ 
les; car avec Ton air fngc 6c fcrieux , ilnci 
laiflcpas de badiner fpirituellcment & dci 
bonnegrace, quand Toccafion s'en prc- i 
fente. 

Il fçaittoutcslcs belles langues : & il a î 
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pris des fciences , tout ce qu'une perfonnc 
de fa qualité en doitlcavoii : de forte qu'il 
parle fur chaque matière fort à propos 
6c en Prince, ians faire Icfçavant Ôcfans 
fe piquer de rien. Ajoutez à cela une raifon 
droite & éclairée , qui luy faittoufiours 
prendre te bon parti} un génie noble 6c 
élevé, qui le rend capable de tout j en- 
fin |C ne fçay quel tour particulier dans 
l'efprit , que les plus beaux cfprits n'ont 
pas. 

Nousavons encore des Ducs, des Mar- 
quis 5c des Comtes fort fpirituels & fort 
Içavans , qui manient également bien la 
plume Se répce , & qui ne s'entendent 
pas moins à faire un deflcin de balet , ôc a 
écrire une hiftoire } qu'à former un camp, 
& à ranger une armée en bataille. Nous 
avons au(Ti des Ducheflcs , des Marquifes 
& des ComtcHTes, qui valept peut-eftrc 
bien les Ducs , les M.irquis 5c les Comtes, 
& qui font de verit.iblc^s beaux efpi its. 

Je ne pcnfois pas , interrompit Eugenr, 
qu'une femme pû^ cftre be' efpritj &c 
quoyque vous en difie^ , je doute un peu 
qu'elle puiflc avoir toutes lesqualirez qui 
font neceffaires pour l'crtre efR-clive- 
ment. Ce beau feu ce bon fcnsdont 
vousavez tant parlé , ne viennent pasd'u- 
ne complexion fioide 6c humide ; la froi- 
deur U rhumiditc qui rendent les fcm- 

L nies 
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L E B EL ESPRI T. 
rocs fofbîes , timidts , inàtfcrettes , légères, hn» 
patentes , hahdUrdts , comme a tait voir 
clairement un de nos bons Auteurs dans 
fon ^rt de connoiJJre les hommes , les ernpe- 
fchent d'avoir le jugement, lalolidité, la 
force, la juftelTe que le bel efpntdeman. 
de. Cette pituite dont elles font plei- 
nes, 6c qui leur fait le teint délicat , ne 
s'accorde pas trop avec la dclicateflc & 
la vivacité de l'efprit i elle çn cmouflc 
la pointe , elle en afFoiblit les lumières : 
& li vous y faites rcflexion,ce que les fem- 
mes ont de brillant , eft de la nature 
des éclairs, qui éblouiacnt un moment , 
& qui n'ont point de confiftencc : cl-] 
les brillent un peu dans la conver-. 
ration , & poui vcû qu'on ne parle que 
de bagatelles , elles ne parlent pas mal 5 
mais hors delà , elles ne font pas trop rai- 
fonnablcs j en un mot il n'y a rien de plus 
mince , ni de plus borné que refpiit des 

femmes. , 
Ce que vous dites eft vray en gênera», 
repartit Ariftc , ôc je vous avoue qu'il y a 
quelque forte d'oppofition entre la beauté 
de l'efprit 5c celle du corps que les femmeî 
ont en partage : mais cela n'empefchc 
pasquequelques unes ne foient exccptéej 
de la règle générale. Ce font celles qui du 
côté de l'efprit n'ont rien desimpeifcaion: 
de km fcxc, & aurqucllcs la nature a don- 



i 
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ne ccf'cmble,un tempérament particulier. 

On peut compter entre ces femmes 
privilégiées la tàmeufc Grecque qui inven- 
ta une nouvelle efpece de vcis , & qui fut 
nommée la dixième Mufe , la vertueufc 
Cornclie mere des Gracquesi la Tage 6c 
f^avante Athenaïs , que (on mente éle- 
va au trône de Conftant.nople ; Tilluflrc 
Marie Stuart dont toute Ttuiopc a admiré 
la beauté, le fça voir 5c la vertu j Vidoirc 
Colonne , Marquife de Pefquaire , Angéli- 
que Nogarolc , Scraphine Contnrin , Oli- 
ve Marguerite Sarrochi , toutes quatre 
Italiennes: Marguerite Morus, ôc hliza- 
bct Tanficld Angloifcs ; Ifabclle de Rofe- 
rcs Efpagnole : Catherine de Portugal, 
DuchciVc de Bragancej Marguerite de Va- 
lois, fœur de François I. qui fut appcllée 
par les beaux efprits de Ton temps la di- 
xième Mufe vk la quatrième Grâce j la 
Reyne Marguerite, la Princeile de Conti 
fille de H-nri Duc de Guife , M.^demoi- 
ftllede Gournay. que Montagne appel 'oit 
fa fille, ^ Jufte l ipfe (n fœur, tant d'au- 
tres qui ont cftérornement de leur p lïs 5c 
de leur fîecle , fansparler de celles qui vi- 
vent encore. 

Mais outre refprit des belles Lettres , 
celuy des glandes affaires fc rencontre 
aufli en quelques femmes que la nature a 
clevces au delTus des autres, il y en a cû 

L 2 picf- 
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picfque dans tous les temps d'in..- ^ 
& d^habilcs , qui ont cftc capables des ne 
gotiations les plus importantes j & il s'en: 
cft vcû même en quelques Etats qui ont 
cûla tefte aflez forte pour porter kfaix^ 
des affaires publiques. 

Arifte dit alors à Ton Ami tout ce que fa 
mémoire luy put fournir, fur lechapitrc 
des fagcs PrincciTes qui ont gouverné leî 
Impircs. 11 n'oublia pas Pulcheric fœui 
de Theodofc , Blanche mere de Sain 
Xoiiis, Ifabclle femme de Ferdinand, Ca 
iherinePaléologue Duchefle deMantoii': 
& Marquife de Monferrat : de forte qu'Eu 
gcne fut obligé de confefTer à la fin , qu'i ; 
y avoit parmi les femmes , de beaux ef 
prits de toutes lesefpcccs & de toutes le 
manières. ,. 

Les reflexions qu'ils firent enfuite rutil! 
& l'autre fur la conduite admirable de ce iH 
Princefles , les engagèrent fi avant dant 
l'hifloire & dans !a politique , qu'ils ne pu. 
Kntprcfquc finir leur convcrfatiçn. 



; d'intelligentes 



' m 

I 
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JE NE SCAY QUOY. 

V. ENTRETIEN. 



Là 



Ois qu'Arifle 5c Eugène fe furent ren- 
dus au lieu de leur promennde , ils fe 
témoignèrent d'abord la joye qu'ils nvoicnt 
de pafler enfemble de fi douces heures : ^c, 
Eugène prenant la parole , quelque foli- 
taires que nous foyons, je ne porte, dit- iJ, 
aucune envie aux plus agréables focictcz 
du monde. 

Arifte dit là-deflus àfon ami tout ce 
qu'une tendre amitié peut infpirer en ces 
rencontres -, & puislaiflànt aller Ton efprit 
où Ton coeur le conduisit , il faut avouer, 
jnonchcr Eugène .continua- 1- il , qu'il y a 
peu d'amis comme nous, qui foienrcter- 
ndlement enfemble , fànsfelaller l'un de 
l'aune. Les converfàtions particulières 
fatiguent prefque toujours quand elles font 
trop fréquentes, ou qu'elles font un p'U 
longue?. Quelque eflime & quelque afFe- 
ûion qu'on ait pour un lionneftc homme , 
on s'cnnuye infenfibîemcnt de ne voir que 
loy, 5c de ne parler qu'a luy ; on fcnt mcf- 
me je ne fcay comment diminuer par là les 
fcniimens que fon mérite avoit fait nai- 

L 3 ftrc: 
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Le ]e NE SÇAY QUOV. 
l^rc: foit qu'on s'accoutume peu à peu à i 
ce qui paroifloir txtmoiclinairc en faptr- - 
fonnc, foit qu'à force de la pratiquer , on • 
découvre en luy des detauts cachez, qui i 
rendent (es bonnes qual tez moins efti- 
mablcs. De forte que pour trouver tous 
Jcs jours du plaifir dans nos entretiens, 
comme nous y en trouvons , il faut necef- 
fairementoue noftre amitié foit plus forte 
que ne font Itsamiricz ordinaires. C'cft 
à dire , ajouta Eiigc ne, qu'ail faut que nous 
foyons faits Tun pour l'autre , ^cqu'ilyait 
une étrange fjmpathic entre noscfprits. 

Ce que vous dites cft bien vray, reprit 
/rifte , ^cen mon particulier je fens fort 
ce que vous dites. L'ennuy qui me prend > 
dcsque nous fommesfeparez , lajoyequc • 
me donnent no« plus longues conveifâ- 
tions , le peu de cas que je faif des connoif- 
fancesnouvellcs/ô( le peu de foin que j'ay j 
<îe cultiver mes anciennes habitudes , font 
ap'paremment des effets d'une gi andc fym- 
pathie, & de ces inclinations fccrettes qui 
rousfont fentir pour une perfonne, je ne- 
fcnyquoy que nous ne fcntons point pour 
line autre. 

De la manière dont vous parle z , repli- | 
r,ua Eugrne, vous avez la mine de con- 
iioiftre aullî. bien la rature de ce je ne foy \ 
quoy, que vous en reflVnttz les ctfets, Uij 
cflbicn plusaifcdc le fcmirquc de leçon- i 

noiflre^j 
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ftrc , repartit Arifte. Ce ne fcroit plus 
jun je ne fçayquoy, fi Ton fçavoit cequc 
tc'crt i fa natuiecftd'eftrcincompichenli- 
le, & inexplicable. - 

Mais ne peut-on pas dire, reprit Euge- 
ne , que c'cftunc influence des aftres , & ^.j^j 
une imprcflîon fccrctte de Tafcendant fous .ertc 
lequel nous fommes nez ? On le peut dire sft 
fans doute, répondit Arifte, on peut 1"^^ 
dite de plus, que c'eftle penchant ôc Tin- ^itei^^. 
fi'mù. du coeur i que c'cft un très exquis ,>erat 
jfentiment de Pâme pour un objet qui l^ j^-^^^^ 
touche i une fympathie meivcilJtufe, ^ ^^.y ' 
jcommc une parenté des coeuis , pour ufer^^,^ j 
des termes d'un bel Efprit Efpagnol, m 
farentcfcode los corûÇ'>n'S, 

Mais en difant tout cela & mille autres 
chofes encore , on ne dit rien. Ces impref- 
fions, ces panchans .ccsinflincls .ccsfen- 
timens , ces fymphaties , ces parentez font 
de beaux mots que lesT^avans ontinven- 
jttz pour flatter leur ignorance , & pour 
tromper les autres après s'eftre trompez 
eux -mêmes. Un de nos Poètes en a mieux 
parlé q ue tous les Philofophes 5 il décide la 
chofc en un mot. 

;/ ej} des nœuds fecnts , il eft des fympathies, 
V nt par le doux rapport les ames ajjorties , 
S''attaihent Cutie a t^antre , V ft latjf.nt pu 

Parcesje ne fç ij qitoy qu'yen ne pei*t txplU 
qtitr. h 4 Q^rand 
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Quand cela fcroit vray du je ne /çayl 
quoy qu'on a pour les gens , (5c qu'on fcntj 
dans 'c fond du cœur, dit Eugène j celai 
De le fcroit peut cftrc pas de ccluy qui (c 
trouv e dans les peifonnt"s qui plaifcnt, qui 
paroift furie vifage , & qui faute aux ycuxj 
à une première veuc. 

Je vousaflcùre;, dit Ariftc, que ce der-j 
nier je ne fçay quoy eft auflî cache' & aullîf 
inconcevable que l'autre : pourcftrc vifi«| 
blc, il n'en eft pas pour cela plus connu,! 
ni plus aifé à définir. Car enfin ce n'cftj 
precifément ni la b€auté,nilabonne minCjl 
ni la bonne giacc,ni l'enjouement de riiu-j 
meur, ni le brillant del'efprit; puifqucj 
J'on voit tous les jours des perfonnes quil 
ont toutes ces qualitez fans avoir ce quij 
plaift 5 & que l'on en voit d'auTres au con- 
traire qui plaifent beaucoup , fans avoid 
rien d'agi er.ble que le je ne !çay quoy. 

Ainfi ce qu'on en peut dire de plus rai- 
/bnnablt & de plus ccitain, c'cft que lej 
plus grand mérite ne peut tien fansluy J 
& qu'il n'abcfoinquedeluy-mefmepoui| 
faire un très-grand effet. On a beau cftr< 
bien- fait, fpiritucl , cnjoiié, 5< tout c( 
qu'il vous plaiia j fi le je ne l^ay quoyj 
manque, toutes ces belles qualjtcz font] 
comme mortes ; elles n'ont rien qui frap. 
pe, ni qui touche Ce font des hameçons! 
îans r.niorcc 5c fans appaft , des fléchcd 
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& des traits fans pointe : mais aufil quel- 
ques défauts qu'on ait au corps & en Tcf- 
prit 5 avec celcul avantage on plaiftinfail- 
Jiblemcnt , on ne fait mcimc i ien qui ne 
plaifc i le je ne (cay quoy raccommode 
tout. 

Il s'enfuit de 1 dit Eugène, que c*cft un 
agrément qui anime la beauté & les au- 
tres perfections naturelles} qui corrige la 
laideur 5c les autres défauts naturels; que 
c'ert un charme 5c un air qui fe mcfle à 
toutes les actions, & à toutes les paroles } 
qui entre dans le marcher.dans le rire, dans 
le ton de la voix , & jufques dans le moin- 
dre gefte de la perfonne qui plaift. 

Mais qu'cft-ce que cet agrément , ce 
charme <3c cet air , repartit Arifte } Si Ton 
vient à examiner tout cela, on ne f^ait plus 
où Toncnclt, 5c il en faut toiijoursrcve- 
nirau je nefçay quoy. IJnde nosbcaux 
Efprits l'a bien exprime en ces vers. 
Surtout, tlayoit um gr^ce, 
yn jt ne f^ay quoy quifitrpajje 
De Camour les pltts doux app.tf, 
p^n ris qui ne ft peut dé. rire, 
y» air qt*e les autres n*ont pas, 
Qm Ccnyoit Cqit*cn neftent dire. 
Cet agrément, ce charme , cctairref- 
femble à la lumière qui embellit toute la 
nature, ôc qui fefait voir à tout le monde, 
fans que nous f^achions ce que c^cft j de 

L 5 



V 
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2JO LeJenesçay Quoy. 

forte qu'on n'en peut mieux parlera rnott 
gré,c;uVn difant qu'on ne peut ni Texpli- 
qucJ, ni le concevoir, tn effet c'eft quel- 
que chofc de fi délicat , & de (i imptrcep. 
tiblc , qu'il échappe àTintelligence la plus 
pénétrante , & la plus fubtilc : rcfprit hu- 
main qui connoift ce qu'il y a de plus fpi- 
lituel dans les Anges, & de plus divin en 
Dieu pour parler ainfi , ne connoift pas ce 
qu'il y a de charmant dans un objet fcnfi- 
ble qui touche le cœur. 

Sicelaeft, dit t.ugene, il faut dément' 
les Philofophes qui ont fovjtenu de tout 
temps que la connoiflànce précède l'a- 
mour j que la volonté n'aime rien qui ne 
foit connu de l'entendement. Ils ont eu 
raifon de Iç foûtenir, dit Arifte; on ne 
peut aimer fans connoiftre, & aufïî on 
connoift toujours la perfonne qu'on ay- 
mC} on conro ft, qu'elle eft aimable : mais 
on ne connoift pas toujours ce qui la fait 
a mer. 

Mais de grâce, interrompit Eugène, eft- 
cc aflez connoiftre que de connoiftrc la 
perfonne , & que de connoiftre qu'elle ç^ft 
aimsblc ? peut-cn l'aimer, & ignorer ca 
mefme temps ce qui la lend digne d'eftre 
aimée? Ouy , repaitit Aufte , (?cc'cften 
cela queconfifle len.yftere du je ne fçay 
quoy. la nature aiilîî- bien que l'ait, a 
(ôin de cacher la caufe des mouycmens ex« 

traor- 
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traordinaircs : on voit lanwchine, ôc on 
la voit avec plailîr j maison ne voit pas le 
rclîort qui la fait joii. r. Une pcrfonnc plaift 
Si Ce tait aimer désqu on la voitjans qu^on 
fçachcbicn pouiquoy elle plaill, ni pour- 
quoy on Taimc. Vous direz que la nature 
en CCS rencontres tend elle- incmc des piè- 
ges à noftrc cœur pour le fuipicndrc j ou 
pliitoft que le connoillant aulii fier ôc aufïl 
délicat quM cft , elle l 'épargne Ôc le ména- 
ge, en luy cachant le trait qui le doit bieller. 

Je penfc pour moy , dit hugene , que fi 
Tame ne voit pas le trait qui la touche cii 
ces rencontres, c'eft qu'il tait Ton ctFct fi 
prompiement, qu'elle n'a pas le tcmpsdelc 
remarquer. Cai fi vous y avez pris garde, 
tout ce qui va avec une extrême vîtcflc ne 
fc voit point ainfi les flèches, les balles de 
moufquet , les boulets de canon , les car- 
reaux de foudre pallent devant nos yeux, 
fans que nous lesappercevions i ces tho- 
fes font vilîbles d'elles mcfiiKS, mais le 
mouvement qui les emporte, les dérobcà 
noftrc vciic. 

Cela me fait fouvcnir, repartit Arifte,dc 
la fimplicité de ce Canadois , qui ayant re- 
ceu un coup de fufil , & ne pouvant com- 
prendre ce qui l'a voit blelll', ditoit que c'e- 
ftoit ou la flamme qui avoit paru, ou le 
biuit qu'il avoit oui. Si la pierre, le feu/ 
le plomb, Ô< le bois, reprit Eugène, ie ren- 
cnt invifibks par la vitcflc avec laquelle 

L 6 ils 
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252 Le Je NE SCAY QUOY 
ils volent dans Pair -, faut-ils'ctonnei que 
le trait dontramc tftfrappéc à la première 
vcuc d'une pcrfonnc, ne fc puiflc appercc- 
voir? Car enfin de tous les traits celuy 
qui va leplusviftc, c'cft le trait qui blelîc 
le cœur -, & le plus court de tous les mo- 
mcns, fi j^ofe parler delà forte, c*eft celuy 
dans lequel le je ne fcay quoy fait Ton effet. 

Quoy qu*il enfoit, dit Ariftc, ileftcer-l 
tain que le je ne fçayquoy cft de la nature 
de ces chofcs,qu'on ne connoift que parles 1 
effets qu'elles produiflcnt. Nos yeux font 
témoins des mouvemens admirables que 
Paiman caufedans le fer j mais qui peutj 
diiecequec'eff que la vertude cette pierre 
inervciileufc ? Lèvent qui ébranle lesi 
montagnes ôc les rochers, qui rcnverfe 
villes , qui trouble tous les elcmens , el 
quelquechofe qu'on ne voit point, &cu'onj 
n'a pu encore bien définir ^ non plubque 
les influences qui tombent du ciel, & qui 
forment les mineiaux dans les entrailles dc| 
la terre. Difons le mcfmede cet agré- 
ment & de ce chai me particulier donti 
nous parlons j il attirelcs cœurs les plus 
durs, il excite quelquefois de violentes paf- 
fîons dansrame,il y produitquclquefois dcj 
très nobles fentimcns -, mais il ne fe fait ja« 
mais connoiftre que par là. Son prix Ôc; 
Ton avantage confiffeà efire caché ; il eûi 
con.mcU fouiccdç ce ficuvçdç l'Egypte,, 
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d'autant plus fameufe qu'elle n'a point cn- 
(corc cfté découverte 5 ou comme cette di- 
ivinité inconnue dcsAncicns^qu'on n'ado- 
troit que parce qu'on ne la connoilToit pas. 

On peut dire , ajouta Eugcne , qu'il 
Jiï'ya lien de plus commun m de plus in- 
jconnu dans le monde 5 on peut dire du 
V.|moins , pourfuivit Ariftc , qucc'elt un des 
{;,jpl us grands merveillesSc un dcsplusgrands 
yftcresdela nature. N'eft ce point pour 
Lcela , dit Eugène en riant , que les nations 
les plus myllerieufcs le font entrer dans 
fout ce qu'elles difentî Les Italiens qui font 
xnyftcre de tout , empolyent en toutes 
rencontrcsieur nonso on ne voit rica 
Ide plus commun dans leurs Poètes. 
JTn ctrto non so che 
Senttjt al fttto. 



^ poco apoco nAcquemlmh pJto, 
Non io âa quai raaice , 
Com htrba juoUhe ptr fe fitjfi germai». 
Vn ïncogmto affitto y 

yn ejtraftea dolce:(^a , ' 

CheUfitA nel fm 

Vn non so i.h€d''amaro. 

In qtufle yo, t langttide rtfuonA 

Vn non so cht dt flebtle , e fosye * 

Chalcorgit ffrpt,<Sf ogni fdegny ammorZd » 



Non y*€ [iknUQ mn y^e grijo (f[>rf/Jo -, 



Ma 
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254 Le Je ne sçay q^oy 

A^à odt un non )0 ihc roco e mûtjlinto» 

Vn non so che d'mufitato e molle , 
Par Lht fiel auro petto al Re trdpajjè, 

Vn non so Jje dVnfolito e ccnfufo 

T /peran^a e ttmor tutto m^ingcmlra, 

^ Je n'aurois jamais fait , fi je vouloîs 

vous dire fous les, nonsbjie , dont je me 
Touvicns. Les tfpagnols ont aufli leur«o * 
fe q'*t , qu'ils mêlent à tout , ôc dont ils i 
ufcntà toute heure j outre leur donayre, 
\t\xïbrioy ë< \tui dt[j>tio , que Gracian ap- 
rl He pelle, Aima de tvta prenda , reaUe de los ? 
pri. ^'/^^^ naUes , ptrfeccion de la mtfma per* < 
ftatcn } & qui cft félon le mefme Auteur 
au dcflus de nos penfccs & de nos paroles, 
lijongea la wttlligtmia ,y(jhiim La expiica* 
(ion. 

Si vous vouliez vous donner la peine de 
lire nos livres avec autant de reflexion , 
que vous avez leûles Italiens Ôc lestfpa- 
gnols, dit Arifte , vous trouveriez que le 
je ne^çay quoy abcaucoupde vogue parmi 
nous, & que nous fommes en cela aufïî 
myfterieux que nos voiiins. 

Miis pour revenir à ce que nous difions, 
il e(t du je ne fç.iy quoy comme de ces 
beautoz couvci tes d'un voile, qui font 
d'autant plus cftime'cs, qu'elles font moins 

expo- 



ni or 

Xlll. 
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. cxpofées à la veue j & aufquclles l'ima- 
i giaation ajoute toujours quelque chofc. 
. De forte que fi par hazard on vcnoit à ap- 
^pcrcevoir ce je ne fçayquoy quifurprend, 
7& qui emporte le coeur à une première 
• veuë, on ne feroit peut-cftre pas fi tou- 
: ché, ni fi enchanté qu'on eft : mais on 
I ne l'a point encore découvert , ôc on ne 
\ le découvrira jamais apparemment : puif. 
.„ I que il Ton pouvoit le découvrir , il celîc- 
, . \ roit d'ertre ce qu'il cft , comme je vous l'ay 
déjà dit. 

Au refte comme on ne fçauroii Pcxpli- 
j quer, on ne fçauroit aufli le peindre: ôc 
. : c'cft peut-cftre pour cela qu'on ne peut 
i faire aimer véritablement une perfonne en 
. laiCant voir fon portrait , non plus qu'en 
faifant fon cloge, quoy qu'en difent les 
Fables & les Romans. La de'cription U 
^ plus avantageufe, Ôc le portrait le plus 
1 flatté peuvent donner de 1 eftimc pour la 
I perfonne , & une grande envie de la voir} 
î mais ni l'un ni l'autre ne caufe jamais une 
i vraye inclination j parce que le pinceau ôc 
j la langue ne peuvent expiimer le je ne 
fçay quoy qui fait tout. 

Mais outre ce je nefçay quoy qui repa- 
ie, comme nous avons dit , tous les dé- 
fauts naturels, Ôc qui tient lieu quelque- 
) fois de beauté , de bonne mine , de belle 
I humeur, Ôc même d'tfprit5 il yen a un 

au- 
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autre qui fait un effet tout contraire : car 
il détruit , il gaftc, & il empoifonne , pour 
parler ainfî, tout le mente des pcrionncs 
où il fe rencontre 

Nous en voyons tous les jours qui dans 
les règles devroient plaire infiniment, ôc 
qui néanmoins déplaifent fortj comme 
ces deux Seigneurs alfcz connus à Ja Cour, 
de quiondiloitqu'jly avoiteneuxplusdc 
bonnesqualitez qu'il n'en falloit pour fai- 
re quatre honncf^es gens , & que cepen- 
dant ils ne Tefïoient pas. 

On s'ctonnc quelquefois pourquoy un 
homme ne plaift point; on s'en demande 
une raifbn à foy-méme, on en trouve 
mille qui font quM devroit plaire, & on 
n'en trouve pas une pourquoy il déplaift , 
Non a- fînonjenefçayquoy de choquant, qui tait 
slbidi' .^^^'^ malgré qu'on en ait, il cft bienfait , 
iiec ' ^' 3 bonne mine, il a de Tefprit, mais il a 
je ne fçny quoy, qui me dèplaifl. Il fcmble 
àquclques uns que cela fe dit par dclica- 
teflè ou par caprice ; que ce n'efl qu'un 
faux prétexte ; cependant c'eil une bonne 
& une folide raifon i mais cachée , mais 
inconnue à la Philofophie, & que la na- 
ture toute feule nous fucgere. 

Ce qui m'eionne le plus , dit Eugène, 



pal- 
liim 
dicerr 
quare ; 
Hoc 
taii- 
tuîn 

fu 11 

dicerc, 

non a c^c(ï que ce iiKmc homme qui vous dé- 
niotL plaill, me plaira peut eftre. Il ne faut pas 
ttT ^'^'^ ttoim^r^ lepril Aiijftç ; çgiwme il y a 
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dcsjc ncfçayquoyuniveifcls , dont tout le 
I monde ci\ touche également, il y en a de 
fînguJiers qui ne touchent que quelques 
pei fonncs i & il e ft de ces je ne (c?.y quoy 
comme de ces fantofmes qui n'apparoif- 
i fent qu'en des certains lieux, & qu'à de 
' ceitaines gens. Tous les hommes ont un 
je ne fçay quoy particulier qui fait qu'il»- 
plaifent , ou deplaifent à la première veue, 
félon les différentes perfonnes qui les 
voyent; & c'cft le fondement de ce qu'on 
appelle fympathie ou antipathie. 

Si cela efl ainfi, dit tugene, on a tort 
de condamner le gouft , & l'inclination 
I d'autruy, quelque bizarre que foit ce gouft, 
j 6c quelque extravagante que cette inclina- 
tion puilFe cftre : Car c'cft à la nature à qui 
il faut s'en prendre , & non pas à nous qui 
ne faifons que la fuivre , ôc qui ne pou- 
vons luy refifter en cesrcncontics. 

En ctfct , repartit Arifle , ces je ne fcay 
quoy en beau ôc en laid, pour parler de la 
forte , excitent dans nous des je ne Içay 
quoy d'inclination, &d'avcr(ion, oiila 
raifcin ne voit goutte ôc dont la volonté 
n'eft pas la maiftreflc. Ce font de pre- 
miers mouvemens qui préviennent la re- 
flexion , ôc la liberté : nous pouvons bien 
en arrefler le cours j mais nous ne pou- 
vons pas en empêcher la naifTince.Ces fen- 
timens de fympathie ôc d'antipathie naif- 

fcnt 
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258 Le Je ne sçay quoy 

fcnt en un inflant, & loifoue nou5ypen- 
fons le moins: on aime, & on hait d'a- 
bord , fans que iVfprit s'en appcrçoive , 
fiic l'ofe dire, fans que mcmele cœur le 

Mais fçavez-vous bien , continiia-t'il , 
que le je ne fcny quoy fe trouve prtfquc 
par tout ? L'air du wùoç qui diliinguc 
une ptrfonnc décent mille autres , eft un 
ie ne fçay quoy très- remarquable , & 
néanmoins très- difîîcile à connoiftre -, car 
qui a jamais bien démcflé quels font les 
tr.iits, ôc les lineamens, en quoy confiftc 
prccifement cette difFcrence ? 

La |. h) fionomie ingenieufc eft un autre 
jentfçayquoy : car lil on {e donne la pei- 
iric de chercher ce qui fâirqu*un homme 
d'efpiit fe reconnoift d'ordinaire à la feule 
vcûë; on trouvera que ce n'cft ni la lar- 
geur du fçpnt, ni Icbiillant & le feu des 
yeux, ni la ddicatcflè &: la régularité des 
traits , ni la forme la couleur du vifage : 
que c'eft quelque chofe qui refultede tout 
cela , oiipluftoftque ce n'eftriende tout 
cela. 

Il y a un jenefçayquoy dans les mala- 
dies , non feuiemcnr dans celles oui font 
extraordinaires , & où lesmaiftresdr l'art 
reconnoiflenr quelque cbofe de divin , 
comme ils parlent eux mefmes 5 maisauflî 
dans les plus communes, comme dans la 
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V. Entretien. 259 

îcvre. Ces accès fi réglez , cesfiifibnsèc 
'^•|CC s chaleurs, ces intervalles dans un mal 
' 'jqui dure des anne'cs entières , ne font. ce 

• jpas autant de je ne 'cay quoy r n'en eft- 
:cpnsun auffi que le flux & le reflux de 
:a mer 5 que la vertu de Tinman -, que tou- 

i' Acs les qualitez occultes des Philofophes ^ 
::| Les peifonncs de haute naiilancc ont 
^jpour Tordinauc fur le vifagc je ne fçay 
^ iquoy de noble & de grand ,qui leur attire 
|du refpeft . Ôc qui les tait reconnoilhc dans 
ijla foule. Je l'avoue , dit Hugenc, & ce ca- 
ractère de grandeur , que Pieuaimpiimé 
paiticuliercment ("urlc fiont des Rois, 
diflingue le noftre de tous les Seigneurs 

• t de fa Cour : il y a dans toute fa perfonne 
il un air, 6c je ne içiyquoy demaitunèux 
; fqui le marque fî bien , que les gens qui ne 

l'ont jamais veii n'ont que fane de deman- 
kr oiàil eft , quand ils le voyent dans un 
cai cufcl ou dans un ballet. 

Enfin, pouiTuivitAtiflej toute la nature 
cft pleine 

De ces jfnefçty qucy qu'ion ne peut ex^H' 
cjiu'r. 

Au moins, ajciVa Eugène, le je ne fçay 
luoy eft renfermé dans leschofes narurcl- 
iis j car pour les ouvrages de l'art tou- 
jtcs les beautez y font marquées j Ôc l'on 
fçait bien pourquoy ils plaifent. Je n'en 
tombe pas d'accoid , repartit Arifte j le je 



ne 
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26o Le Je NESÇAY QUOY 
ncjçny quoy appartient à l'ait, .lulTîbîc- 
qu'à la nature: fans pailtr des manière 
différente.* des peintres j ce qui nous char 
me dans ces tableaux cxcellcns, dans ce 
flatuës presque vivantes , à qui il ne nian 
que que la parole, ou plûroÛ à qui la parole! 
mcfme ne manque pas, fi nous en croyons 
nos yeux. \ 
AUnca il parlar , y'tyo aUro ncn chiedi i\ 

Ce qui nous charme , djs-je , dans ces pein- 
tures 5c dans ces ftatuës , c'cû un je ne fçay 
quoy inexplicable. Auflî les grands mai-! 
ftres qui ont découvert que rien neplaifti 
davantage dans la nature, que ce qui plaiftl 
fansqu'on fçache bitnpourquoy , ont ta-< 
fché toujours de donner de ragrémentà i 
Jcurs ouvrages, en cachant Icurartavcc: 
beaucoup de foin. & d'artifice. 

E (jtteiihW beRo , e*l caro accrefit c Cofre, 
Varte cht tutto fà, mdla fi fcoprr. 
Les pièces délicates en profe & en vers 
ont je ne fcay quoy dépoli &d'honnefie 
qui en fait prefque tout le prix ,&quicon- 

crt^llle ^^^^ ^^^^ ^" monde, dans cette tcin- 
tan- à^urhunité que Ciceron ne /çaitcom- 

dem nient de finir. Il yadcgiandes beautez 
urba- dans les livres de Balzacj ce font des beau» 
color?^ ttz régulières qui plaifent beaucoup : 
jjj,^. ■ mais il faut avoiicr que les ouvrages de 
cio» Voi- 
tantliin c/Te quem^iam fcio. Cic.de cUr. Orae, 
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IVoi 



ont ces 



riiai 



fecrets. ces 



>ns. 



rmcs 

1 grâces hnes «x cachées dont nous pari 
•I plaifcnt infiniment davantage. 
4 PaHons outiCj mon cher Eugène, 6c di- 
f'Tfonscncoie que quand on fera un peu de 
reflexion fur les chofes de ce monde que 
nous admirons le plus, on verra que ce qui 
ilîous les fait admirer , c'eft je nel^ay quoy 
wjlqui nous furprend, qui nous ébloiiit, ôc qui 
inous enchante. On verra mefme que le 
•. > je ne fçay quoy ci\ à le bien prendre, l'ob- 
jet de la piufpart de nos pallions. Outre 
d l'amour Ôc la haine qui donnent le branle 
1 jà tous les mouvemtns du cœur, ledefir 
:l& rcfperancc, qui occupent toute la vie 
.j des hommes , n'ont prefque point d'autre 
•îfondement. Car enfin nous defirons ôc 
; .inous efperons toujours , parce qu'il y a 
iw^toujours au delà du but que nous nous 

r;,v'fommes propofcz, je ne (çay quoy où nous 
jafpnons fans celle, & où nous neparvc- 
(sMlnons jamais ; & de là vient que nous ne 
fommes jamais contens dans la jouiflànce 
deschoft s que nous avons louhaittécs les 
, Jplus ardemment. 

i t^MS pour pailer chrétiennement du je 
jjne içay quoy, n'y en a-t'il pas un dans 
nous, qui nous fait (entir , malgré toutes 
Icsfoiblelles ôc tous les defordres delà na- 
i turc coriompué , que nos ames font im- 
WOitdlcs j que les grandeurs de la terre ne 

font 




I 
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7.6z Le Je ne sçay Quoy 

font pas capables de nous Titisfaire j quV 
y a quelque chofe au dclTusdcnous , qi 
cft le ternie de nos defirs , ôc le centre d 
cette fclicitc que nous cherchons par tou 
& que nous ne trouvons nulle-part. Ltl 
Vxxs\ vrayement fic'ellcs ne connoiffcn-J 
Chri- ^^^«^spas, comme dit unPerc de PEglift 
ftiano nous avons efté faits Chreftiens/nûj 
corde paspour les biens delà vieprefente, maj 
dèbe^ P°"^'^"^^9^y9"oy«l'un autre ordre, qà 
mus , promet dt s cette vie , «cqueThoi 

non ad peut pas encore concevoir. 

Çrae- Ainfi donc , interrompit Eugène , Icjj 

ris bo- nature & del^art. Ouy , repiit Ar 
na nos » grâce elle-même , cette divine grq 
faftos ce, qui a fait tant de bruit dans les efcoleai 
Chri- ^^'^ des effets fi admirables dansjtj 

ftla- fi ^orte ôc fi douce tout 

nos , cnfemble, qui triomphe de la dureté di 
fed ad cœur, fans blefîer la liberté du franc arb 
quid° '"^^i^u's'âfîûjétitla natureens'yaccôma 
aliud ^^"^ > ^"j maiflreflè de la volond 

quod en la laifîàntmaiflrefîc d'elle. mcmerceii 
peiis grâce , dis-je , qu'eiKce autre chofe que j| 

iro- ^^'^y ^"^y furnaturel & de divin 
mittit, ne peut ni expliquer , ni comprel 

éc ho- dre,non plus que la gloire qui cneft le frui 
ni'J Les Pères de rjbglifc ont tafchéde li 
dunï ^^fi"'""' ^ ^'ont appellée amyccatrcl 
capit. 

S.'^tn.fcr. 64. (/p '■jcrlf, Dom, 
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V. Entretien. 263 

-profonde fecrette , um imprtflion de l\jj>nt 

le Viei^ , une ontlion dtyine , une f^<o«<««>' ^,"3. 
lltoute ffuijjante , un ffUifîr ytciorteux , une gnum 
\iute coniupijence , une conycitife du yruy zi\ 
:^ien ; cVft à dire que c'eftqudque chofc ^F.^'^^. 
•tjqui fe fait bien fentir 5 mais qui ne fc peut ^-^^^^^^ 
l(icxprimer , ôc dont on feroit bien de fe quan. 
iaire. dotota 
I Je conclus de tout cela , dit Eugène , ^^^l'^^^ 
•,Jque les fcavans ôc les ignora ns font égaux y-fj^ 
.icnlaconnoilfanccdu je ne fçay quoy , ou ^{\. s. 
Iplùtoftquele je ne fcay quoy cft Tafyle de -ing. 
J'ignorance j car il me femble qu'on (e fau- ^^J'f" ' 
]ve toujours par là , quand on ne fçait plus ' 
n jque dire. Mais je n'eufle jamais creû , ajoù- 
-jta.t'il, que le je ne fçay quoy nous euft 
Amenez fi loin : je voy bien qu'il n'eft rien 
\dc tel que de parler des chofes qu'on n'en- 
vitcnd pas, & dont les livres ne parlent 
jjpoint. 

j 11 eft vray.pourfuivit Arifte, que le je ne 
«jfçay quoy eft peut eftre la feule matière fur 
.ilaquelle on n'a point fait des livres , & que 
Iks dodes n'ont pas pris la peine d'eclair- 
,icir. 11 s'cftfait dcsdifcours, des diflcrta- 
tions, Ôc des traitez lur les fujets les plus 
bizaires5 mais aucun Auteur que je fça- 
che , n'a travaillé fur celuy-cy. 

11 mefouvient, dit Eugène, d'avoir leû 
dans l'hiftoire de l'Académie Françoifc , 
J qu'un des Académiciens prgngnca un jour 

dans 




I 
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2^4 Le Je ne sçAYQuoy 

dans l'Académie un difcours fur le je ne 
(î^ay quoy : mais comme ce dilcours o'a 
point paru, le monde n'en a pas cfte plus » " 
inrtiuit qu'il l'crtoit auparavant ; ôcpeut- i , j 
cftre que quand ce difcours Académique jj 
auroit efté mis en lumière, nous n'en fc-î( 
rions pas plus fcavans que nous fommesj *! > 
cette matière eftantdela nature dcccllcs^r . | 
qui ont un fond impénétrable, & qu'on c ,- -'' 
ne peut expliquer que par l'admiration , & :; «! 
parlcfilence. Jefuisbien-aife, ditAriftc: t^^^Ê 
que vous preniez enfin le bon partie & que 
vous vous contentiez d'admirer ce que 
d'abord vous vouliez comprendre. Si 
vous me croyez , ajoûta-t'il , nous en de- ; 
mcurcronslà, & nous ne dirons plus rien 
d'une chofe, qui ne fubfifte que parce 
qu'on ne peut dire ce que c'eft ; aufiî bien 
il eft temps de finir noftre promenade : 
Tair fe brouille de touscoftez, la pluye 
commence, ôc nous fommes en danger 
d'elTuyer l'orage qui fe prépare , fi nous 
ne nous retirons bicn-toft. 
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LES DEVISES. 

VI. ENTRETIEN. 




N navire de France eftant entré 
nuit dans le port , Arifte & Eugène 
^ eurent la curiofite de le voiravantque de 
fc promener furie rivage: car il eftoit non 
feulement bien bafti , & propre ià faire des 
voyages de long cours j mais encore tres- 
bicn équippé , & orné au dehors. OatrC 
quePor & l'azur y brilloient de tous co- 
tez , le Soleil au deflus du globe de la ter- 
re y eftoit peint en plufieurs endroits, 
avec ces paroles, 

NiC p' (tribus Jmpar, 
%L Cettedcvi(<: arrefta les yeux d^Eiigenc., 
Wpc remplit tellement Ton rfprit/qu auiil- 
toft qu'ils furent au bord de la mer , il faut 
avoiier , dit il , qu'il n'appartient qu'à 
noftre augufte Monarque de poiter une 
devile auHî héroïque que celle qu'il porte 
depuis quelques années A la ycritc, ré- 
pondit Arifte, ce grand Prince ne pôuvojt 
prendre un fymbole plus illuftre, ni.pliis 
digne de luy que le Soleil j ce bel aÛrc cft 

k~ [^ Ion véritable portrait. 
11 y a long temps, interrompit Eugène, 
m que j'ay cnyic de fçavoir ce qucc'crtpre- 
■ M cifc- 
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±66 Les Devises 

ci(e ment qu'une devifc} & vous me fcricai 
piaifir de me l'apprendre; car je f^ay que 
vousavcz étudié à tond cette matière , &j 
que vous avez mcfme fait dcsdevifcsquii 
ont eftc louées par les iionnoiflcurs. 
Quand ce ne fcroit que pour m'acquittcr 
de ce que je vous dois touchant le flux Ôc le 
reflux de la mer, repartit A riftc en liant, je; 
(crois obligé de vous dire tout ce que je fçay i 
fur le chapitre des devifesj & je véUx bieu 
làtisftire tout à PhcUre à une obligatioii 
aufl[i jufle que celle-là. 
fiiTa" La Dcvift ert à le bien prendre une me. 
Çéçec' taphorc , 6c uhemctaphorc </# proportion,! 
%ttr qui reprefcnte un objet parun autre avcè 
Ày«* lequel il a de la re(lcmblan£:e : de forte què { 
>«y/- pour exprimer ep langage de devifc pari 
«y. exemple, que noflre fage Monarque efl ca«< 
^riH pablc de gouverneur luy (cul tous les peu-. 
Rhet. pics de la terre , il faut chercher une image] 
c* io ^^''^*'§^^ mette cela devant Icsycux,, 
& qui donne lieu à une confiparaiA^n juûe, ^ 
comme fèroit un Soleil avee ce Mot, 
fftfficit orbi, 
C'eft pàrler proprement, 5c communé- 
ment que de dire , k tfl i^n Prtnc* qm éi 
aJJ'ry dt f^gtjfi pour g»Hyernt»r It mcndê lay \ 
fiiéi: Ceft parler métaphoriquement qucj 
de dire , U I{ty *ft un SM qui aaJft^^Jtiuml 
wm* pour tciMJTtr U motuh luy ftui : où vous 1 
TpycE qu'on compare te Roy avec le fo-J 

Ici!», 
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VI. Entrbtiim. 267 

^!!1cj1 . lafagctTc avec la lumière î &que la 
. ccomparaifon cft fondée fur le rapport que 
• :ccs chofcs ont cotre elltfs. 

Une métaphore de cette cfpecc fait l'cf- 
^ .jfencc de la Dcvifc j & c'eft par là auiïî par- 
ti, jticulicrcment qu'on doit juger fi lesdcvi- 
[ :fcs font vrayes, ou fauflTcs. Elles font vraycs 
, .iquand elles contiennent une fimilitudc si nî- 
metaphoriqae. 5c qu'elles fepeuvenfre-lnudi- 
, iduirc en comparaifon : elles font faulfes ^^^^^J* 
I quand cela leur manque. Caria metapho- ^^i^ 
ire eft félon les maiftres de l'éloquence une muin 
ifimilitude abrégée, Sx^ une comparaifon <o»^ 
'•icn un mot. Ainfi les deux Sphères dCbrcvi 
' 5 Fian<jois II. avec ces Paroles , tas. 

yhus non (uffictt orbis: ( ic^de 

..es trois Couronnas de Henri III. dont Orat. 
I deux font reprercntéescnteçrc > ^cTautrc ^ ' 
en Tair avec ce Mot, 

Mamt uhmmc/tlo: 
lies Colomnes d'Hercule, que Charlcs- 
Quint prit pour (à dcvifc avec cette 

I plut cutni 

' l'Aigle qui fait les Armes de la Maifon d'E- 
; fie , Ôc que leGratiania misaucommen- 
(f*"f j cernent de fon Pcëme de la Conquefte de 
'! Grenade, qu'il a décidé au Duc de Mo- 
' dcnc, avec ce Mot , 

Nmaho Pegafo • 
IcDcmon au milieu des fiâmes, que le 

M 2 Coja- \ 
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îé8 Les Devises 

Compte cie Villamediana fît peindre avt 
ces paroles « 

Mits penddo y rmnos arrepentiJc : 
font des fymbolcs illiiftrcs&: ingcnieu> 
mais ce ne font point des devifcsreguli' 
rc$. Les Globes de François 11. & 1 
Couronnes de Henri 111. n'ont ni mi 
taphore, nifimiluude. Les Colomncst 
Ciia ries- Quint, & TAiglc du <jiatiani i 
roulent que fur ropporit)on*conimc vo: 
voyez j Sx. pour le Diable en feu , il i; 
fonde pas la rcfemblance dont il s'agit, l 
penlée du Comte Lfpagnol n'cft paspr;: 
cifément de fe compaici avec le dcmoti 
il ne dit pas, je Jouffre bea^ioup , CT*;* i' 
mi rtptns pctnt : mais dit-il, ;e jvhjfrt d* 
yantaot e?* je mt rtptns mctns. A la vérité H 
fens-la eftplus dclicat que l'autre, p( 
exprimer une pafTîon cxccflive : cependat 
cjuelquc délicat nu ilfoit, il ne convient pi 
à la Dcvife, Cê fymbole eft fi vous vo - 1 
lez quelque chofe déplus beau qu'une dj- 
vife } mais enfin ce n'en eft point une. 

Ne pourroit«on pas , dir Eugène , tr< 
ver de la comparaison dans c efymbolc, 
difânt du Diïble mas ptnaco y mtms 4n 
ftntido } & en expliquant la pcnfée 
Comte de cette forte, PanU I)tmcnfo\ 
/r», moins tl jertptnt j ainfi , plm je fonffrtt \ 
mtnant, moins je me rtptns aimer. i 

VrajEnçnt, 'dit Ariûc^ vous le prc^« 
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VT. Entretien. 2^9 

îcn ; & je ne doute prcrque pas que voftrc 
xplication ne foit la meilleure. 

Au refte la métaphore dont je paile , a- 
,.outa-t iUeftunemetaphoieen figure, 6c Ema- 
4omme l'apeilc un bel Efprit de delà les mêle 
iJrnonts , l^na maupborainfatto. Ceft une Tefau- 
'bietapHore peinte & vifible qui frappe les 
yeux : au lieu que celles des orateurs, ôc 
des poètes frappent feulement rorcille. Sî 
ijbien que les devifes pcu/ent cftre com- 
ptées parmi ces métaphores qu'Ariftote A)^ 
' riommc despeinturcséc desimages. Ce- s<xo»8ff 
ipendant ces figures métaphoriques font ^sr*- 
>taccompagnéesde quelques paroles , & en ^o^c^U 
£ela elles font fcmblables aux métaphores ^'^(f- 
-«Icommunes. Car enfin quoy qu'en difent 
Iquclques Auteurs Italiens, la Devifc'eft un 
compofé de figures ôc de paroles. 

L'Aigle qui cftoit reprcfentée dans les 
•.^drapeaux des Légions Romaines ; le 
fliSphinx qui cftoit gravé fur le cachet d'Au- 
l ilgufte, n'eftoientricn moins que dcsdevi- 
lles : non plus que ces Paroles de Cefar 
aBorgia, 

:,( ^«f Citfary aut uihil : 

rr| non plus que celles de JeandeMedicis, 
E .hr non puote ^more f 
La figure feule ne fait qu'un fymbole hié- 
roglyphique : & les Paroles feules ne font 
qu'un difton , ou tout au plus qu'une fcn- 
tcncc. il faut une figure , Ôc des Paroles 

M 3 pour 
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270 Lis Devises, 

pour feirc une vrayc dcvifc. Un Italien 
dit afîcz plaifammcnt qu^un Mot fans Fi 
gurc, cftunfantofmc plûtofl; qu'une de 
vifc 5 ou bien que c'eft un de ces efprit 
follets^ dont on entend les paroles, & don 
on ne voit point le corps. Fna ftmufirm 
fiié tejloche mfreffa j cpur undi<^fii fftirn 
foRttù , che r^ùâiamo li pétrel» » ma non m yt i 

On a donne à la figure le nom de Corpt 
& aux paroles ccluy d'wXm* , parce que 
comme le corps > de Pameioints enfcmb! 
(ont un compofé naturel>certaincs figures 
& certaiaes paroles eftant unies font unf 
devife. Je dis certaines figures,& certaine 
paroles : car toutes fortes de figures , & 
toutes fortes de paroles n*y font pas pro 
presj & ilfautobfèrver cxe^^emcnt quel 
lesfbnt les conditions des unes & dc»au. 
très. Voicycellcsqui regardent lesFigu* 
res, ou les Corps. 

Les Figures qui entrent dans ia ccmpo< 
iïtion de la Devifê ne doivent avoir rien d< 
monftrueux, nid'irregulier j rien qui foi 
contre la nature des chofes, ou contre To 
pinion commune des hommes ; commt 
(croient des aifles attachées à un anima- 
qui n'en a point j un aftre détaché du Ciel 
Selon cette règle , ce ne font pasdcsdevi- 
/es, que la Tortue à laquelle un Prince de 
Salernc donna des aides avec ce Mot, 
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VL Entretien. 271 

^mor addidtt : 

'ni celle que Cofme de Medicis couvrit 
•d'une voile de navire enflée par le vent, 
' UYCC CCS Paroles, 

Fifttttâ lente. 

On peut mettre dans le mefme rang 
jl'Aigle de TEmpirc enchaiCnec aux Co^ 
ijlomnes d'Hercule, 

npour marquerla retraite'de Charles V. de 
îdcvantMets: ôclcCroilTant avec une co- 
h- -\ lemne entre fcs deux pointes , qu'elle cm- 
'•-^ pcfche de fe joindre, 

N< totum impUat ûrlem, 
... tout exprimer que Marc Antoine Coloii- 
' ,j ne fmpercha les Turcs , par l'avantage 
qu 'il Ç&t ^"^^ bataille de Lepantc, 
dV-tcndre par toutleursconqueft«î. 
11 ne faut pas auffi unir enfcmble des fî- 
M gures qui ne fc rencontrent point d'ordi- 
nairc, & qui n'ont nulle liaifon d'cllesmcf- 
mes, comme feroient trois oifeaux enfilez 
1 en l'air d'une mcfme flèche, tclsque font 
,1 les trois Alerions de Godcfroy de BouïW 
j Ion, aufquds il ajouta ces Paroles, 

Dtdtritne ifiamcafufve, Dtuf^i, 
Je juge par là, dit Eugène ,que cen'eft 
pas une' dcvife régulière, qu'une Fleur de 
Souci cxpofcc à un miroir ardent qui re- 

M 4 soit 
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n^i LesDevises. 

çoit les rayons du folcil , & qui les reflcchîl 
ïiir elle, avec ce Mot, 1 

M titro por^m u miré : 
que ce n'en eft pas une^ que celle qui fut 
prifc par M. le Chevalier d'Harcourt au 
Caroufcl des Thuilleries. Ccfîoit uncj 
Croix de Lorraine dans un Soleil qui jett 
cîts rayons fur une Crotxde Chevalier, " 
des foudres fur des Croiflàns , avec ces Pa^- 
roles, 

Hinc Ittmen, hinc fulmina. 
Vous en jugez bien, reprit AriQc : 5c la 
raifon eft que la Devife eftanteflcntiell(^ 
ment une métaphore; Ôc un fymboV natu* " 
rcl, elle doit cftre fondée fur quelque cho- 
fc de réel 5c de certain, & non pas fur le ha- 
éard, ou fur l'imagination j joint que s'it 
cftoit permis de Faire dece's unions bizar- 
res 5c chimériques , la Devife dcviendroit 
«ropaiie^, ôctrop commune. J'entends 
par ces unions bizarres 5c cliimeriques , 
celles que chacun pcutfaii e lelon fon ca- 
price , 5c non pas celles qui font établie* 
clans les fables, 5c autorifécs pai Tuf^ge ^ j 
comme TAiglca^xc lafoudre, le Strpent 
autour du caducée de Mercuie : car ces 
foites d'unions font reccùes $ 5c quoy- 
qu'ellrs ne foient pas naturelles, elles pnf- 
fcnt en quelque façon pour naturelles dans 
l'efprit des do£les. Et de. làvient que.les 
Cionftres fabuleux peuvent trouver place \ 

dan-. I 



\ 
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VI. Entretien. 273 

iJans la Dcvife. Ainfi pour exprimer la 
idifgracc d'un Favori quia cû de nollrc 
temps la tcltc tranchée fur un cchafFaur, 
pHy Jrc a efté employée avec ces paroles 
d'un Poëtc, 

Nec L refiere profnit. 
Vnc tefte deMedufe fervit autrefois à 
reprcfeiiter le bon- heur desarmes de Louis 
le Jiiftc, avec ce Mot, 

rpKit qfum refpiilt hoflem. 
Comme le Corps de la Devifc efl natu- 
rel , & qu'il ne doit jamais eftre pris qu'ea 
fà naturelle fignifîcation j la Devilc ne 
peut eftre fondée fur l'allégorie qui fe fait 
lorfqu'on parle d'une manière , ôcqu'oiT 
icntendde l'autre. Ainfi on nommequel- 
'Iqucfoisla palme pour la viélorie, 6c Iccy- 
Ipres pour la mv)rt. Ces Corps pris en un 
ftns allégorique ou hiéroglyphique ne font 
ïpoint légitimes ; 5c la devife que prit Marc- 
iÂntoirrc Colonne, allant à la guerre, îi'cft 
Ipoint.regulierc : c'eftoit une Palme ôc uir 
ICypréscroifez.avec ce Mot , 
Erit ult ru mener: 
)0ur donner à entendra qu'il retourneroît 
^idorieux du combat , ou qu'il y perdroit 
Ik vie. 

Le corps humain n'entre point dnnsles 
>cvifcs; c'eft le fcntimen' des bons Au- 
Itcurs, excepté. Arefi 5c Tefàuro quipen- 
liCAt que la- figure d^un homme dans une 

M 5 ^i* 
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situation extraordinaire , ou avec un ha« 
biliement bizarre, eft contraire à laper* 
fcûion , mais non pas a TcHence delà De- 
vife. N'en dcplaife à ces deux grands Mai-« 
ftres, ilsfe méprennent, & il? parlent mcf- 
me contre leurs principes : car la Devifc 
citant cflTentiellemenc une (îmiliuide, (â 
£a efl de montrer la proportion qu'il y a 
entre Thommc 6c la figure» fur quoy la fi* 
militude cft fondée. Or ce fcroit compa- 
rer l'homme avec foy- mefme, que dcpren- 
drc un corps humain pour fujet de iimili« 
tude j puirqu'^en quelque état>& fous qucU 
que habit que ce corps humain paroiiTc « 
c'efl toujours un homme. 

D'ailleurs la fîmilitude dont il c^aglf » 
doit eAre ingenicufe. Mais il ne faut pas 
faire de grands efforts d'cfprit pour trou- 
ver quelque convenance entre un homme 
& un homme. Il y a plus de fubtilité à dc« 
couvrir un rapport jufle » Ôc une redem- 
blance parfaite entre des objets éloignez, 
comme entre un homme 
joint que la reiTcroblance 
n'ed pas une reiTe^iblancc 
métaphorique: d^oùil s'enfuit que quan(f 
la figure humaine pourroit cdrc le fonde- 
ment d'une belle coroparaifon ^ on ne de- 
vroit pas la recevoir , ne pouvant eftre le 
fondement d'une véritable métaphore. 
Cai la mctaphoïc ne fc ^it que quand oa 

uanf- 
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Vl. Entretien. 17^ 

tranfportc une fignification de (on lieu- 
propre , à un fujet étranger ; ce qui nt(c 
peut faire à règarddc Taâion d'un hom- 
me, 5c de celle d'un autre homme , eftant 
toutes deux de mefmc espèce, & dans le 
mcfine ordre. 

11 faut juger fur ce picd-Ià du Nègre qui 
adore le Soleil, 

^Adoro qui*n me qttetM, ^ 
pour un Grand d*Êfpagne qui aimoît une 
PrincclTe i de PHercule qui porte le cieî. 

pour Philippes 1 1. après l'abdication de 
CharIcs.Quint : d'Apollon pourfuivant 
Daphné quife change en laurier, 
Chi mifi*2^ia, m* corona : 
pour Louis le Juuc vi^oricuxdes Rebel- 
les. 

Car je ne pardonne pas mefmc aux 
]3ieux de la fable , ôc je vous avoue que je 
ne puis les foufFrir dans la Devife fous 
une figure humaine, non plus que ces pe- 
tits Amours , ou ces petits Anges qu'on 
voit dans mille fymboks. Je fçay bien que 
quelques Auteuf s ont pour les divinitez du 
paganifmc des égards, qu'ils n'ont pas 
pour l'homme j & qu'ils croyent ciue ces 
dieux profânes peuvent entrer dans la De- 
vife , avec les armes , 5c les marques qui les 
diftinguent du commun des autres hom- 

mes; avec ccitaincs actions qui font fingu- 

)d 6 liciU 
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lercs mcrveilleufcs : mais cnhn je ne, 
voy pas que tout cela puiflè fonder une 
mciaphoic. Quelques ai mes, qucIques^ 
livrées que portent ces Dieux , ils ont une 
figure humaine j 5< quelque mcrvcilleufes 
que foient leurs adions , elles (ont de mti- 
nie cfpcceque les noftics. De forte que 
Jùpiteravec fon foudre, Herculeavecfa 
jcnalfue & fa peau dclion , l'Amour avec, 
ion^ambeau à la main & fon bandeau fur 
les yeux , Mercure avec fon caducée ôc 
avec fes ailes, ne font bons que pour lej 
emblèmes ; car l'Emblème admet inditfe- 
lemment toutes fortes de figures j <?c c'cft" 
ce qui la diftinguc le plus de la Devife. 

Vous jûgez bien que je n'aime pas plus 
les Démons que les taux Dieux: & vous 
devez conclure de là que quand la devife 
du Comte de Villamediana feroit fondée 
fur une véritable fimilitude , elle manque- 
roit encore de quelque chofe du cofté de la 
Figure poureftre une devife jufte j quoy- 
qu'elle ait tout ce qu'il faut pour eftreunc 
emblème excellente j ou un f} mbole plus 
admirable, que Tcmbleme la plus inge- 
nicufe. 

Lts Auteurs qui rejettent le corps hu- 
main de la Devife, en rejettent audî les 
portraits, comme portraits j & parce que 
<z font des figures humaines, & parce que. 
CCS fcrtcs de figures ne reprcfcntcnt que 

les 
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rieslineamens f ^cTcxtericur de lapcrfon- 
Inc: au-lituqiiela D^viîc en doit taire voit 
zles qualiicz 6c le naturel. J'ay dit, comme 
Qpoi tiaits : cr.r fi on les regarde comme des 
uouviagcs de Part , ils (ont drs Coipslcgiti- 
>jmcsauiri bien que les Ibtuési mais alors 
:1e poitruit , ou la Iktue de Ccfar , parex- 
icmplc, n'anul rapport à la peifonnc de 
Cefar, mais a quelque propriété de la Pein- 
ture , ou de la Sculpture. Ainfi pour ex- 
primer qu'une pcrfonne fcTandifie par les 
difgraces qui luy arrivent , on peut fc fcrvir 
d'une Statue de Cefar , ou d'Alexandre, 
qu'une main taille avec le cizcau,eny ajuîi- 
tant ces Paroles, 

Perficitur tum c^iitur. , ♦ 
Je penfois.dlt Eugène, que fts membres 
du corps humain n'cntroient point dans la 
Dcvifc,non plus que le corps humain. Ils 
n'y entrent point aufl") , repondit Arifte , 
comme parties, de la Devifc : non feule- 
ment pour les raifonsqui regaidetit la fi- 
gure humaine 5 mais encore parce que les 
membres feparez du corps de Thommc 
ont quelque chofe de monftieux, & de 
choquant, comme une oreille en Tair , ua 
ceilau bout d'un fceptre. un coeur au haut 
d'une pyramiçk , une main coupée lur un 
livre j je dis une main coupée ; car une 
j-ttAit main forrant d'un nuage ne tait pasle même 
'^^ tlFet j on la regarde comme attachée au 
Pu rcltc 



. Il* 



'.!;!: iÛ 
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rcrtedu corps qui ne pâroift point. Ce 
la feule partie du corps , qui foit icçûë dan 
la l^evifej encore n'y fert- elle que de fou 
tien , & d*ôrnement i ou tout au plus, f 
elle fait quelque chofc davantage, client 
fcrt qu'a rendre In Figure complettc pa 
l'aélion dont elle l'anime, comme vou: 
voyez dans la Devife de la Statue qu'une 
iiiâin taille avec le cizeau. 

11 eft vrayqu'Arelï s'étonne pourquo^, 
on n*admct pas la main toute feule danî la 
Devife. Si on l'encroyoit, elley auroit 
place comme cftant d'une nature particu- 
lière , & pouvant fonder non feulement 
une comparai(on, mais aufii une meta, 
phorc. Il on apporte un exemple tiré de 
la diftin£lion , & de l'inégalité des doiots, 
qui rendent la mafri plus belle j & pout 
faire uœ Devife, iIa;oûte ces ParôlcJ , 

JOtpartta:* pt*khrior. 
Il prétend exprimer par là que la diverfité' 
des efprits & des humeurs rend la focieté 
des hommes plus agi cable. 

Un des plus beaux Efprits de ce fiecle eft 
dans le fentiment d'Arefi. Pour repre- 
/cntei qu'un grand MiniOre a un génie ca« 
pablc de tout , & qu'il règle toutes chofes 
en fuivant les ordres de (ôn Prince , ce 
/çavant Homme a fait deux Devifes, qui 
ont le mefme Corps j c'ef! une Main fbr- 
•am d'ua louage , ^ tenant les iuftrumens 

des 
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ît beaux Arts , avec ces deux Ames,j 
JFfahile ad ogni mmifl<rio, 
Cun^là rtgtt, dt^mpartat uni, 
\, lilMaîsquand cela fcroitraifonnable 5c biea 
içrbndé, Tufagc ne veut pas qu'on enulc 
linfi } &Pu(age n*cft guère moins le mai- 
"Irc en matière d^Dcvifc, qu*cn matière 
„{iic Langue. 

C'eft cet ufâgcqui a introduit des Fa- 
fficcs avec des joiics enflées pour reprèfe/i» 
jjterles Vcntsqui foutflent : témoin ladc- 
lifc fameufc qui a pour Corps dés Vents 
îrlpeints de la (brtc fur une mer , Ôc pour A» 
vime ce Mot , 

Tnrhantyfid extoUiênt, 
Il s'enfuit de ce que je vous ay dit juf- 
iqu'à cette heure, que les vrais Corps fc 
f^idoivent prendre de la Nature 6c des Arts. 
.La Nature fournit à rcfprittous Icscftrci 
llènfiblcs qui ont dcsproprietez paiticu- 
/ ilieccs, ^ommc (bntlesaftres , lesmeteo- 
1res, les fleuis, les a nimaux. Les Arts nom 
iprcfcntent leurs ouvrages , & leurs inftru- 
• I mens , par exemple un miroir , un cadran 
[SU folcil , un compas , une equcrre. Car 
juoy que ces Tories de chofes ne foicnt pa» 
naturelles , à prendre ce mot dans fa pro- 
Ipre fignification ; elles ont des propric- 
,jjt^zrccilc5ôc véritables, qui peuvent fervit 
I Ide fondement à des Haailitudcs &à des 
cgmpaiairQAS. 



V 
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Comme la Nature ert devant PArt , Icfv 
Corps narurcis tiennent le premier rang,; 
& rendent les devifes plus parfaites. Lesj^ 
artificiels font du fécond ordre 5 &. ilsap-x| 
prochent d'autant plus des autres , que les) 
Arts d où ils font tirez imitent plus parfai- 
tement la Nature. 

Outre cela on peut emprunter quelques 
figures de la Fable , comme je vous ay dé- 
jà ditr carquoy que les Corps fabuleux ne 
foient point réels . Pautoritc des Poètes & 
la prelcriprion du temps les ont établis 
dnnsrefprit des hommes, & leur ont don- 
rc un cftre vrai.fcmblablc qui leur tient 
lieu d'un cftre veiitablc &na'uiel. Ainfi 
les monQies du Zodiaque & tout lesanj. 
maux quiformcnt les conftcllations , paf* 
fcntpour des Corps leguimes, comme il- 
fe voit dans la devife qui fut faite autrefois 
pour Louis le JuHe, faifant laguerreaux- 
Hérétiques &: aux Rebelles} ôcquiapçur 
Corps le Solcjl entre le Scorpion & le 
Lion, avec ce Mot, 

A^tc monjlnf morantur. 
Il arrive quelquefois que la Nature & la 
Fable fc méfient enfemble dans la Devife :. 
c'cfl une chofe naturelic que le foleil corn-* 
munique fa lumière à la lune,& que la lune 
perde fon éclat, quand elle ne voit point le 
foleil 5 mais c'efîune chofc fàbuleufe qui 
le foleil la 1 wiK iQiçm frçrc ^ iceur. Ce- 

pcn- 
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endant on a fondé des devifes là deflus. H 
y en a une de cette nature parmi celles de 
la Galleiie du Palais Royal pouï Gnfton de 
France Duc d'Orléans , c'ell un Cioiflànt 
avec ce Mot. 
i' * F,.it(i,,.U(t(eccrfffcat. 
i'Ammirato a peint une Lune cclipfe'c 
avec ces Paroles, 

Sicrapto fratris hmini dejicimm , 
I pour exprimer la douleur qu'eût Laure 
1 Caraffe de la mort de Ton frcrc le Comte- 
j de Policaftre. CtSk gafte ladevife, en 
j tranfportantà la Pcrfonne cequidoiteflrc 
i appliqué à la Figure , & Jaifant dire à 
i Laure , cequç la Lune devrôit dire. OÙ 
' vous devez apprendic en palTanî , que ces 
I particules , Sic , ha , n'ont point lieu 
I dans les dcvifcs régulières , parce que. la 
: comparaifon fe doit entendre d'clle-mcf- 
nie, fans que l'Auteur la faHe remarquer. 
Il ne fufÈr pas que le Corps foit réel , ou 
u'il paiTe pour réel dans l'cfprit des hom- 
ncsj il faut que la propriété , fur laquelle 
.on établit la devife , Toit véritable j ou du 
moins que communément on la croye 
telle. Ainfi le Phénix qui adore le foleil, 
5c qui renaift de Tes cendres , l'Hcliotro- 
phc qui (uit le mouvement du foleil j le 
Ceigne oui chante en mourant j laSala- 
raandre qui vit dans le feu , & qui l'éteint 5 
le Diamant qui fc confcrve parmi les flam- 
mes. 
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mes, ôc qui rcfiftc aux coups de martcaa> il 
ont fer vi de Corps à une infinité de de vifc: 
rkç ïi Le Corps doit cftiÈ noble, & agréa; 
f^lr^^^ bic à la vcûë. Car la Devife ayant cftc in 
Çe^uç l^imécpour déclarer un dcflcin hcroïqat.pi 
hnv' 6c cftant de Ton eflcncc une métaphore 
$•1» oU une figure bafîc & difïbrmc ne luy con- 
çi»v vient pas, comme feroit un crapaud, & 
i;ro uneehauvefouris; ces figures , dis- je , mij 
KuX- luy conviennent pas, par la raifbn que le: 
vilaines images ne font pas propres à ex» 
^nfi. primer les bclleschofes ) & que les meta 11 
H^ft. phores Ce doivent toujours prendre de:^( 
i- objets illuftrcs^.CcquipUifcnt le.p]usauiii 

niam Selon cette règle, dit Eugcnc* il fau.i^ 
hacvcl droit exclure les ferpens de la Devifc j de 
Aira- cependant on voit bcaucopp <Jc rcrpcnii 

îauseft d€vi/*e| d*au)ourd'huy. Coram<3 

vcrbi le fcrpent , repartit Arifte, a paflc toû.i 
trans jours pour un Corps fymbolique , non 
di *ut ^^"^^"^^"^P3'"°ï*ï"^gyp^i<^nS} maisauflîi 
fen- p3rmi les autres Nations: & qucrficri. 
fum turc faintc mcfme nous le propofe pour un 
feriat fymbole de la prudence, il n'y a pas licw 
, de s'étonner qu'onrcmployc dans les De- 
tranf- Joint que la peinture d'un ferpent 

latum ne fait point d'horreur: au contraire elle: 

fif.fu donne du plaifit} fur tout quand elle en 

ffien- 

!«eft "P^"^- 

omnis turpitude carnm re rum,sd quas cnrum aniniof 
^uiaudiuat, crahic ÇmilituJo Çic. d^Orat.liù. j. 
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''^Ireprcfcntc d'une certaine cfpccc , qui a 
•quelque chofc de particulier & de beau , 
tcommela Couleuvre avec (à peau tavdce, 
i& IcBalîlicavecfa couronne. 
> Cette noblciïe , & cet agrément dm 
•'î Corps a fait exclure de la Devifclesou- 
■■«4*Yragc$ & les indrumens des Artslesplus 
" ^ yûs. Il y a eu néanmoins d*cxcellens E- 
fcrits qui pour s'ég.iyer ont pris de ces 
Wfbrtes de Corps, imitant en cela les bons 
"«ipcintrcs, qui feplaifent quelquefois àtairc 
^dcs grotefques, & qui pèchent avec art 
fl| contre l'Art merme. La fameufc Acadé- 
mie JglU Crufra cft un illuftre exemple 
de ce que je dis, & par le nom qu'elle 
porte , qui fignifîc du (on i & par (à dcvifc 
qui cA un Bluteau par où Ton palTc la farû 
pe, avec ce Mot, 

// ffîù bel fior m cogïie^ 
11 n'appartient qu'aux maiflres de ne 
's'attacher pas toujours fcrupuleufement 
lî iiaux règles, eftant en quelque façon au 
, . delTus des règles : mais il ne faut pas Icj 
imiter en tout } il fcroit facile de s'égarer 
en voulant les fuivre. 

Les Corps ons plus de beauté , & plus 
^, de grâce quand ils ont de Taftion. Une 
' a!<| Aigle, par exemple, qui vole parmi les 
itfitip^^^j'^s & les foudres, a quelque chofc de 
|n?<|P^"^ , ^ pîus brillant qu'une 

|,J Aigle immobile. Un Lion furieux qui ter. 



, Ml 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

186 0 29 




284 Les Devises, 

rallcun tigre fait une plus belles figur-cj 
qu'un Lion en repos. Un Soleil qui diH 
pe les nuages, dont il cft environne! 
ou même qui élevé des vnpeurs, dont il fr 
couvre, frappe plus les yeux qu'un Se 
lei/ rayonnant qui ne fait rien. Et cclia 
vient de ce que le mouvement cftdetouJ 
tcsleschofcs, celle qui ff rend lapJusfenJ 
Cibkï la veûë, &qui Tégaye davantage! 
Cela vient aufll de ce que la metaphorJ 
Trans- cftant inventéc'pour mettre les objets dcl 
latLo vant les yeux , elle eft d'autant plus parJ 
l!ÎI ^^'^^ ' qu'elle les marque plus vivement, 
dis re^"*^''^'^s '^'^ voir cnadion : car, com-l 
bus ac médit Ariftotc-, lois qu'il parle delà me. 
fub o- taphore,on met les objets devant les yeuXj 
fub*j^i^- ^"•''''♦'^onles prcfenteagillans. 
çlç^. Ce n'cft pas encore alf^quela Figuri 
dis re. foit noble & agréable j il faut de plui 
perta qu'elle foit connue, &c qu'elle fe fafTc me- 
reconnoiftre dés qu'on lavoir .-car un 
J^y * objet inconnu ne touche pas j & fi nouj 
n .r' en croyons Ariftotc.la métaphore ne don. 
neroit point de plaifir, fi elle ef^oit fort ob. 
^-fcure. 

>^t7^ Cette condition exclud les animaux 

, nousn avons pas accoutume devoir j lej 
S","'" fleura 
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jflcurs étrangères qui ne font point com- 
imunes parmi nous j certaines plantes , 
lcfqucl!es n'ont rien qui les diftingue. 
Si cela cil, dit tugcnc, la dcvife que 
"îTprit autrefois Marie Stuart aprcsla mort 
ildc Fiançois 1 1. Ton premier mari, man- 
u.jquoit d'une condition nccelfaiic ; c'c(toir, 
je ne me trompe, une Plante de Rc- 
îlgliirc , dont h racine cftoit en terre , avec 
ce Mot. 

Vuice meum terra tept. 
Vous en jugez, comme il faut, r(?pon- 
ti'ditArirtc, vous devez aufïî juger par . 
r-icette règle, que les Corps qui ne peuvent 
Mcftre reprtfentez fanscouleurs, ni recon- 
dnus fur le métal ou fur la pierre ne font 
«pas* propres aux deviles qu'on fait expre's 

pour eftre gravées ; car , comme Ariltote ^ ,■ 
jMa encore bien remarque , une métaphore . 
r.!<{\ vicieufc , quand eUe n'eft pas conceûc ^ 
ir,;Cn des termes qui fe fafi'ent aifemcnten- " 
cijtcndre j & tout ce qu'on écrit , doit eftre T 
niarqué de forte qu'on le puiiïc lire. ^* 'f* * 
1 Mais que dites vous , interrompit Çu- 
j gene , de ces dcvifes qui n'ont pour Corps 
qu'une toile d'attente, ou un cartouche 
ijjfaas nulle figure, avec ces mots , 
Ntccnpiuma, niconf'm^^U 

NhUu xquat im<*go. 
1^0 ay figura por mi Jolor, 
/yfflfçrfyrtHfMWt^t* 
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Siçrttum meum mihù 
Ncnf/lmcrtdit^ 
MultA Jtfcrtham. 

Je disque ce ne font pas des devilcs, 
proprement parler , repartit Aiifte : nai 
feulement parce que le corps y mânqud 
maisaufli parce qu^il n'y a point de fim: i 
litude. J'ajoute néanmoins que ces fym 
bolcstout irrcgu!icrsqu''ils fontcflmaticl 
re de Dcvifc , ont quelque chofc de bie , 
fpirîtuclj & qu'il y a des rencontres, OiJ 
une deviic dans les formes vaudroit moitj 
qu'un fymbole de cette nature. 

Un de mes Amis qui fait des dcvifèsexj 
aôes quand il veut, prend quelquefois plal 
fir à laiiler aller fon imagination où il lu 
plaifi, de à négliger melme les règles c| 
l'Art} mais Tes caprices & fcscgaremen:| 
fi j'ofe parler ainfi , font toujours fort ra 
fonnablcs. Au retour du Voyage de 
Franche.Comtc il prcfcntaau Roy la Toi 
fon d'or de l'Ordre de liourgognc , av<j 
ce Mot, 

Et maior la font y'rnitx, 
Lorfquc faMajeftc fcpreparoltà l'EJ 
pedition de Flandres,* il fit graver un Se; 
leii pénétrant de fcs rayons une Tour 
Armes de Caftîlle , fortifiée de tout ce qiîj 
entre dans lesécartelures de l'Ecu d'Efp 
gnc , par où elle paioift inaccefïiblc 
t«Qtcs parts : & élevant un nuage prcl 

cm 
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QïCYCT , contre clic , avec ces Paroles , 
Jidfhi non imptryia. 
Il excelle en ces Tymbolcs gf nealogi*. 
'^ucs, Ôc Ton peut dire qu'ils font de (om 
nvention. Ccluy qu'il a fait fur les Armes 
la Maifon de Longuevillc eft fort ingc- 
lîeux. Se digne du Prince à qui il l'a pré- 
senté. Le voicy , fi ma mémoire ne me 
.rfompe, • 
. Vous f^avez que les Armes de Longnc- 
/illc font des Fleursde Lis de France bri. 
lees du Lambd d'Orléans, & fous-brifccs 
)m Bafton de Longuevillc. 

D'un coftc de l'Arbre généalogique de 
«te Maifbn> un cartouche reprt* fente trois 
l-is au naturel , environnez d'une hayc 
.jompofee des Baftons, & des Lambels de 
.,-ongueviJlc , qui cmpcfthent les Lions 
.'ftfpagnc, les Aigles de l'Empire, 6c les 
jerpens de Milan d'endommager les Lis. 
pe l'autre cofté ce Lambel comme un 
.pug domtè deux Léopards d'Angleterre, 
le Bafton bâillonne le troifiéme. Sur le 
•cmiercofté, sArctnt^m: fur le fécond, 
^omantqHt. 

Tout cela eft bien imaginé 5 & il faut 
^|Voir, comme vous voyez, de belles idées 
..•ans l'efprit pour faire des /)'mbolej de ccc- 
■ï cTpecc. 

J Mais pour revenir aux devifts juftes ,il 
it y avoir de Tonité da;» ks figures qtfi 

fet- 
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ferrent de Corps. Je n'entends par par- 
qu'il ne doive y avoir nccelTaircmcnt qu'i 
ne feule figure dans la Devifc $ mais j'ci 
tendsque s'il y a diverfes figures, elles do 
vent Çc rapporter toutes à une me(me fii 
Ôc eftre fuboidonnées Tune à l'autre i c 
plmoft qu'il ne doit y en avoir qu'uil 
principale, dclcquelle les autres dépct| 
dent. Ainfi le nombre ne gafte rien , 
plufieurs figures ne font qu'un Corp.i 
comme le Rocher dans la mer battu di 
vents, de la pluyc , & des flots j le Pj 
fur rendumc avccles tenailles , & le ma 

tcau. . 

Au reftequoyquc le nombre des fig^ 
resne foit point déterminé , cUpsncdf 
vent gueres eftre plus de trois ou quatr 
autrement il y auroit danger que la mul 
tudene fiftdclaconfufion, & dcl'embî 
ras. 3 'excepte de cette règle des étoilj 
fans nombre dans un ciel j une infinité f 
fîcuis dans -un parterre -, quantité de pi»i 
rerieis , ou de pièces d'or ïur une tabi) 
un cfTain d'abeilles fur une roche : c v cj 
trc que cette forte de multitude nefaitpJ 
prement qu'un objet , elle n'a rien qui ci 
baralle, ni qui choque. 

Après tout, moins il. entre de figi 
dans le Corps de laDevife, plus le Ce 
a de pcrfçdion, & de beauté j car la bu 
vctc çft cîîcmicllc à U inctaphoïc , ôc! 
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i plus dvrpvit a exprimer une grande pen- otuU 
j écpnr un (cul objet, que par pluficurs. tXÀT^,-* 

Au rcite comme le Corps tel que je evi 
l^iensde vous le dépeindre , fait un bel ef- Aêx9-ï 
l'ct de luy mefmc, il n'a befoin d'aucuns tca-a- 
Cl îmbelliHemens étrangers Les paï'âges r<y &^ 
yn. ju'on peint quelquefois dans TcTpace qui 
T, •enferme la Figure j & toutes Icsgrotcf- 
.ijues, dont quelques-unsornentle cartou- j^^y^ 
irafhc, font allez hors d'œuvre, & ne fervent 
u'à détourner l'efprit de l'objet qu'on luy ^^,y/^ 
>opofe. Rlnt. 

Les devifes aufTî bien que les armoi- ^« 
ics , fi nousen croyons TefaOro, veulent 
tjJin camp net , fans autre couleur que 
:):elîede TEcu, où elles font peintes. De 
m brtequ'à Ton avis , il n'y a pas plus de rai- 
cbn d'ajouter quelque chofc au Corps des 
Iffislcvifcs, qu'aux pièces des Armes : mais 
Kii'ufige l'emporte iouvent fur la raifbn , 
:omme je vous ay déjà dit j 3c c'eft une 
ri'oùrumc fî établie de peindre, le ciel dans 
C camp de la Devife , d'y faire quelques 
ïnrnemens extérieurs , que je n'ofela con- 
tnîamner jevoudiois pourtantqu'on gnr- 
jslail un tempérament en cela comme 

eut le relie. Les Corps , ce me femblc;, 
ïlevroicnt cftre peints dans le point de 
vixuc, où nous avons accoutume de les 
ti'oir. Si on reprefente unc riviere , uî. 
.i jt au volant^ uneflcur fur fà tige } on pf it 

N fans ■ 



I 

I 
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(ans difficulté , & on doit mcfmc pcindi 
le ciel ôc la terre , comme des accompa^ 
ncmcns ncccllaircs. Mais fi on rtprcicnt, 
line montic, un miror, & d autres Corf 
fcmblables qui ne fe voyent d^ordinair 
quVn des lieux couvcits} on ne doit pcin 
dre, 2 mon avis, ni ciel , ni paifage. 

Pour le cartouche, il cil toujours à prc 
pos de l'enjoliver: il ne faut pas neanmoir. 
y faire des figures trop remarquables, c 
peur que Teiprit ne prenne le change c 
s'attachantplusauxornemcnsdc la dcvift 
qu'à la devife mefme. Voila à peu pr<i 
les règles qui apai tiennent à la figure, voie 
ccUcsqui apai tiennent aux Parolcs,ou poi 
niieux dire au Mot qui anime la Figuu 
Le Mot doit cftrcproportionné à la Fi 
gure. C ar l'un & l'autre devant faire u 
compofé , femblablc en quelque façon 
celuyquc la matière , 6<. la toimefonten 
fcmble î il eft ncccflaire qu'il y ait de 1 
proportion entre l'un Ôc Tautre à peu pre'î 
comme il y en a entre la matieie & la for 
me. Cette proportion demande que 1 
Mot convienne au C orps, dont il eft TA 
me i *N qu il liiy convienne de forte 
qu'il ne puifle convenir à une autre Fi 
gure , non p'u.^^quel ame de l'homme a 
ptut convenir au corps du lion. 

lls'entliit de là que Loo V tt n f>vre , qt 

fut mis à un Serpent par tdgiiaid Koy d 
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Portugal j que Nutnrà dt^unte , qu'on a 
: écrit (bus un Faucon prenant l'clTor , ne 
(ont pas des Mots légitimes , parce que ce 
font des Mots communs, qui conviennent 
'aux autres animaux, comme au fcrpcnt, 
'5c au faucon. 

On voit le contraire dans les bonnes dc- 
l'ifcs, telles que font une Mer fous une 
une, 

J^t yariat moyeor : 
^ne Barre de fer fur Pcnclume, 
St non ardcj non fi pug^. 
Ces Ames font proportionne'csà leurs 
'orps , & ne peuvent s'appliquera d'au- 
Jres pour faire le fensqu cllestont : c'eftà 
r, .lire pour fignifîer,qucla mer a divers mou- 
: 'yemcnsfclon IcsdifFercns afpcdsde lalu- 
f iiej 5c que le fer ncfe p'.oye que quand il 
lort tout ardent de lafournaife. 

Les Paroles ne doivent point dire ce 
ju'on voit clairement, ni ce qu'on peut 
t^tendre aife'ment fins elles. Leur propre 
:lfficecftde déclarer quelque chofcquela 
""^'igure ne marque pas, & qu'on ne peut 
" onnoiftre (ans leui frcours. 
J Cett€ règle veut qu'on ne nomme point 
* ans le Mot une figure qui paroi ft. Ainfî 
• '*C font des Mots dcfedtueux; Ftilimur , 
9H frAn^tmur nn 'is , (ous des joncs dans 
I . Etang .igité j Ohît tntfu nubtla fohet , 
ms un 3glcil entoure de nuages ; fi bien 

1^ 2 que 
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que pour reaificr ces Mots , il en fau Jroili 
retrancher mhù^x Se undts. Vous fcavczl 
que ladevifc des joncs fut prifcparles Co^ 
lonnes, au rapport de Paul Jovc , quand 
ils forent contraints de (ortir de Rome (ouï 
le Pontificat d'Alexandre V 1 pour mar 
querquc la pcrfccution qu'ils louftroicnt 
n'eftoit pas capable de lesabatfre : ôcqut 
l'autre dcvifeeftoit celle de Loiiisde Lu 
xcmbouig, qui vouloit faire entendre pa 
ce fymbole, qu'il fc tireroit bien des mé. 
chantes affaires , que fes ennemis lu] 
avoient faites , depuis que le Coneftabl 
de Fiance fon Pere avoit eu la teftc coupée 

Au rcrtcla règle dont je parle, a uil ^ 
exception à laquelle vous devez prendr 
oarde. Quand la Devife cft entendue prin 
cipalement d'une partie du Corps qui l 
compofc i on peut, 5< on doit même notn 
mer cette partie , parce qu'autrement il fc 
loit impolîible de concevoir la penfée d 
TAuteur. Cela paroift dans la dcvifcd'i 
ne jeune Grenade, 

Fert me matura coronam. Jjftj 
pour une Princcflc qui parvient à l«^ Col l 
ronne, avant que d'avoir atteint l'âge d 
laifon 5 où vous voyez qu'une partie de I 
Grenade cft nommée. C'auroit efté un 
faute de nommer la Grenade mémCi ma 
ce n'en eft pas une de nommer la Coli 

fonnc , fur quoy ponc tçut le fcns de 11. 

dev>* 



CI!!! 
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devife : nu contraire cela fait une beauté, 
noîi feulement parce que lefcns eftentcn- 
[du fans aucune peine -, mais encore parce 
nue le mot de Couronne ci\ une de ces paro- 
\Us à double tace , qui regardent ('gaiement 
a Figure, 6c lapcrfbnncj comme je vous 
Idirny dans la fuite. 

A cette exception près, la règle de ne 
oint ndmmer ce qui paroift , eft générale, 
c il faut s'y tenir conQamment : ce fcroit 
^'en écarter que de mettre fous un Soleil 
■ayonnant lUujlrat j car dés qu'on voit le 
'bleiî , on voit qu'il éclaire. 
J'ay veù dcsdevifes aflezeftimécs, dit 
ugene , où le xViot déclare , ce me Tern- 
ie, ce que laVeûë feule du Corps fait en- 
endre : 6c je me fouviens d'une entre au- 
«res qui eft peinte au Louvre dans TAnti. 
' hnmbre delafcuë Reine mere Anne d" Au* 
liche. Ce {\ un Soleil avec ces Paroles , 
Ogt% altro Inme offiifia. 
Ce Mot , repartit AVifte , n'efl pas inu- 
ile comme Ili prat. Car en voyant le So- 
cil , on ne voit pas clairement qu'il^ob- 
ifcurcit toutes les autres lumières , comme 
ion voit qu'il brille. La clarté luy ef^ fi pro- 
i:pre qu'on ne peut le peindre, ni Timagi- 
er fans elle : c'cf^ fa nature que d'avoir 
i l'éclat, 6c cet éclat n'a bcfoin que de 
uy-méme pour eftre connu: il frappe les 
eux d'aboid , 6c il fe fait fcntir aux plus 

N 3 Itupi- 
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ftupides , fans qu'on kur en difc ncn.M 
De forte qu'ajouter ce Mot au folcil , ». , 
hrille,c\ùz proprcnTiCnt parler ne rien dire.fi 

Il n'en cftpas de mcme dcsautresqua-;! 
litez du foleilî quoy qu'elles liiy foient cf. > 
fentielles, elles ne font pas fi viHbles, ni fi 1^^ 
marquées que la lumière. 11 eft vray qu'cai, 
voyant le (oleil , les gens un peu éclairczi 
con(joivent que la clarté obfcurcit toutes ! 
les autres; qu'il échauffe, qu'il anime ^ 
toute la naturejqu'il a du mouvementjqu'i | 
ne s'ecarte jamais defà route; mais ils ne^^i 
conçoivent tout cela que confufément j t 
& pour concevoir une de ces qualitcz etii. 
particulier , la première , par exemple 
plûfoft qu'une autre , ils ont befoin dc-il 
quelque cholè qui la leur feflc diftingucr j 1 
comme de ces Paroles , 

0^«' aitro lume cjfnfca. 

Ce que je dis, doit s'étendre à tousleîMj 
Corps qui ont plufieuis proprietez. Le 
Motqu'on y ajoute n'eft pas inutile, quanéi ^ 
ilfepare une propiieté des autres 5 qu'il laisj 
marque , & la détermine fi bien , qu€îi, 
l'efprit s'yportc, & s'y attache auflîtoft.l 
Cette détermination eft le principal effet du 
Mot j & c'cft auffi principalement parce 
qu'il dctei mine la Figure à une fignifica-si 
tion particulière, qu'on l'appelle Ame 51 
le propre de Tame eftant de déterminer 
la maticre à une certaine efpece. 1' 
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Le Mot ne doit pointavoir un fcnsachc 
yé' & la raifon eft , que devant taire un 
coiipofc avec la Figure , il doit cftre ne- 
cellkirement partie, & par confequent ne 
fianificr pas tout. Cefcroit pécher contre 
celte règle, que de donner pour Ame a 
une Hirondelle rna hrundc nonf^cnyeri 
car ces paroles toutes feules ont une figni- 
fication compîttte, & dés qu'on les a en- 
tendues , on a une notion claire , & di- 
ftinae indépendamment de toute figure. 
Je ne dis pas que le Mot ne doive avoir nul 
fcns de luy même j mais je disqu'il ne doit * 
point avoir le fens entirer qu'ont le Mot ôc 
le Corps eftant joints enftmblc. Car enfin 
la lignification qui fait laforme . ScPcflen. 
ce de la Oevifc, félon Arefi , refultc de 
la fignification du Corps & de ceHe def 
Paroles. La fignification du Corps prilc 
feparémenr cfi imparfaite i celle des Paro- 
les l'cft aulfi: mais 'a fignification quire- 
lulte de l'une ôc de l'autre, cft entière; 
& c'eft celle-là que le Mot ne doit point 
avoir, & qu'il n'a point aufiî dans les de- 
vifes exaaes. Un fcul exemple vous le fera 
voir clairement. ^ 

Baioaali a donné pour Ame a un Ser- 
pent r'cpiié, Ôcfàifant un cercle, 

me redeo. 

Le fens propre . & literal de la devi^eft 
que le ferpent revient à foy en fc ramalTant 

N 4 ^ 
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& en joignant fa qucuë à fa tefte. Le Moli» 
tout fcul n'a pas cette fignifîcation. A U 
vérité , le reviens à moy fîgnifîe quelqucA 
chofe , mais il ne Hgnifîe pas en particuliciJ 
fans la leprcfentation du ferpent , q^te U \ 
fer peut rey/ent à foy en fe repliant , em* 
joignant fa qufu 'èa fa ttfle. 

Cette condition du Mot diftingue enco-d'' 
rcla Dcvife de rEmblcmc , dont lesPa-î 
rôles feules ont non feulement un fens' 
jplcin ^ achevé j mais encore toute la fî- 
gnifi(arion qu'elles ont avec la Figure : 
comme y,rtutem fortuna premit fous la For- 
tune qui enchaîne un Lion, ^gert^patix 
fortia I^cmanum fj} fous la figure de Sce- 
vola qui met fa main dans le feu. 

Les Paroles pour eftie fort juftesdoi. 
vent avoir unfcnsfufpendu, & laiflèr quel- 
que chofè à deviner : comme Si t^mgarÀ'' 
fous un piftolet bandé } y 'tyat fous un "f* 
Plienix à dr mi brûlé. Ce dernier mot tout .!(■' 
fîmplc vaut mieux , à mon gré , que D*M 
fntmHerte miyida y ou F't y iy ut moritur. Dc : 
même Ne fafe(^t il pianto fous un Alam--: 
bic cft plus beau que Z)erWro hai le fiamme'^ 
tfucri il pianto j parce que ces dernières 
paroles dilent, ce que les autres font pen- ; 
1er. P;ir cette rai/bn , Ma>s dtntro fous le 
Mont Gibcl , feroit peut cftre plus fin, 
que Ma.s dtntro que fuera. 

De là vient que dans le Mot k v<rh 

i'omet 1 
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s^'ômet élégamment , loifque , fans Tcx- 
primeron peut entendre la devife. Ainfilc 
Cominui ^ em 'tnus de LoiiisXll. fous le 
Porc-épiaplus de beauté que n'auioit Cc?- 
mims 6c tminus ferit , ou ft tmtur j non u- 
lemcnt parce que le Motcft plus court 6c 
que le Icns du Mot crt plus ample : mais en - 
.core parce qu'il nous donne lieu d'imaginer 
ce qu'il ne dit pas. Or comme a remarque 
le nouveau Tiadutleur de TEneide dans 
fa Préface ; rien ne plaift tant à refprit de 
l'homme, que de trouver quelque chofc 

• de 1^'. même dans les objets qu'on luy pre- 
Tentej & au contraire, rien ne le choque 
davantage , que de luy donner fujet de croi- 
re qu'on fc défie de fa capacité 6c de fa pé- 
nétration , en luy montrant tout. 

C'eftàdire, interrompit Eugène, que 
.le Mot doit cAre court, 6c que moins il a 
:de paroles , plus il a de grâce. Udoitcfbe 
court repiit AriQe , Se c'cft pour cela qu'on 
:luy a donné le nom de Mot. Mais fa briè- 
veté doit eftre proportionnée : 6c deux 
"OU trois paiolcs, comme Morimdo ccrU' 
■fat fous un Eout de flambeau j Cœlejles fe- 
.qtitturmoîHs (oM$un Tournefol } Ver yul- 

• nera crefùt fous uneTeftcde Saule j deux 
•^ou trois paroles , dis-je , font plusagrea- 
tbles qu'une feule , commt Laitjjltus fous 
k;«n Cignc terraflant un Aigle, pour Her- 
cule dç Çonzaguç > R^furgam fous un Ro- 

N ^ fcau 
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feau abbattu par le vent , pour un Hommil 
de mente maltraite de la Fortune. Cal 
quoy qu'il y ait de l'tfprit à 1 enfermer un 
grand fens en une parole j cependant l'uJ 
nité n*cftant pas un nombre, une paiolJ 
feule ne fait aucune harmonie ; au lieu quel 
deux ou trois ont quelque chofe de nomJ 
brcux, qui remplit & flatte Toi cille en méJ 
me temps. 1 

Mais le Mot eft il borné à deux ou troîll 
paroles, demanda tugrne ? Non, dit! 
Arif\c , il peut s'étendre jufqu'à quatre oia 
cinq : mais c'cft aufli le dernier terme oàl 
il peut aller, fur tout fi les paroles forill 
Latines : car fi elles font Italiennes , il peul 
cfire un peu plus long . pourvcû quM aill 
la mefure d'un vers C'cft le fentiment d<| 
tous lesmaiOrts ; &:^e plusc'eft Tufage :| 
(bit que les veis ttalien^ aycnt moins d'^J 
tendue que les autres , fiait qu'ils ayent un( 
agremi nr particulier j 

Les demi vers i at-ns , comme ceud 
que vous V' nez de citer, font , ce me fem-l 
ble , un bc Uffct , dit k ugene. Il n'cft pad 
necefla-rt ab<< lument, repartit Arifte.qud 
le Morfôittt ùjours un demi-vers, nimé-i 
me qu il loit le commencement ou la ûtk\ 
d'un vers Cela fait une beauté , mais unel 
devi'e peLt rftte belle fans cela , & lesJ 
Mors dr plufieuis dtvifcs excellentes fiaiîti 
CO piofc , témoin Comnus & mims, ] 

Cet 
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HPî] Ce qu'il y a icy a remarquer, c'cft que 
^ H| le Mot doit avoir une jufte mcfurc de vers, 
t ou eftre une pure proie } rien n'ertant plus 
t defagrtrable , ni moins harmonieux , 
I qu'une harmonie imparfaite , comme cel- 
1 le de ce Mot fous une Lune qui eclipfe le 
^^^■^ folcil, ^dtmtt cjuotpfa nfi^get -, ôc de cet 
V autre qui (crt d'Ame à des Mouches fur un 
1^ j miroir , Scuhm tenuuhs hterent , ôc qui cft 
I? 4 tire de ce vers : 

mû Lahnntur mttâis , f(4hrifqi*e Una itts hétrent, 
l'.faut bien fe donner de garde d'eftro* 
pier un vers pour faire le Mot d'une dcvi- 
fe } maisaulîr il ne faut pas négliger la ca- 
dence d'un vers quand elle (c piefentc, 
*omme dans la devifc de M. Bochart Sei- 
gneur de Champigny & Sur- Intendant 
des Finances. C'cïl un Chien couchant, 
qui après avoir découvert des perdrix, fc 
ouche à terre & les arrefte fans fe jettcr 
dedus, avec ce Mot, 

Inyentis fi dus alfïinet. 
Il falloit dire pour le nombre , ^hjllnet 
in-ventts fidus'y ôc pour la perfcûion de la 
devife , ^hfïinet tnvfntis , en retranchant 
âî* fidus , qui s'entend aflez. In tambrU dariot 
(bus une Lune , ne fonne pas H bien que 
Ciarior in tenthris. 

Mais ne fa ut il pas , dit Eugène , tirer Ici 
^ Mots de quelque poète célèbre \ 
WÊL Cela Q'eft pas non plus ncccHàire, ré« 

N 6 poo- 
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pondit Arifte j ccluy qui fait une cîevifct 
peut en faire le Mot luy-mémc, &: c'cf 
un ufàge fort établi. A la vérité les dcvifd 
(ont plus fçavantcs , quand les Mots forb 
pris d'un ancien Auteur: elles fontmém? 
plus fpirituclles quand on donne aux parai î 
les de cet Auteur un fens différent du liera 
Par exemple , Virgile dit en pailantde lti 
Kenommée , 

I^obilttate yiget , yirefque acquirit eunda 
On a appliqué ingcnieufement Mobilitat\ 
yiget^MtiC Horloge, & ytresnc^tnrit eim^^ 
do à une Rivière. Cet autre vers du ménacr 
Poète, 

Jgnms ej} cLts yigcr 0^ L^iejlis crigo : , 
Ce vers , dis- je, a fervi à deux devifes poui? 
le Cîeigé de France , fous deux Figure: 
différentes. Ignats eîi clUs yigor ztù.c. m\vrs\ 
fous des Etoilles , & ctel^fiis crigo fous deti; 
Perles. 

]1 y a du bonheur 5c de l'efprit à em 
Çloyerlcs paroles d'un poète à unechoftjH 
a quoy le poète ne penfà jamais, à Icî i 
employer Ci à propos , qu'elles femblent: 
avoir eflé faites exprcspourlefujet auquel» 
elles font appliquées. Ceux qui ont Icii' 
les Auteurs dont on met les paroles en œu-^ 
vre , font touchez de ces applications heu- 
leufes } car l'e/prit trouve quelquefois du- 
plaifîr à prendre le change , «5c à cftrc: 
trompé. Ce qui arrive, (don Ariftote 

quand 
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iuana les métaphores nous furprennent 
Venblenient , & qu'une parole a un nu- 
^efens que nous ne penfions : ma>s enfin V^yv^; 
btte pertcclion n'ert pas elîenticlk j 5c r.cf 30 
%ns tout je ne fçay sM n> a point autant r^v ^ 
le sloireà inventer un Mot jude 5c inge. ^*p*. 
lieux , qu'à en appliquer un en la manière 00^0, 
[uc je viens de dire. Pour moy je vous ^ , 
«voue , ajouta t'il. que jeme fçaurois bon ^tii 
Jgré d'avoir lait un mot aufli beau qu cU^^èç 
•cekiy de la devile de Monficur , ri^y f> 

^iter pofl fuiwina terror. -rroo" 
tiCe Mot fous une Bombe qui crevé en l'air, 
Waut mieux à mon gi é que tout ce qu'on |^y. 

fourroit trouver dans le^ poètes. Rhao. 
», Quoy qu'il en foit, un des plus eflen-' 
15 tielksqualitezduMoteftdeneiienénon- ' ' 

:r qui ne fe puifle vérifier de la Figure, 
^omme dans une propofition, on n'at- 
tribue rien au fujet qui nefoitdansle fujet, 
félon un des axiomes de Logique ; dans 
la Devife on ne doit rien attribuer à laFi- 
ure, qui ne foit dans la Figure; car la 
cvifccft unecfpece de propofition hgu- 
cc , où îc Corps tient lieu de fujet , & 
AtTie d'attribut, comme pail«:nt les Lo- 
ijgiciens François. 

Suivant cette règle ce n'cft pas un Mot 
régulier que C<elum non mimum mutut , qui 
a efté mis fous une Galère : car non ammunt 
niHUt ne fc peut pa§ vciificr d'une Galerie 
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prife en cllc-mcmc, comme elle cîoiii 
J'cftre , poui fcrvir 4c Corps à une dcvifel 
U faut dire le mcfhie d'^^diwit quo tm 
grata nfulga dans la dcvifc d'un Soleil 
cclipfé, que prit le Cardinal AfcanioL 
pour faire entendre que Rodrigue Boigia J 
qu'ilavoit élevé au Pontificat, cftoit dci 
venu Ton ennemi. Cet tngrata ne fc peua 
pas dire véritablement de lalunc. Qiioy^ 
qu'il foit vray qu'en couvrant le foleil , el- 
• luy déiobe ("a clarté à noftre égard, A 
cft taux qu'elle le faflc par ingiatitudcJ 
Aufîi Ferro a remarqué, que pour refor-j 
mer la devife , on retiancha cette j>arolé( 
vicieufc j mais par malheur on corrigeai 
une faute par une autre, en changeant] 
^dim'.t qito ingruta rcfwgtt , en ^dtmitl 
^uo ipfa rtfulgtt , qui cft un bout de vers! 
cftropié, comme icvou'ay dit. 

11 s'enfuit de là que tous les Mots quîi 
expriment ime penfec morale, ou quîi 
n'ont rapport qu'à la perfonnc, ne font 
pasjuftes, comme Domine pnhajïtmt fous 
rOr dans le creufet j Ardo y adoro fous 
l'Encensallume dans î'encenfoirj hymis 
meayita-viretfous l'Amaranthe dans l'eau. 
Car ces paroles ne peuvent s'entendre 
fans faufTcte ni de l'or, ni de l'encens, 
nidc l'.imaranthe i nVftant point vray que 
J'or parle à Dieu , que l'encens adore, ni 
que ramaianthc pleure, 

La 



11 
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La vérité dont il s'agit doit cftrc con- 
iftante, ncceilaiic Ôc ctcmcUc , comme 
.arlent les PhilofopHcs} c'cft à dire que 
—cMot doit cftrc toujours vray , S<Cc vc- 
ilrifier en tout temps de la Figure , foit 
'bu'cIIc foit naturelle, ou artifiuclle : caf 
[es ouv rages de l'art au(ïî bien que ceux de 
la nature, cftant faits lelon des règles ccr- 
aines, ont des propiictez qui ne changent 
joint. Ainfi Bargagli' condamne à bon 
droit MorantHT, non ar.e t fous une Ga- 
crequi cftant repouflecpai les vents , tâ- 
:hc d'entrer dans le port à force de rames : 
;ar il arrive quelquefois , & mcfmc d'or- 
linaue , que les vents rejettent les vaideaux 
:n mer , 6c les cmpefchent d'aborder ; 
ic forte que ces Paroles Morantur , non 
)nent, bien loin d'eftrc toujours viayes, 
[ont (ouvcm fnuflcs. 

Je vous difois tout -à l'heure que les 
,ots qui ne conviennent qu'à la pérfon- 
jc, font défectueux : j'ajoute que les Mots 
|ui ne conviennent qu'à la Figure, le font 
luflfî 11 faut que le mot tombe jufte fur la 
^Mgure qu'il anime j maisil faut encore, a 
, inonavis, qu'il vienne bien àla perfonnc 
.Ji J>ourquion fait la devtfc j & je voudrois 
i|u'il fuft conceû en des termes equivo- 
' Ijùes, qui convinlfcnt r^galement à l'une 
& à l'autre: car «1 me femb'e que le Mot 
cft comme le lien de la Figure de la cho- 
ie 
i ' 



,..J. 
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fe figurée , & que désqu'on l'entend , 01 > 
doit concevoir tout à la fois le ïcns litcr» 
& le/ensmyftiquc de la devife. Je m'eXv 
plique.'ccs deux fcns fc lencontrcnt dani 
toutes les devifcs régulières, comme dan 
celle de la Flamme, 

jDtorJitm numqttam. 
Le fcns literal cft que la flâme nede- 
fcend jamais en bas : le fens myrtique e{ 
que la perfonne dont il s'agir, n'a jamai. 
cii le cœur tourné vers Icschofcs de la ter- 
rc. Quand le Mot convient à la Figure, 5<, 
a la perfonne , coiwvnt D^crjum numquam 
r.efprit conçoit la metaplv)re , & fait la 
comparailbn en mtme temps j d'un me. 
me regard il voit la Figure , & lachofcfi. 
gurée , que fi les paroles ne convicnncn 
qu'à la Figure , comme celles d'un Cadra 
fous un foleil couvert de nuages, 
Mtin tollunt ntthf'.a jiitm. 
Ceft la devife qui fut faite pour Anne 
d'Auftriclic l'an mille fix cens quinze j 
lorfque Louis le Jufte faifoitla gueireau 
Rebelles; fi les Paroles, dis-Je, nctom 
bentquefur le Corps : Tcfprit ne conçoit 
d'abord que le fens propre & literal. Par 
exemple dans la devife que je viens df 
vous dire , on conçoit feulement que le< 
nue'cs cachent le foléil au cadran -, ^ pouf 
concevoir que cela fignifie que les trou- 
bles privQÎçnt la Rciflç dçla prefcncc dui' 
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3 ^oy il ^^'^^'^ ^^^^"'^ ' ^ 

Icîarcr' le cadran zscC Anne d'Auftnche , 
iKs nuages avec lestroubles , & le Soleil 
k.;^vec Loiiis le Tufte. Un Mot équivoque 
çpaioneroit à l'efprit cette fatigue, &: luy 
doniîerolt du plaifir : car nous aymons 
jcs voyes abrégées , <5c les paroles les plus 
reables font celles cfui nous inftruiknt 
romptement. ^ 
Stlon cette règle , dit Eugène , ce n elt ^^.-^ 
«s une devife jufte que celle d'un Phare 
^ bord delà mer fous un ciel plein d'é- ~ 

:oiIlcs , 1} uT» 

^uodnequeunt Ut fiâera , pr^Jlat. ^^c^^ 
Elle fut faite autrefois fur le Marcfchal 
..„fleBaflbmpier€, reprit Arifte, pour figm- ^^^^ 
\ ,j5er que les perfonnes les plus fignaleesdc 
* on temps . ne le valoient pas 5 ôc il faut Kht'io. 
ivoiier quelefensen cftbeau; mniscom- M-f. 
oe vous remarquez foit bien , elleman- 
[uede juftefle , non feulement parce que 
s étoilles qui paroiifent dans le Corps, 
nt exprimées dans le Mot 5 mais encore 
-ircc que cette parole fiàtra ne convient 
•as proprement aux perfonnes aufquellcs 
,n préfère le Marefchal. Il faut dire le mé- 
ede la devife que porta le DucdMlbc 
ins une Courfe de Taureaux , c'cftoit 
ne Aurore avec ce Mot , 

parecer de V^lra s''^f<cndan las 

EJïrtlla^. 
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2.c6 Les Devises. 

11 faut confcflcr néanmoins que Tallufioi 
d'^/Trfaunom du Duc,& à' Efinllaszu. 
armoiries des Fonlcques après Icfquels 
devoir entrer, fait un effet fi agréable 
qu'il y a bien des devifes régulières qui n 
valent pascelle- là. 

Ce que je dis du Mot fe doit enrcnJr( 
des versdont on a coutume d'accompa 
gner les devifes ; car ces vers ne font pro 
premcnt qu'u'ic explication du Mot i & 
pour eftre juftes , ils doivent convenir à 1. ; vj 
Figure, ôc à la perfonne. Ils nele fero'en i 
pas à mon gré , s'ils neconvcnoicnt qu*; j 
Tune , ou à l'autre. Laplufpartdesfaifcur i. 
de devifes ignorent cette règle, ou ne ft î 
mettent pas trop en peine de la garder : i 
cftvrayque ces fortes de verscouflent ui 
peu, & qu'ils demandent un génie heu 
rcux, ou beaucoup d'application & de rra- 
vailj il faut quelquefois tourner un ver: » 
en mille façons , ôc rêver longtemps . î 
avant que detroiiverce qu'on cherche ji 
moins que d'cfke fort exact , 3c difficile à . 
contenter, on ne reiifïitpas. 

Je voudrois bien , dit Eugène que vou; 
me donnafîîez un exemple de ces ver; 
qui expliquentles Paroles delà Devife. T< 
me fouviens, répondit Arifïe , de deux 
quatrains qui me femblentaflez juftes , ôc 
qui pourroient fervir de modèles j ils 
font de la f^çoa d'un bon Maiftre. 

L'UIlLl' 
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'un cft fait Tur la Devife du Soleil , 
Notftbi yjed mitndo. 

e voicy : t j- ^ 

/. fanU loy moy Cml à centpeupJfS Jtf'rs ; 
rnepompt éclatante en tous heuxmtnyï' 
Yonne : 

Maistoutl'ecIat^ulmeccHro^ne , 
£J} beaucoup moins pour mcy , qi* tl n cit 

'autre explique les Pnroles qui ont eitc 
ft^ircs fous un Ver à foye commentant a 

Sthi-vinculaneitit. 
U ft*is U^re , ^ pourro'fs yi^rt afianch 

dtf peines, 
n.i;^nbr^niau feryiredes Grànis l 
; Openciant je leur donm CT mapeim CT* mon 

temps» n • } L ' 

' Il trayaiile mry- me/me a me faire des chat. 

Le' premier quntr.in convient égale- 
•; ment au fole.l , & un puilTam Monar- 
, que i le (econd. au ver à foye, 5: a un hom- 
1 me qui s'engage dans le fervire des Prin- 
ces Toutes les paroles en font heureu- 
.fes & équivoques Ces quatra-ns ne ren- 
ferment que les penfées des dc'v.resfur ler- 
quellesilsfontfaitsi Se en cela ilsmeplau 
fent beaucoup plus que certains madru 
paux tort fpirituels & fort pompeux , qu« 
; outre la pcnféc de la devife qu^ils cxpli- 
' qucnt. 
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quent , en contiennent d'jutres qui n'y oi: \ 
nul rapport : carie bonfensveut, cen: •• 
fcmblc, c]uc cette cfpece de madiiaauv^ 
n'eftant qu'une explication de la dev 
fcj il n'y entre que la penfée deladevifr 
ou que les penfécs, qui y conduifcnt , î 
qui font lices naturellement avec elle, à 

Je voudroismc fouvenirdes versqu'u^ 
bel tfprita ajoutez aux belles devifes'qu' 
a faites pour le Roy. C'cft celuy dor 
nous avonslcû autrefois avec tant depla; < 
fîr le Poème de la Peinture, il a plufieursta^ 
Jens qui le rendent digne de Ton employ 
mais il en a un particulier pour faire 
CCS madrig.iux dont je parle. 

Au reltc , par les Mots équivoques 
dont je vous ay parlé , je n'entends pas de 
alîufjons , ôc des jeux fur une parole )!' 
comme il s'en voit en quelques ïievifesi! 
par exemple , dans celle de Diane de Poi )^ 
tiers Duchelfe de Valcntinois , cVf^oitm;: 
Dard tiré de fes Armes avec ce Mot; 
, Conffcjnitur quodiumcjue petit. 

Le jeu eft dans cespajples, lonjequitut v 
& petit , dont l'une fignifie atteindre Ôc oh. 
tenir , V2iU\ïC demander ÔC: alhr a untermeA 
La pensée de cette Dame cfloit de fairciti 
connoiftre qu'elle avoir beaucoup de cre-> 
dit , 5c que comme un dard pouffe par une; fl- 
main adroite, atteint le but où il va , cllcll 
ne manquoit point d'obtenir ce qu'elle (l 
dcmandoir. 
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Le même jeu le rencontre 6àns la Dc- 
Jifc de Henry 11. Roy de France ; c'cft 
omme vous fçavez un Croiliant avec ce 
ot , 

Donec totum impU^t ortem. 
, dans celle que Philippe II. Roy d'E- 
la-^ne prit par un fcntiment d\ mulation , 
^ de i'aloufiei c'eft un Cheval fougeux 
hns une enceinte fermce , fautant par def- 
|,c 'fus , avec ce Mot , 

Non fujp^it orlis. 
Car comme vous voyez, Dcnec tcium 
wpleat crh.m , fignifie àlVgard de la lune , 
lufcju'à ce qu'elle remplilk tout Ton cer- 
cle de lumières ôc à l'égard de Henri, 
ijufquesàce qu'il reroplilTe tout le monde 
Jde la gloire de Ton nom. Non/nfuit orhfs , 
iveut dire à Tegard du cheval, que Penceintc 
jeft trop étroite -, & à l'égard de Philippe, 
Jque le monde cft trop petit. 
^ M. le Marquis de Lauricre Pompadour 
rit à fa première campagne un jeune 
.aurier parmy de grands Lauriers avec ce 



|Û aiiriei 

IPlot , 



, Majores dcnec fufertm. 

,':Ce maiores fignifie d'un cofté de grands 
J Lauriers, & de l'autre des Anceftrcs. 

Je ne blafine pas cesfortes d'allufions } 
.î elles peuvent avou- lieu (ftns la Devise , 
elles y ont de la grâce quelquefois : mais 
. je disque parles paroUs équivoques dont 



1, 
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je pailè , l'entends feulement celles i 
citant communes peuvent s'appliqu 
deux choies en mefmc temps. Car 
Ion la dodrinc d'Ariftotc, ce font les tti 
mes uni vci Tels qui font Pequivoqu; 
comme Dtorfnm mrn^uam , Comintts ^ 
tmtni*s. 

Je vous dis ce que iepenfelà deflTui 
mais je ne prétends pas faire une règle <. 
mon fentiment , ni condamner toutes h 
devifcs dont le Mot eft particulier ôc d 
terminé à la Figure. Il y en a de ce non/ 
bre, qui ont eu une approbation generah^ 
comme celle du Duc de Sully, Grari« 
Maiftre de l'Artillerie ; c'eft un Aigle po: 
tant la foudre, avec ce Mot, 
QHojujfuIoyis. 
Ce loyis a rapport à l'Aigle, & ne cor 
vient pas au Grand Maiftre, comme 
iMigle. 

On peut mettre dans le mefme rang un 
Pluyed'or tombant d'un nunge , 

Fh Imtmbits Jnm farcit lupptttr : 
le Soleil élevant des vapeurs de la terre > 

Inrorem Vf i^lmtna ; 
un Eflâin d'Abeilles, 

Spont- faifos ^ £crrèjpicula: 
un Oranger chargé de fruits & de fleurs 

Aîiji eus at^u >hm O' Verts If onores. 
Ces quatre dcvifes ont quelque chofiO 
d'admirable. La première a cfte faite fui ' ^ 

Duo .1 




■4 




Early European Bocks, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

186 0 29 



Vi. Entretien. 311 

unkcrquc , quand le Roy Tacheta des 
Dglois:la féconde fur la Jullice du Roy , 
our exprimer quM employé Targcnt 
;u*ii K ve dans Ton Royaume pour rccom- 
cnfcr Tes bons feivitcurs , ôc pourfaircla 
erre à Tes ennemis : la troilieme lur le 
pe Urbain Viil. Pour donner à entcn- 
c qu'il taifoit des giaccs volontiers} 
ais qu'il ne lançoit des excommunica- 
ns que quand il y cdoit contraint ; la 
atriémc fur M. le Prefidentde Mcfmes, 
our montrer qu'il n'a pas moins de lâ- 
flc que d'agrément} ôc que la vieil- 
lie cft belle 6c fleurie en fa perfonnc. 
s vers qui ont cfte faits fur cette der- 
iere devilc , en expliquent bien les Pa- 
les. 

Je fuis le favori des deux : 
Mon nom efl célèbre en tous lieux : 
Et la glotte (jueVon me donne j 
C*tj} dièdre jeul en me/me temps» 
Enrichi dts fruits de f^utomnf, ^ 
Et paré dt s fleurs du Printemps. 
Selon l'idcc que vous avez, intcrrom- 
tugcne,lcs dcvifesqui regardent noftrc 
rand Monnrque } & dont les Mots rcn« 
cnt le Soleil, ne font pas les plus juftes, 
les plus fines du monde. tUcs peuvent 
ce cela, dit Ariftc , avoir beaucoup de 
ftcllc 5< de beauté , pourveûque le So- 

, ImI ne patQilI'c point dans la f i^juic , 6l que 

rien 
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312 Les Devises, 

rien- ne manque d'ailleurs à la de 
Depuis que le Roy a pris un Soleil 
fymbole, & qu'il s'eft appiopiié ce , ,^ 
aftre> pour m'exprimer de la forte} If; ^ 
perfonnes un-peu éclairées prennent le S4 ' . i 
leilpourluy : on conçoit en même temjr - ^ 
Tun 5c Tautre. Suivant ce principe , c ^ 
doit compter les Mots réguliers , Ft /<? S j 
// explntt ur.i fous un Seipent replie c 
plufîeurs tours, pour un Miniftre tort f j 
cret,qui ne fc découvre qu'à fa Majefté:/^ 
Sole mmor fous une Lune , pour Monficu • ^ 
Frère unique du Roy : Soliparet , imp 
r4t unJii (ous le même Corps , pour le DU. ' 
de Bcaufort , Admirai de France. ^ ' 
II n'en eft pas tout à fait de même cm • j 
Sokm foU fequor fous la Fleur folaire , poi^'=- 
Marie de Medicisj ni de MihitcllHntuMi" -A 
Sokm fous le Cadran , dont je vous 2k ' 
parlé , pour Anne d'Auftriche , ni c|i J 
îous lesautres Motsoù \c SoUU entre. 
s'entendent des Figures , mais non pasc|*'.. .«i j 
même temps des Perfonnes ; comme J'ijI 
& Sole s'entend du Roy auflî-toft quecr 
Soleil, dans les dcvifcs faites pour Mor^ 
fïeur, pour un Miniftre fccret , ôcpourll 
Duc de Beaufort. 

Après tout, les belles devifes , dit E 
genc, ont le plusfouvent un Mot tel q 
vous le voulez ; 5c pour moy je ferois d' 
vis que tous les Mots fufl'cntaipn, aut^ 

q 
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uc celafc peut. Il n'y a rien de plus rai- 
Jfonnable , ôc je me fçay aflez bon gré de 
'avoir pas trop admiré autrcfoisquclques 
Idevifcs , où cette règle n'cft pas gardée : 
vkomme un Oranger chargé de fleurs ôc 
jde fruits, N'U mtln toUithyums , pour Anne 
c Montmorency Conneflable de France, 
qui la vieillcfle n'afFûiblit ni rcfprit, ni 
e corps } une Perle hors de fa nacre , 
■WeferitiJJe jttyat mare , pour Marguerite 
«d'Autriche Reine d'Efpagne , après (à 
lort. 

Jl s'enfuit de cette règle , pourfuivit A- 
fte , que dans les devifcs des femmes , le 
cnre mafcuiin ne fait pas un bon effet : 
n exemple vous fera entendre ma pcnfee» 
argucrite de Valois Reine de Navarre , 
Çrir pour fa devifc un Tournefol avec un 
fnot tire de Virgile, 

N'en tnferiora fecHttts, 
Ces parblesfont belles ôc harmonieufès} 
^aisce Secntus ne convient pas à une fem- 
pie. Cela s'appelle un folccifme en fait de 
iDevife. 

Il faut raifonner de mefme à proportion 
sdes devifes qui font pour les hommes , 5c 
'viter le défaut de celle d'un Duc d'Urbin. 
fl une Palme, avec ce Mot. 
Inciinata rtfnrgo. 
C plus feûr en ces rencontres, quand le 
^enredçU Figure» ^ celuy delapcrfon- 

O ne 
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ne (ont diffcrens , c'cft de ne point mai 
qucr le genre dans le Mot, à moins qu. 
le genre ne foit commun , comme degem 
fubimis. 

On ne peut pas fe difpenfer en nofti 
langue, dit Eugène, de marquer le gcn^.r. 
re, àcaufe deParticIequi ne s'omet point 
Par exemple , fi je veux comparer un 
fcmme avec un de ces verres triangulaire^ 
qui impofent agréablement aux yeux : 
diray bien en Latin Dectpit CT* pUctt j 
Italien Inganna e place 5 en tfpagnol Er 
ganna y agrada ^ parce que ces langut 
©mettent leurs articles : mais en Frar 
çois je fuis obligé de dire , Il trompe Cs^ j 
pïaij}. Cet /.convient au verre traingula 
re, & non pas à la femme C'eflpcuteft 
pour cela en partie, répondit Arifte , qi 
noftre langue n eft pas fi pi opre aiix de^ 
fcs, que le font les autres. Cependant 
y a un parti à prendre pour fe tirer d'afFa 
rc . & pour fauver l'honneur de noftre lat 1 
gue ; c'eft de mettre le Mot de la devife U 
]a première pcifonne, par exemple, « 
trompe ÇP'ie pUts, 

11 s'enfuit encore que le Mot ne de » 
point eftre métaphorique ; jcar «'il cftc 
métaphorique . il ne conviendroit pas pr» ! 
prementàia Figure Joint que la Figu ; 
cftantdéja une métaphore , fi 'es Paroi: 

qui l'animent fgnt figurées, ç'cft mctaph 
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"Ire fur métaphore y ce qui a de Tafïeélation , 
1& fait de robfcuritc. L'Auteur de V^rt 
des Diyifts a remarqué cela judicieufement, 
ficnfairant by-melmc la critique d'une de» 
'^vifc qu'il confcflc avoir faite } avant que de 
icn fçavoir les règles, qu'il a enfeignccs 
epuis aux autres. Ccft une Rofe ayec ce 
Mot : 

Ttttta fiamnut , tutta, Jlnli. 
1 y a beaucoup d'efprit en ces paroles 
omme en tout ce que fiiit le mefme Au- 
^tcur ; elles font vives, & brillantcsj mais 
^cftant toutes métaphoriques, elles ne font 
as légitimes. 
Je n'entends pas par les paroles meta- 
horiqucs , celles qui font autorifécs , Ôc 
kie venues propres par l'ufage, comme il y 
«en a dans toutes les langues. Car ces lortcs 
Je paroles cftant communément receûes, 
telles n'ont rien d'étranger , ny d'obfcur 
•à noftrc égard j ôc bien loin de faire utx 
inerchant cfFet, elles en font un très bon. 
iAinfi l'on peut dire élégamment que par- 
i toutes les c toillcs du ciel la Boulfolc 
l'enreijarde qu'une, 

A parler proprement il faudroit dirc^ 
V fe tourne cjue yers um. Mais le* Mot de 
arder en cet cndroit-là cftant de ces 
otsque l'ufage a rendu pioprcs, ^ipicit 
Mnam , eft plus beau que ne feroit , Se ion-» 
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Celte obfervation peut fer vir à juftlto 
pluficurs belles dcvifes , dont les Mots con î 
tiennent quelque métaphore. La Fufér 
volante du Marcfchal de Bafl'ompicnc ef 
fans doute de ce nombre, dit Eugène -, ca 
le Mot cft en partie metaphoriqucA^'e^^. 
(î je m'en fouviens bien*, 

Z)a Cardore , Cardin, 
L'Auteur de C Art des Deytfes , reparti 
Arifte , propofe celle-là pour modèle , & 
en admire fur tout le Mot, qui eft feloi 
luy It plus mgenuHX , le mieux tourné qu^i 
ait jamais fait. Il trouve que iWdtre eft un 
de ces métaphores, qui (ontft retenues V 
fi modefies , (quelles ne paroijfent métaphore 
qu'a ceux <im les regardent de prés -, qui n\n 
rien de rude , ni d'écarté ^ rien qui s'éleye au 
àeffus de lafimplicité du naturtl 11 voudro: 
que celles-là fufTent prtyilegtees , cr qu'o 
Uurjîfi grâce en fayeur de leur modtshe. 1 
dit que i\rdore eft propre , & que ^Wdii 
eft métaphorique ; mats que ce mttaphcrtqt» 
approche fort du propre, ^ luy re/Jimblefi nai 
yement» qu'*ilnyaperfonm qui de bonne fo^ 
ne U prenm pour ejfre de mefmecoin, CT'fl^l. 
mefmiefpece. Etil dit touf cela pour nelai^l 
ftr point de Iteu aux fcrupuies de certains ^fpj^^ 
timides , que la y.ûè d\ne fmiUe, ou <!'«»* 
fatUr hors de fa pl^ . c pourrait arrefit r- * 

Pour moy je vous avoue franchcme 
que k fuis de ces cfprits timides, & Tcn 

puleuxj 




i 
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puleux , que ces fortes de métaphores ef- 
farouchent. La haràiejje d'une fuléc me 
paroift une métaphore aflcz hardie. Je 
doute mefme que fardirt paimy les ItaHens 
qui aiment tant les métaphores, ne foit 
- oint trop fort dans le fens que luy a donné 
'Auteur de la devi(e du Marefchal de Baf- 
fompierrc. Je fuis fcûr du moins qu'à l'é- 
gard delaFufee,ce n'eft pas un Mot devenu 
propre par l'uàge , comme je voudrois 
qucfufTent toutes les paroles métapho- 
riques qui compofcnt les Mots des dcvifes. 
Ce que je trouve de joli dans ce Mot <U 
'' Variore IWdire , c'eft la reflèmblance de 
CCS deux paroles qui ont le mefme tour ôc 
e mefme fon , fans a^oir le mefme 
fens : comme , Df*m jUgrat fragrat 
S fous de l'Encens allumé -, Et fcopm 
Jcopttlm fous un Rochci où le vent pouiïc 
un navire 5 Vt pottar pattar fous un Papil- 
lon qui vole autour d'un flambeau. Maif 
pour une rencontre heureufe de paroles, 
qui n'eft après tout qu'une beautcfupcrfi- 
cielle , il ne faut pas négliger ce qu'il y a de 
plus cfTentiel dans le Motj je veux dire h 'Salet 
vérité & la propriété : car enfin , à parler 
proprement , il n'eft point vray que !a fu- 
fééaitdcla hardiefle, quand elle s'cnflam- rontte 
me 5 & rardire ne luy convient pas mieux 
: que le courroux, ôch fureur à unecome- J^^g- 
•: te ; de forte que j'aimerois prefque autant ;.J 
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^rdore d^tra e non à'*amort (bus uncCom». 
te , que Da î*ardcre l^ardire fous une Fufé . 

Il mcrcmble, dit Eugène , quel'oppc 
fition fait un plus beau jeu dans les Parc 
les, que la rellèmblance. Vous avez ra: 
fon , répondit Arifte : Tantithcfe donr 
bien de la grâce au Mot , & les maiftr<i 
Temployent d'ordinaire dans leurs devifest 
comme , Omnibus ums fous le Soleil que 1: 
Roy a pris por fon fymbole j Omnibus C > 
nulîi fous un Miroir j Immobtl muort fbt; 
une Pierre d'aiman qui attire un fer i Pu 
fepo'ta jpiù yiya fous une Fontaine jal 
liflànte. 

Quand 00 peut joindre dans le Mot I 
refîcmblance avec Tantithefc y cela y fa. 
un double agrément , comme Af*r/»r </»it 
ûriorfous un Eclair j St defarar tfftrar fou 
un Jet dVau. Ce n'cft pas qu'il faille affc 
der , ni recheicher avec trop de foin ce 
fortes de grâces , car il ne faut jamais rie 
forcer j mais quand le fujet lesprefente, t 
qu'ellfs viennent naturellement , il ne fau 
pas les rejetter. Ce qu'on peut dire en ge 
neral de plus certain , félon le fentimen 
des Maiftrcs , c'eft que le Mot doit cftr 
toujoursfpirituel , & avoir je ncfçay que 
qui pique , ou dans le fcns, on dans les pa 
Toles. 

Jecroy, dit Eugène, que le Mot doi 
cûrc toujours en une langue étrangère. L; 

raifoi 



i 
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raifon le veut , repartit Arifte : car la De- 
|[ iviTe crtant un fynibolc ingénieux , elle ne 
■(1 Jidoit pas elhe entendue du peuple} ôc il 
"lojo'y a que les perfonnes intelligentes qui en 
iJdoivent pénétrer le lecrct. Cependant les 
taliens, & les tfpagnols ont un u/àge con- 
tltraire.ilsfbnt la plufpart de leurs devifcs en 
:;leur langue. Nous en u(bns autrement , Ôc 
«dbitquenous y entendions plus de fînefle 
1»"*; îjqu'eux 5 ou que noftrc laugue nenous ait 
P «LSpas femblé fi propre pour la Devifc, nous 
' l ia n'avons pas coutume de faire les Mots de 
vii^i jiosdevifesen François. Ce n'eft pas que 
Il nous ne nous fervions quelquefois de nô- 
R àtre langue} mais c'eft que nous nous en 
l^Àijl Icrvons plus rarement. Pour une Ame 
r: aiipFrançoifc , il y en a cent Latines, Efpagno- 
tf:- jlcs> ôc Italiennes. 

W:.:ié Toutes fortes de langues apparemment 
(:î«Iïc font pas propres pour la Devife , con- 

ri rjtinua Eugène. Non , dit Arifte. Les lan» 
f: .:jgues Orientales , & celles du Nort en font 
g ij^annies: un Mot Hébreu ou Arabe, Po- 
slonois ou Allemand , feroit quelque chofc 
dde monftreux parmi nous. Il faut que le 
ûMot (bit en une langue étrangère, afin qu'il 
•({bit plus myfterîeux , & que le peuple ne 
^rentende pas } mais il ne faut pas qu'il foit 
icn unelangut barbare , ou trop difficile 5c 
•inconnue d'ordinaire aux honneftes gens. 
Je fuis bien trompa' , dit Eugène , fi je 

O 4 n'ay 
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ji'ay vcû plufieursdevifcs, dont les Parc 
les font en Grec. Vous en avez pu vo; ^ 
quelques-unes , repartit Arifte : maisauf 
le Grec eft plus commun que l'Hcbret 
& plus agréable que l'Allemand. Un Me 
Grec ne convient pas mal à la dcvife d'u 
homme dode j & je trouve bon qu'un 
Académie de Naplcs , qui porte le nom à 
Fartenii , ait pris pour la fiennc une Plant 
uppeWéc ^gnus CaJItts , dontl'ombrc feuIjsÉ 
chaflc les ferpens , avec ce Mot , 

Ce qui fignifîe , comme vous voyczjt. 
iîchajjè It plus nmfîh.t. Mais je ne puis foufFr i : 
que Catherine de Medicis ait pris pour i l; 
dcviic un Arc en Ciel avec ce Mot , 

pour faire entendre qu'elle portoit par to 
Ja tranquilité , & la lumière. 11 fie'ro j 
mieux à un do£leur qu'à une Reine de pari 
1er Grec ; & d'ailleurs il n'cft pas vrayfem ^' 
blable qu'une femme foit anez fçavant 
pour s'cxpi imer de la forte. Car quoy qu 
Icsdcvifes des Princes ne foient pas tou5 
jours de leur façon , elles doivent toujours 
cftrc faites d'une manière , qui laiflepcni 
fer qu'ils en ont pu cftre les auteurs ; J< 1 
parle des dcvifes qu'ils portent , & noi 
pas de celles qu'on fait pout*eux en plu 
fleurs rencontres. Apres tout, les lan 
gucs qui régnent le plus dans la Devife 

for. 
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ont le Latin, rEfpagnol, & l'Italien. 

Mais encore , dit Eugène , d'oii vient 
ue les Italiens fe fervent communément 
e leur langue J Ccft peut-eftre répliqua 
f Arifte qu'ils ont peu d'ufage des autres 
j langues, c'cft peut-eftre, aufli que les 
:4 François ayant inventé les Deviles , lorf- 
vjj qu'ils allèrent à la conqueftc du Royau- 
4 me de Naples foiis Charles VUI. ils ajoû- 
jtercht des Mots Italiens à celles qu'ils pri- 
rent } & que cela donna lieu aux beaux 
cfprits d'Italie d'employer leur langue 
dans les devifes qu'ils firent enfuite. 

Quoy qu'il en foit, pouifuivit-il , les 
paroles Italiennes ou Latines , Efpa- 
gnolcs ou Françoifcs , doivent cftre dites 
de la Figure en troifiéme pcrfonne, ou 
.'lîj cftre proférées parla Figure, comme Ci 
■à elle parloit elle-même. C'eft un ufage rc- 
•jccûî & la conftruclion du Mot ne peut 
r^cftic régulière autrement. Ainfi pourani- 
•eimer en Italien une Fufée volante que le 
ifeu cleyc en l'air , il faut dire , 




ou 

Ce font les règles principales qu'on doit 
obferver pour faire des devifes juftcs. J'a- 
.1 joute feulement que la fin de la Dcvife cft 
,lde faire une penfée noble & particulière, 
par le moyen de la Figure , du Mot , 

O 5 dont 
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dont je vous ay marqué les conditîor 
Je dis une pcnfée , & j'entends par là i 
deiîein &c une entreprife, ou la penf<- 
qu'on foime fur une adion rcmarquabi; 
Je dis une penfcc particulière , pour excli 
re les maximes , & les propofitions d(. 
gmatiques ^ e^r il y 3 encore cette diff 
rence entre la Devifc , Ce TEmblemc t 
que la Devifè eft un fj mbole déterminé ^ 
une perfonne,pour exprimer quelque ch( 
fe qui la touche en particulierjôc que l'En 
blemeeft un fymbole fait pour inftiuirt 
& qui regarde en gênerai tout le mond ai 

Mais cette penfèc particulière doitefti 
noble i car la Devife, à la prendre dar 
fon origine, eft félon le Comte Tcfàurc 
une métaphore peinte fur le bouclier d( * 
Héros , nna mctafora dipinta nellofcudo de g i :j 
heroi. Ainfi il faut que la penfe'e qu'elle cnÉt l'É 
prime tienne de la métaphore , qui dok» 
avoir quelque chofe de fublime $ & de plu 
qu'elle foit digne de l'Ame d'un Hero: 
Or comme la vertu héroïque a pour obje 
les chofcs grandes , & difficiles ; 6c qu'elt 
cft d'autant plus excellente, que les en 
treprifes, où elle engage , font plus rcle 
vccs,& plus perillcufes. lesdevifesles plu 
parfaites ducofté de la pcnfce, font celle 
qui fignifientla conqueftc d'un Royaume 
la dt lcnfc de la Patrie , ou de la Rcligio 

A la YCiitc toutes!» de Yir«;9 ne doive 



i 
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VI. Jû N T R B T I EN* 323 

s fignificr une cntrcprife héroïque du 
icmier ordre j mais elles doivent au moins 
xprimer une adtion glorieufe , une paf- 
lonhonnclle, une vertu erainente , cn- 
quclquc chofe de grand , & d'illuftrc : 
tout elles ne doivent prefcntcr rien de 
lie , ni aux yeux, ni àrefprit. Ce feroit 
in monftre, qu'une devifc qui blcflcroit 
'honncfteté 6c la pudeur. 
Il ne i'ufRt pas que la pcnfée foit noble, 
particulière j il faut encore qu'elle foie 
jîine , c'cil à dire , qu'elle n'exprime qu'une 
ichofe. L'unité n'cft pas moins neccflairc 
la Devife qu'à la Tragédie 5 ôc comme 
on les mailbes du Théâtre -, plulîcurS' 
tions ne peuvent ertre le fujet d'une tra- 
i' igcdie parfaite , plufieurs conceptions ne 
i^ipeuvcnt eftre l'objet d'une devife regu- 
ierc. L'ancienne devifc des Ducs dç 
lourgognemanquoit de cette unité. EU 
avoit pour Corps un Fufil fur deux bâ- 
ratons de laurier en croix , de la Toifon d'or^ 
^yçc ce Mot, 

Flammefctt uterqtie. 
Tout cela vouloir dire qu'ils mcttroient 
feu par tout , qu'ik rempoVtcroient 
lî'^vidoires fur viétoires , & qu'ils s'expo- 
(; (îfcroient à toutes fortes de périls pour (c 
t^rendrc maiftres de la France , comme 
fccoiiavoient tait les Argonautes pour la con- 
iuçftc delà TQifon d'or. Voila pluficur» 
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pcnfécs , comme vous voyez , & despett 
fées qui n'ont point de fiaifon J'une avc( 
Tauticj cftant fondées fur des Corps for 
difFcrens , comme font le Fufil , Icd 
brtnches de laurier , & la Toifon d'or 
Difons le mefmc d*unc Horologe avec 
une pierre à fufil , Sopttos fujdtat , que cer. 
tains Académiciens de Gennes appeliez 
^ddormentaù , portent pour leur devife. 
Voila un beau nom pour des Académi- 
ciens , dit Eugène en riant. 

Ceftle mélange de ces penfcesdiver* 
fes, qui détruit l'unité de la Devife, re- 
prit Arifte ; car iî un Corps a deux propric 
tcz & que ces deux proprictez qui naif- 
fcnt d'une mefmc racine , Ce prefentent à 
Tcfprit, pour fîgnifîer quelque chofc| 
alors deux penfécs n'en font qu'une à pro- 
prement parler, à caufe delà liaifon qu'el- 
les ont cnfcmble. Cela fc voit dans plu- 
fîeuis bonnes devifes,& entre autre» 
dans celles de Louis XII. Ce Prince vou- 
loit marquer par ie Porc épi avec ce Mot , 

Comims O* tmmttt ^ 
qu'il feroit fcntir de prés & de loin à fes 
ennemis, ce que pouvoir une puilîancc 
comme la ficnne. Vaincre fes ennemis dt 
prés <^ de loin, ce font deux penfées , mais 
ce font deux penfécs unies par la Figure 
qui les reprcfentej le Porc-épi ayant ces 
dcgxproprictçz depiquçi dcprw^cnfeiet- 

taai 
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VL Entretien 32Ç 

.ant fur celuy qui l'attaque î &: de loin, en 
luy lançant les éguillons. 
' ^ Une des premières Devifes que j'ay faites 
iVeltc pour un grand Seigneur qui faifoit 
ide grandes charitez dans fa province j mais 
fort fccretement félon Veipùt & la maxime 
ide TEvangile ; Faire des charneX^ , cr les fat- 
;^\refecreîtement , ce font deux chofes qui fc 
.jrcduifcnt à une , cftant exprimées par un 
rand fleuve , qui roulant les eaux douce - 
^lent & fans bruit , fcrtilife les campagnes , 
j& porte Tabondance dans les villes. Ccft 
ice que dilent les Paroles que^j'ay donnée» 
pour Ame à ce Corps , 

Fert tacttui , ^«o fertur , opts. 
Le quatrain qui explique la deyife , fait 
ncore mieux concevoir ma penféc. 
le fuis Att peuple heureux pour qut Dtm 
m^aprodtMt , 
De tous biens une riche fourci : 
Mais réglé toujours dans ma (ourfe. 
Tlttije luy fais de hi^n > V moins je fai^ 
de bruit. 

Je conclus de tout ce que vous m'avez 
dit jufques à cette heure , ajouta Eugène , 
« que pour faire des devifes jufles, il ne faut 
point fuivre d'autres règles que celles de la 
etaphore & du bon (ens. 
Mais pour vous dire tout ce que je fçny 
"ur cette matière , pouifuivit Arifle , 6c 

ç que j'en ay appris forf galant Hom^ 
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me qui cft en noftre fieclc le grand maiftr 
delaDevifc, & quia réveillé parmi nouj 
rétudcde cftte belle fcience : les devifcl 
ne font point parfaites, fi le mervcilkujj 
ne s'y rencontre. Il y a des métaphores d| 
deux (brtes les unes font fupcrficiellcs, ôj 
ont un fcns 11 facile ,que tout le monde Ici 
comprend d'abord j les autres renfermenJ 
un fens profond & caché , on ne les cotiir^ 
çoit qu'en les pénétrant : mais aufli dcf " 
qu'elles font conceûes , elles donnent c 
l'admiration & du plaifir. Les premier< 
font les de vifcs communes, comme cclh 
de la Perle dans fa nacre. 

Dut pretfum candor j 
de la Lune en fon ciel, 

I^on yiéltui , non color unU4. 
Les fécondes font les devifcs cxcellci. 
tes , comme celles de l'Arbriflcau aupréi 
d'un chefnc abbatu par des vents qui Co\ 
fient de tous coftcz. 

Odendo reftflit 5 
de l'Eau froide verfec fur de la chaux , 

Efredda mWcende. 
Où vous devez remarquer que le mcryeîh 
leux confiftc d'ordinaire dans l'union d< 
deuxpcnfces, & de deux termes qui fem- 
blent contraires & incompatibles, 
Ladevifède la Girouette, 

Nmca mttdojfi nomHdan, 

tft, fijcncœçtfgmpç, ditfiugcnc, uni 
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cccsdcvifcs mervcillcufcs. Oiiy , rcpar- 
i ItitAriftc. Car il n'y a rien de plus admi- 
' ' *^ablc que d'employer la giroiiettc , qui eft 
; fymbolede la Icgcrctc , pour marquer 
e la fermeté Ôc delaconftance. 
Au refte le merveilleux dont je parle 
doit eftre non feulement foûtcnu delà 
vray-femblance , comme ccluy du Poëme 
•j« Epique 5 mais fondé fur la vérité mcfme. 
i |ll faut que ce qui caufe de l'admiration, 
• ' là foit vray & réel de tous les coftez qu'on le 
Dit: tiiegarde. Un exemple vous fera entendre 
.'aifcment ce que je dis. 
I On fit il y a quelques années une devi- 
icpour un grand Miniftré , à qui le Roy 
a donné l'adminilhation de fes Finances. 
Elle a pour Corps le Dragon qui garde 
iCs Pommes d'or du jardin des Hcfperides 
.vcc ce Mot , 

Cette devife a efté fort eftiméc, & je 
eus avoue qu'elle abiendequoy ébloiiir» 
.a Figure en eft éclatante , ôc fmguliere j 
,c Mot en eft harmonieux , &: bien tour- 
} la penféc en eft belle , & heureufc ; 
merviclleux y paroift par toutj mais 

1^ .,:par malheur , ce qui femble y eftre n'y eft 
L f^Si & à examiner les chofcs à fond , il y 
* n du faux dans ce merveilleux , cuifur- 
).rcnd.d'abord. 
il çd yiay I^ragon garde lei 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

186 0 29 



328 Les Devises. 

Pommes d*or , & qu'il veille toujours poùîl 
cmpefchcr que perfonnc n'en approchcj 
De ce cofté là la devife exprime bien 1. 
vigilance, & Tapplication du Miniftre \\: 
qui les Finances ont efté confiées. Maii 
iln'cft pas vray à parler exactement, quifl 
le Dragon s'abrtiennc des Pommes d'or 
car pour s'abftenir d*unc chofc , il faul 
pouvoir en ufcr. Si le Dragon pouvoi( 
manger de ces Pommes d'or quM garde j 
& qu'il n'en mangeaft pas en les gaidant 1 
la penfce feroit )ufte , & il y auroit di 
merveilleux dans l'union de ces deux ter- 
mes , Siryatt abftmet. Mais dés qu'i, 
n'en peut mander , la merveille celfc 
&de ce cofté-la la devife ne fignifie paî 
parfaitement ce qu'on luy fait fignifier, 
Il cft inutile de dire que ces Pomme 
d'or ne font efFe<ftivemcnt que des oran 
ges , ou des citrons , & qu'ainfi le Drago 
en pourroit manger. Car dans la devift 
dont il s'agit, elles font Pommes d'or, 5c| 
ont l'cftrc que la fable leur a donne' : aujrc 
ment elles ne reprcfcntcroient pas bien le 
Finances j & la devife perdroit tout (b 
prix. De forte qu'en voulant la rectifier 
d'un cofté , on la gafteroit de l'autre. 

La devife du Chien couchant qui de 
couvre Ôc qui arreftc les perdrix , ^bftmt$\ 
inyentps, a ce qui manque à celle du Dra«' 
gon> qui garde lc$ pommes d'or» 
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c merveilleux refaite , comme vous 4^1 
;z,d*une Figure , quicaufcdc rcton- Rhft, 
icment , 6c du plaifirtoutenfembie. Ain- 5* 
; à pour le faire entrer dans la Devife. iUaut"- 
^hoifirdes Corps qui tout naturels qu'ils 
:toient en cux-mefmes , ayent ce fembk 
îcs qualitezau dellus de la nature. Cepen- 
ijant il n'eft pas neceflaire pour cela de 
Chercher toujours des figures extraordi- 
uaires , & furprenantes : il y auroit danger 
'iju'clles ne fuflcnt inconnues î Ôc cela fc- 
itun mauvais effet , comme je vous ay 
11 fuffit donc de trouver dans des figu- 
tes ordinaires desproprietez, qu'on n'y ait 
►oint encore découvertes j car oiJ ne peut 
•oir fans furprife quelque chofeMe rare 
d'exquis dans un objet , qui fcmbloit 
'avoir rien que de commun. Le fecret de 
^art confifte à découvrir ces nc^iiveaux 
ours i & c'eft en quoy excelle paiticulierc- 
^ nent celuy que je regarde comme le 
^ naiftre des autres en cette matière. 11 a 
àitplufieuisdevifcs , où le merveilleux fe 
rencontre avec des Corps fort communs. 
"i[Jne des plus remarquables eft celle qu'^l 
£t pourlc Royàl'occafiond'un ballet, ou. 
le grand Prince parut tout couvert de pier- 
Teries. Ell« a pour Corps le Soleil, quieft 
de tous les Corps le plus commun î ôc pour 
me ce Mot Efpagnol. 
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Il ne faut que des yeux , pour voir 
Icfoleil bulle plus que tous les aOrcs 5 Ôc 
ne faut qu'un peu d'intelligence , poi 
connoiftic qu'il a une grande vertu j ma 
ilfaut avoir un difcernemcnt fin, & bca 
coup de delicateflè dansrefprit , pour s'a 
percevoir que ce bel aftre , tout brill 
qu'il eft, a plus' de vertu que d'éclat, 
madrigal , qui accompagne cette dcv 
exprima admirablement ma penfée. 

Du p tu beau ftt* des cuux diyineme, 
formé. 

Partout où je fuis y tu , par tout je fuis ak 
ftté: 

Mes bienfaits m'' ont acquis un fouyeraU r - I 
empire, 

£t cet éclat hriilant dont je fuis reyêt» , 

Quiy-que le s y m x en puifftnt dire , 

A^V? nen au prix de ma yertu. 
L'Auteur de cette belle deviTe, & de tan- 
d'autresque je vous dirayàmcfurc qu'ell 
les fe prefenteront à ma mémoire , fan^ 
parler de celles que je vous ay de'jaditesj 
medifoitun jour en riant, qu'il eftoit l 
peu prés des devifes comme des melons: 
que pour une bonne , il y en avoir cea 
mauvaifes} que les excellentes dévoie 
avoir quelque chofe dépiquant,, & dere 
levé ; que c'cftoit le merveilleux qu 
leur donnoit cette pointe. 

Mais il m'ajouta qu'en cherchant ce q 

cauti 
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'^"•aufc dcradmiration.ilfalloit prendre gar- 
k dc ne pas aller trop loin -, &i que c'c Itoit 
^nc mauvaifc voye pour fe fane admi- 
îcr , quedc ne fe pas taire entendre. Les 
métaphores , me difoit-il tiennent un 
>cu de Tcnigme , félon le fcntimcnt d A- 
JiftotCi mais félon ccluy de Ciceron, eU 
-ics ne doivent point eftre obfcures. Il 
*iut joindrclespenfèes decesdeux grands 
.iommcs pour former une idée parfaite de 
a Devife -, c'eft à dire , quM faut con- 
, :cvoir en mcfme temps je ne f^ay quoy 

j ic myfterieux , ôc dc clair 5 ou plutolt 

ïuclque chofe qui ne foit m trop clair , ni 
'Tç'ropobfcur. La Devife ne doit point cltrc 
h Top claire, parce que les cfprits grofliers 
5», m auraient Pintclligence : elle ne doit 
«int eftre trop obfcure, parce que les 
îfprifi délicats n'y prendroicnt pas de plai- 
îr i car ce qui demande beaucoup d ap- 
|...4,lication, ne divertit pas. Un iufte tem. 
' rfcerament de clarté & d'obfcur.te fait le 
tiriacipal caradere de la perfcaion que 
îous cherchons i & de là vient que fi la 
^ Acvifc demande un Corps merveilleux , 
tlle veut que ce Corps foit connu : h elle 
^•exprime enune langue étrangère .ellcea 
choifitune qui foit aifee a entendre. 

Ennn les devifcs pour eftre parfaites ^« 0 
doivent eftrenppropriéesàlaperfonnc Se r<^^f^6 

r, au fujet qu'elles reprefentcnt j de forte 1^<P»- 
qu elles è«es 
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qu elles ne puifTent s'appliquer ni à uirl '1 
*j>^c- autre pcrfonne , ni à un autre fujet. lÊ 
lii<rus Devjfc eftant ciïenticllcment une meti 
?ityv» phore, doit convenir aux pcrfonnes, .f 
Arift. aux fujetsi car c'eft le propre d»un mi 
r. H. ""^'^P^orique, félon les maiftres de l'eli 
Nolo quencc /d'eftre proportionné à la chofc 
efieaurquoy on le tranfportc, fans eftre ni pli il 

rcs po- Ainfi pour parler mctaphoriquemca 
ftukt , d'un brave qui ne craint point le péril , q 
dit que c'eft un lion. Pour parler dans 
mcfmeftilc d'une dame qui abhorre toi 
Crût, cequipcut blelfer la pudeur, on dit qi 
hl/. }. c'eft une hermine. Il y a de convenan 
entre un homme intrépide , & un lior 
entre une femme chafte , & une hermin 
Cette proportion eft neceflairc à toutes 
deviles , comme je vous ay dit au co 
mencement j & ce n'cft pas de celle 1 
dont je vous parle à cette heure. Il s'a^ 
îcy d'une certaine convenance plus exarf 
qui eft de la perfcdion , & non pas 
l'cflcnce de la Devifè. 

Cette convenance particulière a pou 
fondement les circonftanccs propres &in - 
dividucllcs qui diftinguent une perfonn 
des autres. La première de ces circonftan 
ceseftle nomdehîperfonnemeTme} ôci 
faut avoiicr que quand il entre naturelle 
ment dans une devifc, il luy donne unf 
juftefle admirable, U;| 
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lUn Ca val i e r 1 ta 1 ic n , fu r no m m é /i F(frm<i 
?,pour témoigner que Ton cœur n'cftoit 
fcrtqu'à une Pcifonncqu'il aimoit , Ôc 
[avoir nom Ludntta , fit peindre un de 
Cadcnatsqui ne s'ouvrent que par la 
ïcontre de certaines lettres, & que les 
^licns appellent LuJjtttt, avec ce Mot, 

ynt patet. 

\s lettres marquées fur le Cadenat 
)ient celles qui font L^ihetta-, de forte 
le nom de la Pcrfonnc eft deux fois 
\ns la de vife comme vous voyez. 
[L'allufion eft plusfenfible, & plus mar- 
Icc. quand le nom fait les Paroles de la 
[vife comme,Gî/rff crardet, qui joue furie 
dcGeUr(ia,dc<\u\Cett d'Ame auMont- 
fbcl couvert de neiges , & jettant des 
imes, pour exprimer les effets contrai- 
i d'une paflîon violente. Ce fut dans cet- 
Ipcnfec qu'aux nopces de Colme de Mé- 
tis Piince de Tofcanc , & de Marie Mag- 
Icinc d'Auftriche fille de l'Aichiduc de 
jatzon fît unedcvife dont le Moi mar- 
ioit le nom du Prince } c'ctoJt un Soleil 
milieu du Zodiaque , avec ces Paroles 
rccques , 

fCc fut fans doute dans cette pcnféc , dît 
fiflc , qu'un bel Kfprit de la Cour de 
larles-Qiiint , pour marquer la viftoirc 
:n)POUC« fur f ran^ois i, rcprçfcnia un 

JLif 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

186 0 29 



334 I- fi s D E V I s E s. 

Lis flétri fous des vents qui fouffloicnt 
cofte du Midi , avec ce Mot , 
Perflantihui ^uflris. 
llfaifoitnllufion à la Maifond'Autrîch 
& à )c ne i^ay quel pallagc d'un S . Pcic q 
dit que le lis fe fane quand le vent de Mi 
fouffle. 

Cette allufion eftalîezfroidc , & un p 
tirée de loin , repartit Arifte. Mais quo 
qu'il en foit , ajouta -t-il , la (ccondc ci 
conftance cft celle des Armes de la perfo 
ne , qui fait le fujetde ladcvife 5 ôcquan 
on les fait entrer dans la Figure, ou da 
le Mot , on rend la deviie plus propre 
plusjufte. Celle de Loiiis Xll. avoit cet! 
te peiteftion, le Porc-épi eftant tiré dd 
Armes de Blois , qui cftoit de l'apanagj 
de ce Prince , avant qu'il parvint à la Cod 
ronnc. | 

Quand le nom, & les Armes fcrenconi 
trent cnlcmble , il y a plus de juftcflc| 
comme dans la devife qui fut faite pour lil 
Cardinal Jcrofmc Colonne , l'appuy t 
Tornement de PEglife 5 c'cftoit une Co 
lomne avec ces Paroles. 

FuUttVornat, 
comme dans celle du Cardinal Crefccntîoi 
qui cftoit un Croiflant tiré de (es Armes î 
éc un Soleil tiré des Armes du Pape Sixt < 
y« avec ce Mot, 
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Lesaftions fingulicres font d'autres cir- 
)nftnnccs qui attachent les devifes aux 
îr(bnncs. Àinfi Cliai les Qiiint prit fort 
propos pour le Corps de la ficnneles 
olomncs d'Hercule , après avoir pafsc 
détroit où les Anciens les ont plantées , 
avoir porte Tes armes viclorieufes en 
frique. 

Cependant félon la remarque de Tefau- 
, ce (j'mbole auroit eftc encore plus 
pre au Roy Ferdinand j car ce Prince 
t le premier qui fit allerfes navires , 
qui pouHa Tes conquêtes au delà de 
s Colomnes fameufes , comme pour 
rifîer ce qu'un poète Latin avoit 
t, 

HfrctéUis auf^rtur ghria metU. 
Arefi pour exprimer que S. Pierre de 
cfcheureftoit devenu martyr de JESUS- 
HRIST , & la pierre folide fur laquelle 
r. :'f! efte baflie PEglife 5 Arefi , dis-jc , a peint 
Coral hors deTeau . avec cette Ame /1- 
vahitur , qui ne répond pas au Coi-ps, ôc 
irJlui n'a ni harmonie , ni delicatelfe. A cela 
rés la devifc cft belle & régulière : non 
ulemenr le nom y e<^ marqué i mais 
/aél'on y cft dépeinte d ins le coral qui s'cn- 
pircit, éi fe chanoe en pierre à mefiireq i'il 
rt de l'eau.Tousles rapports y font juftes: 
rcomme le coral qui eftoit dans la mer 
c plante molle , s'affermit & devient 

rouge 



r.i?i 
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rou2C quand il en cft une fois dehors : tCmij 
S. Pierre qui eftoit foible , 6c timide dans Ûu' 
condition de pcfcheur , après avoir efti 
tiré de cet état, eft devenu généreux 
intrépide julques à fouffrir conftammenîj 
une mort fanglantc. De quelque coftJ 
qu'on regarde le coral, il cft une naïve imaj 
gc de (aint Pierre j outre fa fèimeté & ù! 
couleur , il a pluficurs vertus merYcil.j 
Icufes. 

Il n'y a pas beaucoup de devifes , di^ 
Eugène, où toutes ces proportions foien 
gardées. Cela n*cft pas aulli abfolumen 
nccelTairc , repartit Ariftc: il fuffitquci 
propriété qui fcrt de fondement à la devifi 
convienne bien au fujet $ & que fous cr 
regard la reflcmblance foit parfaite. Ca, 
comme les Corps ont plufîeurs feces, oti 
peut ks confiderer fous divers afpcifls ; pa; 
exemple je puis regarder le foleil dans fot 
lever , dans fbn couchant , & dans foi 
cclipfe. Si je le regarde dans fon lever pouj 
exprimer le mérite d'une perfonne qu 
dans la fleur de fon âge efface toutes le 
autres , je ne le regarde ni dans fon cou. 
chant , ni dans fon eclipfe , ni fous aucm 
autre afpeâ: j c'cftalfez qu'il y ait une en 
tiere convenance entre le foleil levant , 
la perfonne que je luy compare j quoy^ 
qu'il n'y en ait point peut-cflre entre |j 
foleil couchant OU cclipfé, 5c cette mcfnv 
perfonne» Cctt 
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Cette règle juftific une infinité' dedevi- 
, dont les Corps ont de bonnes 5c de 
auvaifes proprietez , comme la lune, ôc 
ferpent. Quand on compare une per- 
nnc dont la vertu éclate dans Padvcrfi- 
, avecla lune qui brille dans l'obfcuiitc 
e la nuit , on ne regarde pas cet aflrc du 
'^iofté de fon inconltance5 ôc quand on 
ompare un fage politique avec un ferpent 
Inveloppé, & comme renfermé en fby- 
*iefmc , on n'a pas égard à la malignité, 
y àlabaflèfledccetanimal. Suivant cet- 
remarque la dcvifequifiit faite autrefois 
r l'exaltation de Grégoire XIII. n'efl: 
s tout-à-fait fi méchante que prétend 
n célèbre Auteur. C'cfl un Dragon tiré 
fcs Armes de la famille des Buoncompagni, 
nt cfloit ce Pape, avec le Mot De ubru 
fumma, pris de Virgile dans l'endioit, 
Ùil dit que deux Dragons montèrent au 
laut du temple de Minerve. Du moins ce 
'cft pas, à mon avis, la figure du dra- 
n, qui rend la dcvjfc mauvaife : celuy 
ui Ta faite, n'a pas confîderc le dragotj 
ar l'endroit afïieux , par lequel il n'a point 
c convenance avec un Pape. Celuy, dis- 
r-t'Û $ qui l'a faite , a comparé le Cardinal 
irt. Uoncompagni élevé au Pontificat , avec 
M,: (nu î Dragon montant au haut du temple ; 
<^m c non pas avec le Dragon dévorant Lao- 
jitKia oon^ ^fesenfans. 

P Pour 
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^Pour moy fi je voulois faire la crîtiqucij 
de cette dcvifc, que les Italiens cftimcaf 
pcut-crtrc un peu trop , ce que j'y troud 
veroisle plus à dire , c'eft que la propnet^ 
qui luyfert de fond, n'cft point naturelle j 
car enfin c'eft un hazard que ce Dragoi| 
foit monté au haut du temple , ou plutoM 
c'eft une purcfantaifie du Poète . l^qu"»] 
n'a nul fondement dans la nature du dra^ 

^°Au reftc il y a de l'efprit à découvrir ud 
propriété qui convienne à noftrc fujetl 
dans un Corps qui femble en avoir de foij 
oppofécs. Par exemple le champigncrf 
n'a rien en apparence qui puifle fonder 11 
cloge : & il faut avoir des vcûes que toij 
le monde n'a pas, pour s'en fcrvir àexpr 
mcrla prudence & la maturité d'un jeucj 
homme , comme a fait l'Auteur qui y 
ajouté ces Paroles , Nafcendo maturtts , C 
faveur de Gafton de Foix , dont la cofj 
duite égala toufiours la vaillance j & qui < 
lafîeur de fon âge fut établi Vice- Roy < 
Milan par Loiiis X 1 1. ^ J 
Mais pour revenir où nous en çftiom 
on peut encore rendre une devife propre j 
parfaite , en fai(ânt allufion à une autH 
Ainfi les Colonnes ayant pris des Jor 
marins avec ces Paroles, Fufliwur > % 
frangimur :les Cefarini prirent au contrai^ 
une Colomnc avec ce Mot , , 



1 
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VI. Entretien, 339 

Franger , non Jleélor. 
'oppolition cft fpiritucllc, & ce retour 
le paroles fait un jeu qui rend la dcvifc 
►lus piquante , & plus fine. Cela me fait 
îuvcnir, dit Eugène, d'un Mot plaifant 
ue mcttoicnt les Ligueurs à la devife de 
icnry III. au lieu de Manet ultimacoelo, 
;,Yj,>j busics trois Couronnes i ilsdifoicnt, 

Mamt nltima claujïro. 
- -"J - vous avoué', pourfuivit Arifte, que 
xi:, oures les devifcs ne peuvent pas avoir 
...1,, outcsces fortes de beautcz j & quelcscir- 
onftances du nom, des Armes, & des 
,1; ûions, ne fe rencontrent guercs enfem- 
Ic. Mais fi une devife avoit tout cela avec oV« 
» autres conditions que je vous ay dites, 
"Vfcroit un chef-d'œuvre, & un miracle Ti>?/â* 
d'Art. ^^^^ 

11 faut tant de chofes, dit Eugène, pour o-hto» 
, irveniràcehautpointde perfedion , où ^^g-j//- 
i smaiftres portent la Devife, que tout ce 

l'on peut faire à mon avis, cft d'en con-T^'t" 
' :voir une belle idée. U y a divers degrez 
t perfeaion , reprit Arifte : quoy.qS'on 
: puifle pas peut cftre les atteindre tous, j. 
ipcut en atteindre quelques-uns , & cela 
m t. Cen'eftpas, ajouta t il, que cette 
rte de perfeftion mefmcs ne foit bien ra- 

''t * ^^""^ ' ^^^^^^ plus 
H*^* ands génies de Ton temps , & qui a cftc 

prcnaiçr maiftrc delà Devife, avoué de 
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bonne foy , qu'il n'en a jamais pu faîr 
une, dont il ait eftc entièrement fatisfa 
Rufcclli dit quM n'appartient qu'aux pl 
excellens cfprits de s'appliquer à cet 
fciencc- 

De toutes les produ£tions fpirituelles^ 
51 n'y en a point où l'e prit doive plusbrt 
1er i car afin que les règles foitnt bien oh 
fervées , il faut non feulement que la pe- 
féeroitingcnieufe -, mais que la Figure 
les Paroles le foicnt auflî. 

En vérité, interrompit Eugène , je ti 
fcayfi j'ay eu raifon de vouloir apprendi 
ce que c'eftoit qu'une dcvife régulière 1 
me repens prefque de ma curiofité , & i| 
ne fuis pas trop aife de voir que cette fciO 
ce me paflè : il n'appart«ent qu'à des cfpr 
comme vous de s'en meflcr. Vrayme"' 
répondit Arifte en foûriant , il vous 
bien de vous plaindre de voftre efprit , 
de vous en défier. Croycz-moy , m 
cher fcugene, aprésavoir pénétré, coi 
me vousavez fait dans tous les fecrets 
la Nature , il n'y a rien dont vous ne fby 
capable} & je gage , que pour peu « 
vous vous mettiez la Devife en tefte , v 
en ferez de ircs-belles, & de toutes 

cfpeccs j 
11 y en a donc de plus d'une efpccc , j 
Eugène. Oùy , repaitit Arifte. Il y - 
d'hcroiqucs,de paflionnécs, de fatyiiq 




] 
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^ piÉdc burlcfqucs , de morales , de politiques , 
'» laiJdcchre'ticnnes 5 & afin que vous en fafliez 
'tiJtiïldc toutes les fortes, quand il vous plaira, je 
: i cicux bien vous expliquer toutes ces efpc- 
fccs , en vous marquant le caractère de cha- 
::at»une. 

« twl La plus noble efpecc , 5c celle qui tient 
■tk Je premier rang parmi les autres , c'cft 
îT/iy 'héroïque , par la raifon , que ce font les 
^jjjpjd Héros qui ont inventé la Devifc. Auflî un 
" ! les maifVresde TArtFa appellec en falan- 
^ »uc Ltng^aggto àtg t fftrot'yCQtntne s'il ri'ap- 
w^-n )artcnoit qu'aux Héros de s'exprimer de 
.r ,^,. a forte. 

, * Cette première crpecc comprend les dcf- 
. „tj cins militaires , les actions glorieufes , les 

xrtus & les belles qualitez, non feule- 
. , nentdes Princes &c des Grands 5 mais de 
aoutcs les pcrfonnes de mérite : car ilcft 
des Héros de plus d'une forte j & toute la 
,i7Crtu héroïque ne fe réduit pas à braver U 
anort, 5c à conquérir des empires 
: Les devifcs paflionnées ont pour leur 
'objtrt les affe^ftions nobles 5c honncftes. 

^ijind ce font des amours de Héros, ou 

.jue cesafFe tions portent l'ame à des en- '* 
prcpnfes guerrières ôc perillcu'Vs , les de- 
j>îfcs font paflUonne'es , & héroïques tout 
Êilafoisi 5c de ces efpeces méfiées enfcm- 

>ie , il s'en fait une qui participe de toutes 
I es deux. 
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Les faryriqucs, ôc les burlcfqucs font 
celles qui marquent les défauts Ôc les vu 
CCS; quifcrventpour la raillehc, & pouf 
la cenfurc. Eh quoy, dit Eugène, n'cft* 
ce pas abufer de la Devife , quedcrem-: 
ployer à lafàtyre ? Oùy fans doute , répon- 
dit Ariftc : mais par malheur , c'cft un abus 
autoriféparrufagc. 

L'Auteur de î*^rt des deVtfes ne peut; 
foufFrir ce defordrc j il le croit contre lc«i 
bonnes mœurs, & mefme contre le boni 
fcns. Il dit ce me femblc, g»'«»e marottêl 
ne pourrait pas tntrtr dans un éiujjon ^arA 
moiries-, qié*un chaperon garni de fonnettesM 
M pourrait pas tenir la place du timbre , oudê^k 
la couronne, Qacles derifes font aujîi'hienqum 
les armoiries des fignes ^honneur , desrepre»' 
fentatiens deyertu , & des exprefions de gloim, 
te : qu'ail n^y doit rien entrer que de noble , qum 
à'^sÂugufte t que de belle montre. Il ajoûtc« 
que P héroïque , O* le fatyriqûe font des termes, 
cppofey : que héroïque ne doit reprefenter qu\n 
heau O* en grand j qu*tl n*a dans fon équipagt \ 
Çyafa fuite que des chariots dore^, que des che») 
yaux qui ont des ailes , que des tours traifnees 
far des elephans , que des armes pretieufrs &] 
tmhantees : que le Jatyrique au contraire ejlant 
faleO* difforme de tout coïié i t%a garde de ritn 
reprefenter en beau , ni en grand. Quelle belle 
idée pourrait entrer dans une tefle cornue , dit- il ? , 
CT* que pourroit'vn (''imaginer de glorieux , V 
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le reUyé à la yeue de /' Af'e dê Silène \ 
Tout cela cft bien imaginé} & je vous 
ivouc que ce levoit confondre les cfpcces 
iue de compter entre les dcvifes hrroïques, 
:cllcs qui font rire, qui font piquantes ôc 
nalignes } par exemple TAfne paimidcs 
;hardons , avec ce Mot, 

Pnngant , dum faturent ; 
pour marquer T humeur d'un Parafite , quî 
..ne fe foucioit pas d'eftre mocqué aux ta- 
illes des Grands , pourvcû qu'on le laiHaft 
%anoer tout Ton faoul. Ce fymbole n a 
rien d*heroïque j mais il a quelque chofe 
Ile fort fpintuel, & mefme de fort beau en 
là manière. 

) Aurcf^c, jcneconfeilleray iamaisaper- 
ibnne de faire des devifes fatyriques , non 
j)lus que des libelles diffamatoires 5 ôc 
Oieu nous garde d'en faire nous-mefraes. 
t^ais tous les faifcurs de dcvifes ne font pas 
% fcrupuleux que nous pouvons eftre. Il 
fefl fait des dcvifes contre l'honneur du 
mochain, aufïi-bicn que des libelles} 5c 
.pparemment il s'en fera encore : car la 
' illerie , & la mcdifance régnent plus que 
(lais dans le monde } 6c d'ailleurs il le 
irouve des métaphores alTez juftes pout 
«primer les vices aulTi-bien que les vcr- 
'is. Ces métaphores peuvent eftre allor- 
les de toutes les conditions effcntiellesala 
►cvifc , fans que rien leur manque , que 

P 4 
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Iccaraderc hcroïque, comme vous pou- 
vez voii dans celle de TAfne parmi les char 
dons. 

Apres tout, ce rclafchement , ou c^ 
abus, n'eft pas peut-cftre fi injurieux à la 
Devife, quel'Autcur àtV^rtdes Dtyifth 
ic Timagine , quand il dit , que vouloii 
mettre les fatyriques & les burlefques atl 
nombre des de vifes, i'*eftiomin( ftondonnoU 
f>lai e dans un cahinet , ot* fur une tîirade à desi 
Bohémiennes frarmy desfemmts de qualité. Caa 
pour m'cxprimer à mon tour par des imaJ 
ges fenfibles , les habits qui ont efté 
pour les caroufels , & pour les courfes dci 
bague, peuvent fervir (ans deshonneur , " 
fansfcandale aux ballets Ôc aux mafcara 
des : joint qu'une chofe peut peidre ci 
partie Tufage qu'elle avoit dansfon origine J 
fans perdre pour cela ni (à nature, m fo 
nom. La Carrière , où les plus braves d 
la Grèce conioient avec tant d'emulatioi 
dans des chariots , feivoit encore auxjcux' 
dupeuple. Le vers Jambe que les Grecs 
I8cles Latinsontinventé, pour dire des i 
jures en poèfie , aeftcemployeà desfujeti 
Jionoiablesj 5c les poiftes tragiques, q 
ne mettent en œuvre que des a(flions fe.' 
îieufes, & illuftres , fe le font approprié' 
dansîafuite. Pourquoy donc la Devife nei 
pourroit-elle pas fervir quelquefois à ex- 
primer des pcnfécs plaifàntes, quoy qu'elle , 

air*'" 

-i 
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laîtcftrinftituée pour fignifier des deflcins 
imilitaîics ? Elle fcrt bien à en rcprefentcc 
Idcmôraux , de politiques, Ôc de chrétiens, 
qui le plus fouyent n'ont nul rapport àla 
îguerre. 

Quoy que les devifcs morales, politi- 
ques, & chrétiennes foient différentes fé- 
lon la diverfité de leurs objets j elles font 
Semblables, en ce qu'elles ne font atta-y 
rlchécs à nulle perfonne , & qu'elles font 
-des inrtrudionsfymboliques î en quoyel- 
îJes tiennent de l'emblème, dontle princi- 
tpal caradcrc eft d'inllriiire. 

Les morales contiennent les règles des 
moeurs, & tout ce qui regarde l'honnefte- 
tc naturelle. Les politiques renferment 
les maximes d'Etat, & ce qui fert àl'edu- 
ation des Princes, à la conduite des Mi- 
ifties, 5c au bon gouvernement des :,m- 
ires. Enfin les chrétiennes nous repre- 
îententlesmylUrcs delaFoy , ôc les vcrU 
;cz de l'Evangile. 
Vous m'obligeriez bien , dit Eugène, de 
Jmc donner des exemples de toutes ces clpc- 
5ccsdc dcvifès Je le feray volontiers, rc« 
lartit Arifte j 5: pourvcii que mamcmoi- 
c me foit fidelle, je fuis feûr que vous 
trcz content de moy:car non feulement 
> li'ayeulaturiofité de recueillir uneinfinî- 
ï'rrédedeviles j mais encore j'ay prjs la pei- 
, ..v i-^ne de ranger les plus bdUs dans wia teftc» 

Po«ï 
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LesDevises* 

Pour fuivrc l'ordre naturel , il faut com»- 
mencer parles dcvifcs héroïques. La prc- 
miciequi fcprefente àmon cfprit eft celle 
que porte le RoyChico dans VHiJlo'tre des. 
Guerres de Grenade , lorfqu'il va affieget 
Jacn } une Grenade en fait le Corps , ôc ce& 
Paroles luy fervent d'Ame , 

Con la Corona naci. 

La féconde eft celle que prit Sclim, Em- 
pereur des Turcs, en partant pour une 
grande expédition: c'eftoit un Croisant, 
qui fe couche & pafle à un autre hemifphc^ 
re, avec ce Mot ,* 

B^dthcpUuior 
ou ce qui me paroift plus probable , ave 
un Mot Turc qui avoir le mcfmc fens. C 
Prince vouloir dire qu'il eftoit afleûrédcl 
conquefte qu'il meditoit, & qu'il retour* 
ncroit comme le croiflànt avec pl 
d'éclat. 

Le croiffant que le Grand- Seigueur 
pour(on fymbole, perd fa lumière quan 
il s'approche dufoleih que noftre auguftc 
Monarque a pris pour le fien ; comme 
c'eftoit un prefagc que les Turcs doivent 
perdre la victoire , quand ils fe rencon^ 
trent avec les François dans le combat } 
ce fut dans cette pcnfée que M. de Colligny, 
General de troupes que le Roy envoya e 
Hongrie contre le Turc , prit pour fa de 
\i(c une Lune qui s'ciFacc à la jonction d 
fokil, avccccMot, TtlA 
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Vî. Entretien^ 347 

Ttbife peritHra nferyat» 
LcCorpscft leplus juftcdu monde j Ôc 
le Mot Pertoit autant, la devifc fcroit ad - 
lirablc 

GaleasFrcgofc cftant fait Lieu tenant gè- 
lerai des galères du Duc de Florence, fc 
:rvitd'un Aigle volant parmi les éclairs ôc 
es foudres , avec ces Paroles, 

matar me , nt tfpantar me 5 
mrfaire entendre qu'il ne craignoit point 
ksperilsde la guerre j Ôc que lescnncmis 
es plus fiers ne pourroient ni le vaincre , 
ii TcfFrayer. 
Jean Comte de Dunois , qui a mérité 
nom de Reftaurateur de P£tat , a ctté 
r;guré par un Laurier fous un ciel ora- 
icux plein de foudres & d'éclairs , avec ce 
lot , 

Solttm natale tttetur. 
Le laurier n'eftant point frappé de la Tou- 
te, félon l'opinion commune , en prefer- 
e la terre qui le porte j & le Comte de 
dunois ayant toujours efté invincible , a 
rcfervé la France de la domination An- 
Koife. 

On a peint dans la Galerie du Palais 
loyal, uncFumec d*£ncens fortantd'un 
încenfoir, 

Pfreundo numm honorât , 
^our Simon Comte de Montfort , quî 
lourut devant Touloufe , en fowtcnant 

P 6 les 
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348 L E S D E VI S E S ' 

les intcrcfts de Dieu Ôc de VEgMCc contri 
]e5 hérétiques Albigeois. I 

Un Barbet tenant un héron , 
Pr<ectam de prxdoite faJt , 
pour le Marefchal de Eoucicault , qui prîJ 
le Comte de Perigord prifbnnier, & l'amc/ 
naau Roy j comme le chien prend IcsoM 
féaux qui vivent de rapines , ôc les apporta 
à fon maiftre. 

La Femelle du Faucon , laquelle a plud 
de force & de courage que le mafle , 

Manshitc fœmina y mut , 
pour la Piicelle d'Orlcans, qui a furpafl^j 
en valeui les plus braves hommes de foi 
temps. 

L'Auteur de P^r* des EmhUmes, q\ 
fçaittous les fccrets de la fcicnce fymboli* 
que , & qui ne s'entend pas moins en dc- 
vifès qu'en emblèmes , a montré combiei 
la prefencedu Roy cftoit redoutable à fcj 
ennemis , par un Eclair qui cfFiayc des qu'i 
fcfait voir, 

f^tljolo îumtm terret. 

La Bombe qui crevé en l'air, avec c< 
Mot fi magnifique 5c ù jufte dont je vous 
ay déjapailc , 

^Iterpcflfttîm'materror , 
fait entendre qu'après fa Majeflc il n'y ai 
rien de plus brave que fbn AlteOe Royale, \ 

M. le Comte de Saint Paul prit pouf^i 
la devifc de fon Régiment un Soleil 
levant qui diUipç dçs nuages, 
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V L E N T R E T I E N. 349 

Kecdum omnis ftfe (xJ>licAt ardor. 
jeune Prince vouloit dire, que qucl- 
|uc ardeur qu'il euft alors pour la gloire 
1 en feroit paroiflrc davantage dans la 
uite. 

Les belles adions qu'il a faites en Flan- 
re , dit £ugene , Ôc fon voyage de Candie 
jit vérifié admiiablement fa dcvife. 
Cela de M le Comte du Plcfîis allants 
guerre, reprit Anfte , cftoic une Fufec 
ans facourfe, 

^rdonm lux magna fecjuetur, 
ÊikM Ces trois dcvifes font toutes guerrières 
feiftAommc vous voyez. En voicy d'autres, 
ui pour n'avoir point le mefme caraderc , 
c laillent pas d'cltrc héroïques. Elles font 
du merme Auteur. 

LPour exprimer que le Roy n'cft pns 
).^4noin$ redoutable pendant la paix, qu'il 
l'eftoit pendant la guerre , il a reprcfcnté 
n Lion en fon repos, 

£t di*m tentt otia , terret. 
Pour déclarer lagenerofité du Roy fur 
e fujet du Duc de Lorraine, après la 
ampagnc de 1663. il a peint un gros 
uagc où il paroift un rcfte d'éclair , ôc 
l'oii il fort unepluye abondante qui at- 
rofcune terre iechc , 

Ditat qtios Urrmt. 
Il a marqué le mérite d'Anne d'Aûtri- 
j jfche par unç Qrçuadc avec ce Mot tfpa- 
nçl. 




Mi 
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3yo Les Devises. 

Miprecio no ts de micorona : 
Et la dignité de M. le Dauphin par TEtoî 
le du jour, appcllcc Phofphorc , qui luiti 
la prcfcncc du loleil , 

Corammicat unta. 
Je trouve belle & fort propre à M. le Dai 
phin, dit Eugène, la devife d*un Meteoi 
qui reprcfcntc le folcil , & qu'on nomi 
Parclie , 

Par ium re/piciet 

Un de nos Amis, reprit Ariftc , apre'slj 
paix générale, qui fut le fruit du mariaj 
de leurs Majeftez , fît graver un Aigle sN 
gayant dans un air fcrain , avec ce Mot , 

Ntcjam fua fulmina curât : 
Et une Lune montant fur Thorifon , avcij 
ces Paroles , 

sAfftrt cum lace quietem, 

La première devife iignifîoit, que M 
Roy avoit quitte les armes au milieu defj 
viûoires pour prendre un peu de relâche 1 
& la féconde , que la Reyoe donnoit avcd 
la paix un nouvel éclat à la France. | 

Je me fouviens de ces dcvifes, dit EuJ 
gene; mais il me femble que noftrc Arnd 
en a fait d'autres pour un fameux MagU 
flrat, qui n'a pas moins de probité que dcj 
fuffifance j & que le premier Parlement dul 
Koyaumc fait gloire d'avoir pour fonchef? 
11 eft vray,repartit Arifte^Ôc ces dcvifes me- 
litcnt bien d'cftrc remarquées, 

La 
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VF. En TRETiEN. 3yi 

I La première eft une Colomnc drclTéc 
un plan uni> 

Mteterechuramefu/fenta , 
La féconde eft une Ancre au bord de la 

In foUdo tantùm haret, 
Jcreconnoisdansccs devifes, dit Euge- 
I , le véritable caradcre de ccluy pour qui 
les ont efté faites. Elles marquent , com- 
Icvousvoyez, pouifuivit Arifte , ladroi- 
\ït de fon ame, & la folidité de Ton efprit. 
Le mefme Auteur a exprimé lafeveritè 
fun grand Miniftre envers les Partions, 
irlc Serpent qui garde les Pommes d'or 
I jardin des Hefperides , avec ce Mot, 

Pr^donihfti afptr, 
N*avez-vous pas fait vous-mcfme des 
bvifes pour ce Miniftre célèbre ? dit Eu- 
înc. J'en ay fait pour luy fur d'autres fu- 
is , répondit Ariftc -, & puifque je fuis en 
imeur de vous dire tout ce que je fçay , 
E vous les diiay fànsfa^on. 
L'une eft fur le foin qu'il prcnoit de Te- 
icationdcfonfils aifné, nonoblknt tou- 
ts les affaires de l'Etat. Elle a pour Corps 
^n Cadran, ou le Soleil marque l'heure j 
iC pour Ame, 

Meque re^it , dum dir 'tgit orhem. 
L'autre eft fur fa modeftie parmi les 
jnneurs & les grâces dont le Roy le 
>mblç. L'Océan où des rivières fe dc- 

char* 
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3y2 Lhs Devis es# 

chargent , en compofc la Figure que ce M 
anime, 

Crtfco , «0» tumeo. 
Mais pour vous donner de meilleurs m 
délies, il taut que je vous cite l'Auteur 
V^rt des Dtyift^s au lieu de me citer moy 
mefme. Il en a fait pluficurs dignes de Iî: 
beauté de Ton génie , & de la grandeur de 
fujets fur lefquels il a travaillé. 

La première qui me vient , eft celle qu'i 
a faite pour le Roy; elle a pour Corps It 
Soleil avec ce Mot , 

Nujtjuain mtta mihl. 
Cela (îgnifîe , comme il n'y a rien quiarr 
flclefoitil dansfacoui fc , il n'y a rien au 
qui boine la puiflànce ôc la gloire de noftr 
invincible Monarque. 

Il a reprefcnté autrefois la libéralité 
feu M, le Piefidcnt It Bailleul Sur-lnten 
dant des Finances, par un Soleil qui clcv 
des vapeurs, 

CoUigit ut /parlât. 
La réputation que feu M.'^d'Avauxs'eftoîi 
acquife dans fes Ambaflàdes, par ungran 
Fleuve , 

Nomm fihtferit eunio. 
L'empire que feu M. le Prcfident de Mcf- 
mes avoitfur les cfprits dans les aflcmblécs, 
par un Croiffant fur la mer , 

Sedatcjite , aet^tte, \ 

Cgmmelç CiQjfTsnt ac les Qndcs four*- 

le; 
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VI. EnTRBTI EN. 3Î5 

; Armes de la Famille des de Mefmes, ces 
■rnicres devifes font propres à ceux pouc 
jiielies ont efté faites. 
Celles où entrent les Armes me plaifcnt 
iCtiémement, dit fc ugcne. 
Ilyenaqui font belles fans cela , reprit 
;:^Jriftci comme une Nuce d'où il fort un 
udie, 

Orhis terrerem genm , 
ur Anne d'Autriche, mercdc noftrevi- 
iorieux Monarque. 
La Clef d'une Montre , 

Onoregimur , rextt , 
ur M. le Mârefchal de Villeroy, Gou- 
rneur de fa Majcftè. Ces deux devifcs 
nt de l'Auteur de V^rt des Emblèmes. ^ 
D'autres beaux Efprits ont reprefenté le 
nie fublime de Henri de Bourbon Prince 
Cpndé , par un grand Jet d'eau, 

SAltUi crigtne ab alta : 
La fidélité d'un General d'armée envers 
kn Prince, par un Epervier tenant dans (cs 
[rres l'oifeau qu'il a pris , 

Non fibi ftd domino : 
pieté exemplaire d'une PrincelTe, par 
?ne Etoillc du firmament, 

Calohxrrty terris Imet. 
i ,e mérite d'une Pcrfonne qui a un cara- 
teiefingulier , par une Comète, 
^pe>iAS Hna en un figlo : 

,cs occupatigns d'une Dame de qualité 

rcti« 
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rctiréesen unemaifon Religicufc , où cl 
palTe les plus belles heures de fa vie à tra 
vailler pour les autels, & pour les maladcr 
par une Abeille , 

^>€r« ttgrffque lahoro j 
l'abeille fournit fa cire aux autels, ôcfoii 
miel aux malades. 

A propos de malades, dit Eugène, nou:j 
en connoiflbns une ties-rpirituellc , fi 
trcs-vertueufe, fur laquelle on a feii bici'i-: 
des devifes 5 il me fcmble qu'un de fcs Ami 
l'a reprefentéc par un Soleil cclipfe , avc< 
ce Mot Italien, 

E pur le ofcura tutte. 

J'c m'enfouviens, repartit Arifte , & j< 
me fbuviensmcfine des vers qui expliquenti 
la devifc. Ils font dans les règles que )C| 
vousay dites. 

p^oits toutes qui hrille7^ un pet* , 

Et qu\n regarde en mon abftnçt , 
FousperJe'yjieyant tnoy yofire êcUt, roftre f€U% 

Vous trèfles rien en ma prefence, 

le languis à la y enté -y 

La pajleur me cou>re la face : 
Mais j'' ay pourtant encor dans tnonohjcurité , 

le ne/çay cfuoy cjui yous tj^Ate. 

Un honnefte-Hommede mes amis quîl 
remplit dignement Ja place qu'il tient dans^ 
l'Académie Françoifc , fie dans celle de 
Florence , pour loiier cette Malade , a mar. 
que l'abbatcmcnt de Ton corps , fie Pélc. 

vationi 
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VI. Entretien. 3îÇ 

ation de fon cfprit,par une Balance , dont 
in baffin s'abaifle , & Tautre s'eleve , 

Hm, deprimor y nigor tUtnc. 
[ Elle a fait clle-mcfme au fort de fon 
aial , une dcvifc qui montre fa foy , &fa 
«fianation aux ordres de Dieu : c'eft une 
intaineoii une pierre fait des cercles en 
imbant , 

Ferif :apur i ht corom . ^ 
Elle en a fait une autre , dit Eugène , ou 
itrefonnom, &qui exprime tout, a- tait 
en fon caraacre. Ccft une Vigne avec 
:5 Paroles Italiennes, 
k ^rdor temo , egiehtn'ofindt, 

Celuy que les plus fçavans dans la Dc- 
iife , confultent comme leur oracle , rc- 
mit Arifte . pour montrer que cette Per- 
ibnne dans l'extrémité où le mal 1 avoit 
réduite, n'cftoit foûtenucque de fon efpnt , 
où plûtoftque de celuy de Dieu, peint un 
VailTeau tout brifé de la tempête, que le 
cm (eul fait aller. 

Solujqtte régit me Jpirituf . 
,a exprimé encore que la mcfmc Perfon- 
ie vit innocemment dans le monde, 5c 
[ueles fentimcns qu'on a^ pour elle , ne 
Jonnent aucune atteinte à fa vertu } il l'a 
lExprimé, dis-je, par une Lune proche de 
région du feu, 

Fra gli ardori 'i mio cançlor dura. 
Pour faire le portrait d'une autre Per- 

fonnC 
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3 Les Devises. 

fbnnefort rai(bnnablc, & fort régulier* 
il a mis en œuvre une Montre enrichie cî 
diamans, 

De mireglami'valor : 
Un Miroir dont la glace cft bien polie , 

Por milimpit'ya mf c^uieren : , 
Un ver à foye qui s*cnfcrme dans l'a coquci|; 

Inme rfi*inyo:'fro: ' f 

Un But de marbrej contre lequel pluncu; 
flèches (ont tirées, 

O no ll'-gan , o fe qutehran. 
Ajoutez à ces devifcs les deux qu'ail a fai 
tes pour un des plus fages Se des plus hoi 
neftes hommes de noftre fiecle. 

La première eft un Pierre de touche fù 
des Loiiis d'or , 

^itos prohat illufîrat , 
pour exprimer que fon approbation rca 
illuftres ceux à qui il Ja donne. 

la féconde , cft un Drapeau de gucrrfl 
déchire, 

E lacera o^ni firtù fpira , 
pour feirc entendre combien il a ramd 
noble & genereu(e , tout infirme & toitt- 
incommode qu'il eft. 1, 
Ma-s parmi les devifes héroïques de ccrt 
excellent Mairtre , il ne faut pas oublie/ 
une groflc Perle fortant de fa nacre. 

D'tm allutura corona , 
pour la Princefle Marguerite de Savoyc Jj^ 
DuchciTc de Parme. 
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Le Roy des Abeilles au milieu de Ton 

^ Exemple, non imperio , 

lour une Abbcflc confidcrable par ia naif- 
mce , ôc par fa vertu. 
J'ay exprimé la modcftie d'une autre 
.bbelîe trcs-illuftrc , ôc qui n'a pas moins 
.cfçavoirquc d'cfpritj mais qui fc cache 
lUtant qu'elle peut dans la conveifaiion , 
ar un Soleil dans un nuage , d'où il échap- 
epluficurs 1 ayons , avec ce Mot, 
E qtt^nti ne cela f 
Ccsvcrs vous feront entendre ina pensée. 
le cherJit en yam l^funté-. 
Cent traits htllans me font connotsirez 
Mail maigre toute ma carte, 
l\n cache heuHionp plm , ^«e /> n'en 
fais parotfire. 
Onpourroit prerqucdirelc mcfme , în- 
r tcrrompit Eugène , du jeune Prince . dont 
vousmefaificz dernièrement le portrait i 
jl cft modcfte dans la converfaiion , il par- 
le peu, mais il parle toujours bien , & avec 
beaucoup de (ens. Une Perfonne de la 
première qualité , pourfuivit Ariftc , me di- 
foit l'autre jour, qu'il fe faifoit un grand 
outrage de ne parler point \ &c unbe) Ef- 
pritabien marqué Ton caraaere pai une 
Etoille de la première grandeur , avec ce 



■1 



i 

4 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

186 O 29 



3 j8 L E s D E vi s E s# 

Une grande Etoille brille beaucoup ; 
no(^re égard , mais quelque éclatant* 
qu'elle nous paroilfe , elle l'cft bien davan 
tage en elle mefme L'éclat dont clic frap< 
les yeux , n'eft rien au prix du fonds de lu l 
miere qu'elle a , Ôc que les yeux ne voycm 
pas. 

J'ay veû fur l'humilité d'une Am 
faintc qui fe cache en faifânt de bon 
nés œuvres, un Veràfoye qui s'cnferm( 
dans fa coque. 

Operttur àum operatur. 
Sur la charité d'un Homme Apoftoliquc 
un Miroir , 

Omnihui omnia. 
A ce que je voy , continua Eugène , 
toutes les matières des dcvifes ne font paai 
profanes. Non , reprit Arifte. Les vert 
des Saint entrent dans la Dcvife auflî-bien: 
que celles des Grands du monde. Il y a 
mefme de belles devifes fur Noftrc Seig» 
neur crucifié ; par exemple, le Soleil cclip-^ 
sé avec ces Paroles, 

Languit C urtt j 
L'Arbre de baume diftillant fa liqueur pa 
les incidons qu'on luy a faites, avec cet* 
Mot, i 

V(*îneror ut fanent, '''I'' 
11 y en a auflî fur la Sainte Vierge d'afl »^ 
fez eftimées, comme font, une Mcre-peric 
fous les rayons du foleil. 



i 



f'1 



VI. Entretien. 35:9 

Pario c£lefii è ftmine: 
Oranger chargé de fruits 5c de fleurs, 
Fiortm non admit fru6li*$. 
Ccsdcvifesne font pas moins nobles, 
lîmoins héroïques que les autres. Jccom- 
rcns bien à cette heure , dit Eugène , ce 
ic vous entendez par des devifcs heroï- 
lues. Les fàtyriques leur font oppofcés , 
ourfuivit Arifte : comme les unes font des 
loges en abrégé, les autres font des Taty- 
:s en petit. En voicy quelques-unes dont 
: me fouviens, outre celle de TAfne parmi 
îs chardons , que vous ne devez pas 
publier. 

Quand Charlcs-Quînt leva le fiegc de 
levant Mets , on railla fort dans le monde 
ir fa retraitte j &|on oppofa à fcs Co- 
>mnes, Ôc àfon ambitieux P/«4 outre , un 
incre marin qui recule en marchant , 
|vcc ce Mot, 

Plus citra. 

On a reprefenté un homme bien-fait qui 
>atle mal à propos , par un Paon, 

j^t placeat , taceat: 
\n Juge corrompu à force de prefens, pat 
line Balance , 

Pifiga onde pm riceye: 
.e mefme par un Poiflbn qui mordl'a- 
lorce attachée à Phameçon, 
Dumcjtft capit , capitur: 

jjn AmiintcrçlTé ,qui ne s'attache qu'aux 

gens 
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360 Les Devise 

gens qui luy font utiles , par une Sangrui?" 

Et dum Jatiatur adhxret : 
Unfaux Dévot qui affeftc une mine au 
flere ,& qui mtnc une vie douce , paru 
Châtajgner chargé de fruits , 

yeiantitr moUtadurts: 
Un homme élevé de la profcfllon de P 
dantàunc haute fortune , par un gran 
Arbre, 

^ yirz^ hue crevit. 

Comme cesdcvifes ne font pas de I < 
fpccc la plus noble, reprit Ariftc, je 
vous en dis pas davantage fur ce fujct j 
je pafleaux dcvifcs pallionnées , dont il 
a de beaux exemples. 

Un Auteur fameux a exprimé latenl 
drclTc 5c la fidélité de Fclicc des ï'rfinJ 
Duchcfle de Montmorency pour le DuJ 
fon mari, par une Nuée , qui paroift toutL^ 
en feu au delfus d'un (oleil couché , 19 
^rdet ab fXttnflo. W^Ê 
La gcncrofité d'un véritable Ami qui nr' 
cherche qu'à plaire à celuy qu'il aime , il 
qui làcrifie tout pour cela , par une Caflgj 
Ictte , 

JDum pUceam peream 
Le grand maiftrc de la Devifea peintdci 
miroirs oppofcz , 

Vun mil'* *ltro , piit ch* in fe flejjo , 
pour deux intimes Amis. 

Deux Palmiers maflc ôc femelle prochi 
l'un de l'autre, Caf 
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Vr. Entretien 

Gï/« ptndtmta ah nno , 
)Ourun Mariage heureux. Quand l'un des 
palmiers vient à mourir , Tautrc meurt un 
:u après 

Une Tourterelle fur une branche d'ar- 



9ÎC: 



P tango Jua mo rte e mU y ha , 



ou 



yiyo aiaîtrm t fe pur y ho , 
UT une Veuve véritablement affligée. 
Il a fait encore les dcvifes fuivantcs. 
Un Héliotrope tourne vers un Soleil qui 
couche , 

Bemhe ahroye fi yo^ga ^ 
Dur un Seigneur qui aimoit comftam- 
ent une peifbnne, quoy-qu'clle Tcuft 
[uitté pour aymer ailleurs. 

Deux mains qui ferrent un nœud , Ic 
cnani par les deux extremitcz , 

En i^eloignant tlles le ferrtnt » 
lour la PrincelTe Marguerite de Savoyc, 
\ la Princcfle Adélaïde fa fœur , lorf^u'el- 
s fefcparerent: Ce nœud fait alluHonau 
as d'amour de Savoyc. 
Le Ciel plein d'éf oillcs fans lune , 
Non mille quodahfens. 
)our un Homme éloigne de la perfonnc 
ju'il aimoit 

L'Ammirato a exprimé le déplaifirquc 
uy caura la mort de fa femme , par un Ser- 
>cm coupé en deux, avec ce Mot, 
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jéz Le s Devises. 

Ntcmors, necyitareltâx, 
UnePcrfonnc qui fait beaucoup d*hoa^ 
fjcur à fon fcxc, cftant fort malade employai 
un Tourncfol penchant la tcltc , avec un 

foleil au dcHiis. 

ffafta la muette , 
pour témoigner à une de Tes Amies qui 
bicndci'efprit, du (çavoir &dc la vertu, 
qu'elle Taimcroit jufqucs à la mort. Ij 
Tourncfol tout mourant qu'il eft , regar 

& fuit toujours le foleil. 

Un fameux Académicien a donné a 
Secrétaire de r Académie pluficurs Cerd 
l'un dans l'autre tracez de fa main , avec < 
Motalentour, 

Minimut inùnmt, 
pour faire entendre , que quoy-quM fuft 
moindre de ceux qui ont part à fon am 
tié, il pretcndoit eftrc le plus intime à 
(es amis. 

Celle qui mérite bien mieux le nom de 
jdixiéme Mule que l'ancienne Sappho , a 
prefentè au mefme le Noeud Gordien av 
« MotEfpagnol, 

Sin ^îexandrp, 

Quoy-que ce fymbolc ne foit pas tout 
^.faitdans les règles de la devifc , n'eftan 
pas fonde tur une comparaifon, il a quel 
que chofe de fi noble & de fi fin , qu'i 
vaurpcitt-cftrc mieux qu'une devifc reg 

Cel 
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VI. Entretien, 3^3 

Celuy. dont vous pailcz, dit Eugcnc, 
mcrité les bonnes grâces de feu Madame 
|a Marquife de Rambouillet, dont le 
•iiom feul cft un clogc. Elle luy marqua 
an jour par une emblème ingenicufe , que 
1^ l*amitie qu'elle avoit pour luy, dureroit 
f fiouiours; c'eftoit une Vcftalc gardant Ic 
F eu facré avec ce Mot , 

Feveho» 

Une Romaine ne pouvoît prendre ua 
bole plusjufte, repartit Ariftc, pour 
primer une affection innocente ôc im- 
prtelle. 

Les devises morales & politiques qui 
ivent les paflionnces, ajoûta-t il , tien- 
nt un peu de l'emblème , en ce que ce 
t des fentences 3c des maximes genera- 
qui ne regardent aucune pcrfonne en 
rticulier. Je vous en diray quelques-unes 
nt je mcfouviens. 

Une Horloge à roues, avec ces paroles. 

Ex pondère motttf. 
nifie que l'amour eft le poids qui donne 
mouvement à Tame. 
Le Feu élémentaire , avec cette Ame* 
Eterno ptrche pure, 
k voir qu'il n'y a que les amitiez pures 
ifoient éternelles. 
Le folcil avec ce Mot , 

P^tprj^tt profit. 
avec CCS paroles que je vous ay déjà di- 



i 



'il 
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Les Devises. 

tes , & qu'on ne fçauroit trop repetei au^t 
Princes , 

Non [lit y fed munio , 
fait entendre que Tutilitc des peuples e ft la 
nn du gouvernement. 

Vay exprimé autrefois, qu'il faut qu 
le Prince fuive les règles de la religion Ô 
de la prudence pourbten gouverner, par 
une BoulTole tournée vers retoillepolairc> 

Nonre^Oy niregar : 
Que les principes'dc fa conduite doiven 
cftre cachez, quoy que fes aaionsfoiew 
publiques , par une Montre d'horologe 
Mdihui arcanis . 
Saavedra propofc dans fes Symboles po. 
htiquts y c\yx\ font la plufpart irvegulierS'. 
fie dont quelques-uns apparemment ni 
fontdesdevifesjuftcs, que par hazardjl 
propofe , dis je une Bride de cheval , 

R^^it ^ ■:vrr 'tgit , 
pour marquer les effets de laloy civile 
qui tient les peuples dans le devoir, en le 
réglant & en les corrigeant. 

Une Citadelle au milieu des flots del: 

Me (ombatm y mt dtjfif ndcn , 
pour fignifier que les gue^rres étrangère 
fervent à la confervation des Etats. 

Puifquc nous fommes fur la Polftique 
ditF.ugcne, n'a-t-on point exprimé J|j 
4eYife^ qwc pour rculTir dans Us afFair< 
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VI. Entretien. 3^f 



Ton but 
'cxcution à délibérer. Si je 
voulois exprimer cela, repondit Arifte , je 
jcindrois une Flèche décochée, avec ce 
^lot , 

]{ef}a CT* ciio. 
De quelle peinture vous ferviriez-vous , 
Ijoûra Eugène, fi vous vouliez exprimer 
urii but quelquefois prendre des détours 
>our veniràfcs fins dans lesnegotiarions 
:licates ? je me fcrvirois, dit Ariilc , d'un 
[leuvcquifaitpluficuis tour*: pourfcren- 
re à la mer , Ôc fy ajoûtciois ces Paroles , 

Ob'iquus nen àey.m. 
Maispourne me pas écarter moy-mé- 
le , il faut que je vous die des devifcs chré- 
tiennes, après vous en avoir ditdcmora- 
fs , & de politiques. 
Un Soleil avec ces Paroles , 

Ni a fpti iat , non afpkUur : 
|Jn Cadran au Soleil , 

Non mfi liticût radio, 
mt des images naturelles qui fignîfîcnt, 
lela connoi(îànccde Dicueft un effet de 
grr.ce j & que nous ne pouvons rien 
ins lalumîcrc du ciel. 
Une Vigne chargée de raifins , 

Dtfo U lavrimi' i frutti , ^ 
mnc à entendre que les larmes de la pc- 
|îtencc produifentlesfruits de la giace , & 
la gloire, 

3 Une 
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3^6 Les Devises» 

Une Perle dans fa conque , 
M' dura tutntur , 
fionifie que ce font les mortifications qi 
confcrvcnt la pureté dans Ton luftrc. 
Une Enrcignc toute déchirée , 
Quanto la.er aptit, tante ptùbdla » 
reprcfentc Icsbeautezdcla pauvreté cvai 

gclique. 

UncPreffe d'imprimerie, 

Ftngtt(]U9 prtmtnio, 
exprime que c'eft Tafflidion qui forme uni 
Ame i Ôc qui luy donne le caractère à\ 
Chriftianifmc. ^ 

Je n'aurois jamais fait , ajouta t-il , " jl 
voulois vous dire toutes les dcvifcs chréj 
tiennes que j'ay remarquées. Il y en a d< 
volumes entiers j & il (ufïîi que vous ci 
connoifïiez rcfpece. Je ne fçay , dit Eu 
oenc , ce que je dois le plus admirer , ou i 
Sdclité de voflre mémoire , ou la beaut( 
des devifcs que vous avez retenues. 1 
plufpart de ccUesquc je vous ay dites,reprî 
Àrifte, fontaflcz bonnes j & il faudroî 
cftre de mauvais gouft pour n'en eftre pî 
content. Mais dites moy un peu . toi 
ces exemples ne vous donnent-ils pas ui 
belle idée de la Devifc ? On ne peut pj 
en eflre plus charme que je le fuis, repliqu 
Eugène ; ôc ce qui m'y plaift extremi 
ment , c\(i qu'on y voit en mefme temj 
«^eux objets, & que l'un fe voit dans 1'*' 
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VI. ENTRÎTIEWr 3(37 
fc : par exemple le Roy dans le Soleil: 
m Prince qui fait la guerre, dan$ unPorc^ 
îpi,qui lance fescguillons. 
k 11 n'y a rien qui rcjoiiilTc plus que cela, ^^'^j 
Bit Arifte i car comme refpîit humain ^ 
lefire naturellement de fçavoir beaucoup >^ 
ans qu'il luy en courte beaucoup de peine , ^^^s^ ' 
r prend plaifîr à apprendre plufieurs cho- ♦/ i ' 
ts à la fois } 5c c'eft le plaiîir que donne "'^Z 
a métaphore , en reprefentant toujours 
feux chofes enfemble. Elle plaift encore ^* 
«parce qu'elfe nous fait voir les objets fous f^^'^f* 
finhabit étranger, & fi je l'ofcdire, fous ^^i^. 
m mafque qui nous furprend. Vous /ça- 

combien les étrangers ôc les mafqucs cap, 
DUS divertiflTent. Ajoutez que la meta- ^etw 
Ihorc porte refprit , où il ne femblc pas ^««f jji 
*u'il doive aller, fans Pécarter néanmoins, ^Sf 
li fans luy faire prendre le change. Enfin ^^^^^ 
le frappe les fcns , & particulièrement la 
cûë qui eft de tous les fens le plus vif, & le ■ 
lus fubtil. Voila ce qui rend la dcvifc ^^j' j 
Teablc. ^ 
Elle eft de plus de toutes les productions ^^^^ 
. l'cfprit la plus jolie , & la plus fpiri- 
^elle. C'cft un genre d'ouvrage cxtraor- ^^^^ 
Tlnaire qui a toutes les perfections des au- 

Q. 4 très, is qui 

dit , aliodijciturcogitatione, ncctamen cnat, quac 
laxima eft deledatio- (^ic. de Orat. lib. 3. 
Omnis tranflatio quxquidem fumpta ratione eft, ad 
nfus ipfos admovecur , maxime Qculoium} quiçft 
^ufusacerrimus, 
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3^8 Les Devises. 

trcs, fans en avoir les défauts} car cUd 
joint enfemble la fubtilité & le bon fens J 
la dodiine & la galanterie, la clarté ôci 
la biieveté. Elle tient du chifre , de Vcmi 
jnigme & de Toraclc ce qu*ils ont de cwd 
rieux -, mais elle n'en a point robfcuvitc. 
Elle cache cependant à la façon des myftc 
res beaucoup plus de chofcs qu'elle n'eiuj 
découvre j & l'on y conçoit je ne fçay quoy 
d'adniirable que Ton ne voit point, commci 
dans les tableaux de ce fameux pein-l 
ômni * ^^"^ ^^^^^ Pline. Quoy-quc PArt g 
bus e-f"l^ ^^"5 fa perfedion , Ôc qu'il n'y cûtl 
jus o- rien à ajouter à la peinture, les connoiWj 
P"^' fcurs y remarquoient toujours quelqud 

tdli'"i' P'"^ ^ P^"^ parfait que lal 

me*' peinture mefme. J 
plus Ce qui m'étonne, dit Eugène, cVflj 
fempcrquciçs Grecs & les Romains qui avoienJ 
^V*^ tantd'efprit, n'ont eu nulle connoilîancd 
tùrfôc Dcvife. Car enfin l'Hif^oire ne fàill 
cuni point de mention des devifes d'Alexandre }| 
& nous n'avons jamaisoui dire qu'Aiifto<( 
fw"!?/ f^^ï^^jf furlcsconquf rtcs de fon diij^ 
geni- P^€- Les Romains ne porroirnt que m 
um ta Aigles peintes fur leurs boutlierfj & Hoi 
n^en race tout fpirituel qu'il elloit. n'eut jamaiJ 
"IJ*"^ l'cTprit de faire une devife pour Auguftc ,1 
xpiift ou pour Mccenas. j 
c. A la vérité, répondit Ariftc, il n'cftpaJ 

dàl 



1 



JT 1 
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VI. Entretien. 3^9 

s Icicnccs comme des familles :ksglu^ 
cicnnes ne fonr pas toujours les jjiu^ 
blcs. Les figures hiéroglyphiques, -les 
igmes , c< Ks emblèmes Ibnt picfquc 
"fil vieilles que le monde, mais la Dcvi- 
:i\ nouvelle i ôc toute hcroi ;uc qu'elle 
, cllea efte inconnue au tcmpsdcsHc- 
.5. Je parle de PuCigt- de la Dcvife tel que 
çus Tarons prtTenicment. Car pour la j^^^- 
turc de la Dcvife, elle e il aufli ancienne , 
c la mctaplw)rc : & quand Antifthcnc ^"'^ 
t que Cephifodote cftoit femblabic a ^^f*' 
n^ens , qui donne du plaifir enTecon- 
mant.il fit une dcvife fans y penfer.L^En- J*"^*" 
nsqui biûlecn cil le Corps , 6: ce Mot 
ccc en clirAme , 

Cette dcvife eli régulière. Scelle a paru « 
oniie à un Cavalier de delà les monts, «toA- 
>'il Te Teft appropriée en changeant le-^^'V*"' 
rec en Italien , 

Les orateurs 5( les poètes de PAntiqui- fisc**^» 
ontautant de devifcs qu'ils ont de me- '^•'(i- 
phorcs, à prendre la Devifc dins (on 
cnce. Cependant il faut avouer que la ^' 
tvile cxadc cil une invention des der- Faufto 
ers temps, & que fa nailTàncc ne précède 
:res le temps de Paul Jove , qui en a ^* 
nné les picmieres règles. Comme ce 
t dans Tcxpcdition que firent les Fran- 
ce 5 ^Pi» 



T« fi- 
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370 Les Devises. 

çois en Italie fous Charles VIII. qii*ot 
commença à mettre les dcvifcs en ufage , 
Ccqucc'cftune invention militaire j c efl 
particulièrement dans des entrepiifcs guer<) 
ffcrcs qu'on s'en fert. 

On a fait des devifes depuis en bien d'au«ll 
très occafions , dit Eugène. Comme \ct\' 
tournois ôc les carouzcls font des rcpre«il 
Tentations de la guerre, dit Ai ifte , les Pnn^ï 
CCS qui en ont fait , y ont d'ordinaire mtrfléf 
des devifes , non feulement pour rendre^? 
CCS feftcs plus ingenieules, mais cncorciî 
pour marquer le caradcrcdcs Chevaliers 
Ôc les diftinguer les uns des autres. 

Les Courfes Ôc les Jouftes qui fe firent 
à Turin Tan 1608. aux nopces des Infan-i 
tes de Savoye , Tune mariée au Duc da 
Mantouc, & l'autre au Duc de Modcnc, 
furent accompagnées de tous les orncmcna 
que la magnificence, la galanterie, & la 
joyc peuvent inventer. Les Tenans 5c les 
Ailaillans ne manquèrent pas de poitee 
des dcv:fes fur leurs Lcus. Mais comme lai ™ 
plufpartde ces devifes ne font pas fort rai» 
fonnables, je n'ay paspris la peine de les^ 
remarquer 5 Ôc il ne me fouvicnt que de .' H 
celle du Piince de Piémont. C'eftoit ua> - 
Navire aoitédc divers vents, dont l'éten-f*'. 
datt montre le prédominant, avec ce Mot, 
qui fàifoit allufion au nom du Prince , 

m 
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VI. Entretien. 371 

i> 11 cftoitarmé d'armes violettes parfcmécs 
:»dc Soleils d'or : il avoit pour cimier un 
o Soleil d'or, Ôc un Amour j comme sM euft 
g voulu due en équivoque , unjolJimvrOt 
j qu'il n'a voit qu'un Amour. 
Au Carouzcl, qui fut fait àParisdanj 
la Place Royale l'an 1 6 1 2. pour les maria- 
ges de Loiiis XIII. avec Anne d'Autriche, 
,i6hÊ^ de Madame de France avec le Prince 
^ Jd'iirp^gne ; parmy les Chtfalitrs <U ia^loU 
»e , M. de Nevcrs portoit le Mont-Gibcl 
iifrappé delà foudre , ôc jettantdcsfkm- 
cxncs avec ces Paroles du Guar'ni, 

FnLmtiuto 3 t fu mïnantt : 
M. le Comte de Joinville un foudre fbr- 
nt d'une nuée , 

Mm dano que ruyiù. 
Parmi les yainrs du Soleil , M. \c 
omte de Croifi prit un Cadran au folcil , 

Si me mirM , tnt mtran. 
Cette devifc , dit Eugène , cft fort fera- 
lablcà celle deLoiiifcde Vaudemont, 
"cmme de Henri 1 1 1. qui avoit un Cadran 
au folcil , avec ce Mot , 

^fpic* , ut afpiciar. 
_ u moins c'cfl le mefme Corps Se la mê- 
\mc penféc , fî ce ne font les mefmes Paro* 
es. 

Le Chevalier Soîriî pourroit bien 
lavoir volé la Reine de France , reparfit 
Ariftç civ riant. Mais ce ne fcroit pas le 

^ premier 
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372 Les Devises, 

premier voleur de dcvifcs , ajouta t il. 
n'y a point de larcin qui fefafle plus com^ 
munemcnt , ny plus haidirnentqueceluy- 
là. On s'approprie tous les jours des dcvi- 
fcs que d'autres ont faits $ 6c on croit prcC-à 
que en cftrc l'auteur, après en avoir chan^t 
gé les Paroles. Ce qui mefcmblc auffi plai- ' 
fant , que fi un voleur croyoït qu'une etof- i 
fc qu'il a dérobée , luy appartient , parce 
qu'il Ta déguiféc , flc qu'il luy a donné une ; 
nouvelle teinture. Bargagli dit qu'un Gen- : 
til-hommc Florentin nommé Alcdandro 
Pucci ,fit la dcvifc du Cadran au lolcil aytc . 
ce Mot , 

Si Afpii is , afphwr y 
pour exprimer , que fi Ton Pnncc If regar- , 
doit de bon œil , il ieroit confidcré de tout 
le monde. Ce n'eft pas qu'on ne puiflc; 
quelquefois donner dans la penfire d'un au-| 
tre , quclr hazard ne fallefouventque 
deux devitcs foient les mefiiies Quoy-. 
qu'il en foit , il faut avouer que le Cadiai 
au fbleil avec le Mot de la Reine de Franc< 
cil une des plus Belles devifes qui ayent ia« 
ma s cflefaucs, 

• Mais pour revenir au Cnionzel de Ij 
Place Royale, M. le Duc de Lougueviih 
fous le nom de Onnfu'ier du Phmtx , poï^ 
toit un Phcn)x avec ces Paroles écrites ei 
lettres d'argent, 

La:.! 
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VI. E N T R B T I E 373 

dcvife de l'Alfailant cftoit aulli un Phe- 
ix fur fon bûcher allumé , avec ce Mot , 
Mortr pcr no Mortr. 
M. Deffiat , qui cftoit un à<s^Cheyaîiers 
i'F'otytrs , poitoit un Soleil , autour du- 
el une nut e faifoit par (on oppoluion un 
crclc de lumière , avec ce Mot , 

Q»i,.n je me opp ne , rttt corcna. 
M. le Marquis de Nermourier , qui efloit 
n des lilupr^s Romains , avoit Ic Solcjl tout 
lavcccc&Paio'cs , 

^ toiioi yo , a mi nin^uno, 
e ne vous dis que les dcvifcs qui m'ont 
uché davantage j les autres m'onjt 
happé. 

Le Tournoy que M le Cardinal An- 
oine Baibcnn fîr faire à Rome d.ins la 
lace Navonnc Tan 1634 pour témoig- 
jhVM icr la jo) e qu'il avoit de l'arrivée du Prince 
Idiui Alexandre Charles de Pologne 5 ce Tour- 
j ®y , dis- je, fut forr fuperbc , Ck fort ga- 
jt .il mt. Comme le Marquis Bentivogle qui 
pfc-{3ï ftoit le principal Tenant fous le nom de 
jjij(8a 'lame de Mtmp'hpf ^ 6t publier ce Caitcl , 

Che V^mcr^mndêe ttn rfi ceLt». 
-Ji-i es Alîàillans prirent des devi'rs en faveur 
..^ii u fccrct. L'un avoit le Mout-Gibcl en 

;;;; Caufa tutet, 

l*'autre un Feu cache (ous des cendres , 
Piffi^at no Je apu^w. 
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374 ^ ^ s Devises 

Le Commandtur Vincent Machiavellî 
fo\is\c nomdc rmojlas Cheyaner dt Rjjom 
ths , prit une Rore un peu entrouverte , 
^antofi mojira m«n , tauto épiùhella» 
A propos de fleurs, interrompit bugc-i 
ne , que diies vous du Carouzd qui futj 
fait à la Gourde Savoye l'an 1620 fi jené 
me trompe , ôc dont le fujet ertoit la difi! 
pute dts fleurs pour mériter l'honneur dt 
couronner la Princeflc de Piémont Id 
jour de (à naiflance. Ce fut une fefte très* 
fpirituellcôc très- galante, répondit Ariftc^ 
comme font toutes celles de Savoye. Lc 
dtllcin en eftoit bien imaginé $ tout f 
ertoit agréable Ôc fl^ruri , jufiucsaux nomi 
des Chevaliers qui avoient pris chacun ce 
luy d'une fleur. Maisleu»s devifes, quoy 
que nobles 5c ingcnirufcs, n'eftoi«fnt poin 
faites dans les reoies dont vous avez vouliH 
que je vous don.ialle des exemples 

Celles du grand Caiouzel des ThuilIc*J 
ries font plus régulières 5 maisà vous dircj 
la vérité , elles ne font pas toutes exccllcn<^ 
tes. La devife du Roy rrprcfentant urajjQ 
Empereur ^oma/«cft belle ôc hcurcufci c'cftl) 
un Soleil , avec ce Mot, 

yt fidt yici. 
Le Corps eftceluy là mcfmeque fâ Majc-^ 
fte a pris pour Ton Tymbole 5 & PAme fair 
allufion à ces famcufes paroles de Jule 
Ccfar, Fent, yidf^ y/ci. L'un ^ l'autre en-' 
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VI. Entretien* 375' 

fcmblc fignific, que comme le foleil n'a 
uju'àfc faire voii pourdilîlper lcstencbrcs:j 
lainfi ccgrand Monarque , n'a qu'à fe mon- 
trer pour vaincre fes ennemis, 

La dcvilc de M le Prince reprefentant 
ï*Erni> rtnr des Tuns , a de la juftclTe de 
uelque coftcqu'on la regaide j c'cft un 
|CroilIant , 

Crefàt ut afpuitur. 
1 veut faire entendre que fa gloire aug- 
ente à mefure qu'il eft regardé tavora- 
Icmcnt du Roy. 

M. le Comte d'Iliers avoit une Fufcc 
oldnte , 

Poco Juri , purcht mV/w/i/. 
ne fuffe volante ne dure pas long* 
mps 5 mais elle s'fleve bien haut. Il 
uhaitedcluy relîcmbler & il ert content 
lue fa vie foit courte , pourveû qu'il s'clc- 
c en peu de teiops au plus haut point de 



gloire. 



M. le Marquis de Canaples avoit 
lut entoure de plulîeurs flcchcs , une 
;daa u 

N'-'C nttlla y me omnU : 
1 vouloit dire qu'il n'ettoir pas in(enfiblc ; 
lis aulTi qu'il n'cftoit pas touche de tou- 
les beautcz qu'il voyoit. 
M. le Marquis de Bcuveron avoit la de- 
Ife dont je vous parlois tantoft, en par- 
u du merveilleux j & qu'on ne fçauroit 

trop 
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37 é Les Devises* 

trop admirer : c'cft une Girouette avec Ci 
Paroles , 

JSIiénca mttio , fi no mttdan, 

La dcvilc que porta le Roy aux fcftcs éH 
Vcrfailles de l'annt-e 1664. me Icmbk 
fort juftc , dit Eugt ne : c'clt comme vol 
fçavez un iolcil avec ce Mot , 
Is^ec i jjo , ftei trro. 
On peut y ajouter , pouifuivit Arifte, cell 
deM.lcDuc dcFoix.unVaiileau fur la mc< 

Longe itfts aura f ret : 
Et celle de M. le Prince de Marlillac , uni 
Montre à roiits , 

Chito fa or y ccmmctodentro. 

Mais ce n'clt pas feulement aux jouftej 
Sx. aux toui noiSj aux ourles de teftts Ôc 
bagues qu'on fait des devifes; on en f^|| 
auiii aux autres divertifiemens des Prinf 
ces, comme (ont lesbalets- tcmoinceli 
des quatre Saifons danfc Tan 1623 oij 
dans Tune des entrées de ThAé, u tht-vt 
her delà CanicuO portoit pour dcvife laCa^ 
nicule avec ce Mot , 

Nt piU aratnte , nfpt^'f dele. 
Comme aftrc , il n'y en a point de plus an 
dcntj5( comme chien, il n'y en eût janiaîi 
de plus fidellc : c'clloit le Clucn d'.AftreCj 
qui fut mis au ciel pour fa fidélité. Le f;M 
buleux ôc lcnatuiel fe rencontrent enit nij 
ble dons cette devife. 

Px)ur i'cntréc de THyvcr, un des Chft* 

valicri 
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V I. Entretien; 377 

^"'^*aliers furnommez , ifS ^mans geky m 
avoitlc Mont Etna couvert de 



-m 



t2^ 



Dtntroltpumme , t ju ri il ghiaccio, 
11 n'y a pas jufqu'aux mafcaradcs, qui 
j'aycnr des dt vifcs pour ornement. Mais 
n CCS rencontres Ks dcvifcs doivent cftrc 
urlcfques , comme celle que prit un Ita- 
ien Tous le nom du Chevalier I{tJ^ntito 
ns une joutU ridicule : c'clloit un OU 
;non avec ce Mot , 

Chi mt mofdera , f iangtra. 
11 me femble , dit Eugène, qu'on fait 
bidinaire des dcvifcs aux entrées des 
*rinccs.On en fit pluHcurs, rcpai tit Ariftc, 
luand Loiiis X I I 1 fit fon Entrée à Tou- 
ufc Tan 1 62 1. qu'il faifoitla guerre aux 
cligionnaiies. Ce fut en cette occafion 
ue parut la première fois la devifc duSo^ 
cil entrant dans le Signe du Lion, 
A'm Monfira mct'intttr. 
Cellequi fut faite à l'Entrée df la Rcînc 
eft digne de fon fujc^t , &- de fon Auteur j 
elle a pour Corps la Lune en fon ciel, 5c 
t&W ces Paroles pour Ame , * 
To :oi mftntran , yoaum. 
On en fait à la nailfance dcî- Grands 5 5c 
je me fouviens de celle qui fut faite à Na- 
plcs,quandlc Roy d'tfpngne naquit; c'cft 
un Soleil levant avec ce mot , 

pour. 
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378 Les Devises 

pourdircquefa naiflànccrendoit la vie 
i'Efpagnc, en luy donnant un héritier. Ja^ 
reprcfcnté le fils d'un grand Maiftre d« 
rArtillcric , nouvellement né , par uc 
Aiglon qui ne fait que de nai lire , aveccci 
Paroles , 

fulmina naf or. 
Mais c*cft particulièrement à la mort dci 
Princes & de peifonnes de qualité qu'ooi 
feit desdevifes ; ces peintures ingenieufè» 
fervent beaucoup à orner les pomp 
funèbres. 

Les funérailles de Marguerite d'AÔtrî 
ce Reine d'£lj?agne, furent célèbres pa 
les larmes de fesfuiets, & par les devift 
qu'on fît fur fa mort ; les principales font ^ 
une Etoille qui en brillant femblc to 
ber ^ 

Ctcidijje ytJetttr : 
Une Aurore qui apporte le jour as 
inonde ^ 

Vttm pario perfo, 
pour exprimer que cette PrincelTe mour 
en couche. 

La Luneenconjonôîon avec le Soleif^ 
lorfqu'elle ne paroift point à noftre égard ^ 
a efté employée aux obfeques d'Alcani 
Pico'omini Archevcfque de Sienne , 

J'ay veu fur la mort de Guftave Adol- 
phe Koy de Suede^qui mourut à la bataille 

quil 
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VI. Entretien. 379 

ci*il gagna prés de Lufzen , un Eléphant 
)mbantmort, & cciafant pai fachcûtc 



In dragon 



Et tint poft funera yiiîcr. 
.es naturalises remarquent que Pclephanr 
(tant pique par le dragon fon ennemi, qui 
ly fucc le fang Ôc le tue peu à peu , il tom- 
c fur luy à lalfîn , & TetoufFe de fa malfe. 
Mais en vous pailant de la mort des 
rands , je ne puis oublier un Prince que 
•ay veu mourir , & qui avoit un peu de 
ontépourmoy. Vous voyez bien que je 
eux parler de feu M. le Duc de Longue. 
iilc.Savie a cfté glorieufc devant les 
lommes.maisfa mort a efté preti^ufc dc- 
:ant Dieu. Il mourut » comme vous f^a- 
ez , dans des difpofitions tout-à fàit 
chrétiennes, & il laifTa en mourant nnc 
nemoire de Tes vertus , qui fera immortel- 
le dansTEglife. Je fis alors deux deviles fur 
refujet , aufquellesj'ay depuis ajoute des 
Ji^ers pour les expliquer. La première eft 
ém anc CalTolette , d'où il fort une fumée qui 

nonte en haut , avec ces Paroles , 
i«; ti:' Lo jfirto al ciel ,rodor''in terra, 
dt'f r expire confirmé d* une morU Ut ardeur : 
fl . ' -ii Mat^ mrn fort na rien de fumfle : 
i(Kf, Mon efprit monte au ciel , V de moy . mef" 
me ilrejle 
Sur la terre une douce odeur. 
a féconde eft un grand Fleuve à fon em* 
ouchcûre , avec ce Mot , M^^j/or 
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380 Les Devises. 

M^yoT tn ju finar. 
Ceiehre ^ graml des ma tuiiffunce , 
Je porte en tcux iieux CuhondAni.e j 
J{i'n ne peut m'^emptfchtr de m^avan 
tcu curs j 

le fuis de mon pats Itrtmpart V laglcirtl 
Ji^ats (jHtIe pourrait croire ? 

Je fuis plpn grand encor , quand façheye moM 
Cours. ■'^\ 

Dans le temps que vousfides ces dcvi»i 
fcs , dit Eugtne , la preniicrc tut , ce m* 
fcmblc, ciitiquéc Oiiy, repartit AriftçJ 
quelqu'un s'imagina que dans la CafloietM 
Wfprit C7' Vodeur c(loir une mefme chofc^ij 
mais je le détrompay bien-toft. Car ce qtÉ 
j'entcndsicy par Tf/z^r/f , c'eft la partie li 
plus fubtile du paifum , laquelle s'exhale 
& monte en haut , quand le parfum brùlej 
VodtHr^ù ce c\u\ demeure, mcmc api a 
que le parfum cft difTîpé. L'un eft unt fub 
Àance j & l'autre n'cO qu'une qualité, fc* 
Ion le fcntiment d'Arirtote ileftviay que: 
les poètes appellent quelquefois Vodtur , 
l'cfprit & Pamt d<:s fîcurs mais ils ne par 
4ent pas exaiftcment , ni dans les principe 
de la philofophic. 

Pour reprendre noftre difcours, conti- 
iiua>t.i] 5 il la mort de Hcniiette de Fian- 
ceReine d'Aiiolcttcrre,rAuteui dctnnrdc 
belles devi^squeje vous.iy dites , fit pa- 
roiftre une FuCee en l'air, avec ces paie-, 
les tirées de Vimile. 




- « 
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VL Entretien. 381 

Qtt<efiyit .txlclucfm, 
>a penfc-e clloit que cettcRcinc en qiiit* 
it la terre, où elle menoitune vie alîcz 
fcurc , crtoit allé chercher de la gloire 
pis le ciel. 

FC*eft encore la coutume de faire des de- 
fcsaux mnriagcsdes Princes. A celuy de 

irsMnjeftez le mefme Auteur rcpicfenta 
»ur le Roy un Palmier s'inclinant vers un 

itic , 

Fexit amor , potuit -visntiUa : 
pour la Reine un Diamant qu'une 
jain pofe en Ton chaton, 

SpUnriiMcr mxt*. 
Au mariage de Mademôifelle de Valois 
:cle Duc àt Savoye , une Rivière qui 
imbc dans un gtand fleuve fut peinte par 
Luteur de i'^rr des Emblèmes , avec ces 
iroles. 

Perde i- nome , ma crefie. 
f'il vouloit dire que quelque glorieux que 
]ft le nom de cette Princelfe , elle deve- 
)it plusgrandeenle quittant 
Au mariage de Mademôifelle d'Aumalc 
rcclcRoy de Portugal, celuy qui fait 
les devifes régulières quand il luy plaift, 
Icignif avant Te départ delà Prîncelîe une 
leur de Grenadier avec cette Ame , 
y4^itarào À mi coronA. 
Les devifes fervent encore comme 
[ous pouvez juger , à celcbrcr les vi^oi- 

ÎC5 
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382 Les Devises. 



les CuÇ' 



rcsdcs Conqucians, 6c a marqutr 
ces hcurf ux des grandes atfaircs. 

La conquclle de la Franche- Comtcui 
faite n promptcment , 6c pi. ndant une lai^ 
fon Cl falchcufc , fut exprimée par uiîi 
Soleil qui iaifoit fondre des montagn 
de neiges, 

SatU tft yidijfe» 

Dans le temps que les Neveux d'Ale- 
xandre Vil. furent accufcz d'avoir fait u 
infùlte à la France $ Ôc qu'on fc prcparoit 
les aller vifitcr pour en tirer raifon , un d 
plus beaux bfpritsdu Royaume , qui join 
la valeur à la pieté , & à la fcience fît une 
devifefur ce fujct ; elle avoit pour Corps 
des Montagnes tirées de leurs Armes, cou 
vertes Ôc grofllîcsde neiges, avec un S 
leil un peu éloigne , & pour Ame ce 
Paroles , 

Sife adeUnta , fe ahaxar^tn, 

Ccftluy encore, ce me femble, qui à 
Poccafîon d'une mafcarade dont fut fa Ma- 
iefté ; ôc dans le temps qu'elle fe divertif- 
foit aux Reveucs de Vinccnnes avant la. 
guerre de Flandre, fît la dcvifc du Solcil^it 
couvert d'un nuage, 

Tej^it turque f purat dum fulmina. 

Un autre bel Efprit exprima rardcufi|r! 
que le Roy infpiroit aux troupes par ces V 
Rcveues , en rcprefentant un Soleil dans 
les Signes du Zodiaque } 

LHpr^ndê 



\ 
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VI. Entretien. 383 

Lttîirundo yirtutim acuit. 
I: Mais ne pcnfcz pas que l'uHige des de- 
Tes fbit borne à des adions , -3c à des cve- 
.:mcns profanes: il s'étend encore à des 
!reinoiiies chrétiennes , comme font k 
,Kre des Rois, la Promotion des Cardi- 
taux , 5c la Canonization des Saints, 
f J'ay vcû furie Sacre de fa Majcfté , uac 
péc qu'on frote avec de l'huile , 

f^ngttHT adpugiiam. 
|*cftoit anciennement la coutume d'oîn- 
At^c les Athlètes avant le combat i & le 
)y fut facré avant fa première Cam- 
iMiifli^ne. 

Celuyquia décrit en de fi beaux vers 
itins toutes les beautez du jardinage, ôc 
connoift fi bicnla nature de toutes les 
irs, a peint fur la Promotion de M. le 
ic d'Albret un Grenadier en fleur , avec 
Mot, 

Sk'. Primo contin^it purpura floru 

ËilWCut dire, que ce jeune Prince a eAc 
Cardinal en la fleur de fon âge. Le Grc- 
dicr cft rouge quand il eft en fleur. On 
lit dire aufli , ajouta Eugène , que ce 
pncc , tout jeune qu'il eft , a une matu- 
^ Je de un (çavoir , qui le font admirer de 
> tJut le monde, & qui le rendent capable 
^^(Ispremiers emplois. 
y^aAla Canonization de S. François de Sa- 
' > pouifuiyit Aiiilc «il fc fit des devifes 

àt 
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dctouscoftcz.Lcs plus remarquables fo 
cdlcsquiparuicnt à Grcroblcdans le 7ri^ 
omphe ces ycrttti de ce Saint 5 j'en ay retenu^ 
une ou deux. Son intégrité dans le grandj 
commerce du monde , tut exprimée paJ 
un Miroir , -j 
Oîiendit n£yos , non contrahit : | 
Leseffetsadmirablesde Ton zele, fure 
reprcfcntées par un Soleil dans l'Lcli 
tique. 

Hoc fpatio tam magna brevi. 
Comme le folcil fait le tour du monde 
un jour ; 6c que fans fortir de TEcliptiquc 
il répand par tout fa lumière , & fcs * 
flucnces: Saint François de Sales dans 
E vtfché aufïî petit que ccluy de Genève 
en peu de temps convertit foixantc 
douze mille hérétiques. 

Puir.]ue vous eftes aujoud'huy en h 
meur de m'apprendre tout ce que vo 
fcavez,dit EugenejiHaut, s'il vous plai' 
que vous me difiez la devifc que vo 
avez faite pour un illuftre Prélat , qui a fei 
vi 11 utilement PEglifc & la France en pl 
fieurs rencontres î ôc qui en pafîant 
rArchcvefché d'Ambrun à rtvefché 
Mets pour des raifbns canon'ques , a co 
fervéfon rang d'Archcvefque par l'or 
du Pape & du Roy. La devife dont vo 
parlez , repartit Arif^e, eft un Soleil r 
paflcàun autuhcjnifphcic . avec ce M( 
*^ Mffà 
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V i. Entretien. 

M nia, lugAY , y non t flado. 
;.C<:svers vous feront mieux entendre ma 
)cn(e'c. 

f^ne fupreme loy me porti en d^aatres 

hiitx 

Poury hfp'nftr ma lumière, 
Morte s , fi je parois m^abhïijfer 4 VOS 

Sçacheyjfitepar ordre des deux 
Je conferve tottjcnrs W4 grandeur touH 
enttire. 

Jevoy bien, dit Eugène, que les dc- 
' ' rîfcs font d'ufagc en nulle rencontres j & 
•un u'on en peut taire fur tous les evenemens 
cmarquabks. Il n'y a rien , reprit Arillc , 
^•■'M u'on n'exprime heureufcment en dcvifc, 
i^).ii:^uand on a un peu étuJie la Nature : le 
ici 5c la terre nousfournillènt des images 
aturelles , pour rcprefenter leschofesles 
lus furprenantes , 5c les plus particulie- 
jcr^ es, par exemple , un Soleil eclipfé, 
Defint CT" fufftat, 
our faire connoiftre que le Cardinal de 
ichelicutout infirme qu'il eftoit, rem- 
ilifloit tous les devoirs du Miniftere. 
Un Faucon fur la perche avec fes longes, 
f'^mcior ut yici , 
our exprimer qu'un fameux Capitaine 
't arredé prifon nier , après avoir rem[ or- 
pluficurs viâ:oires. 
Un Rolîis'tol en ca^e , 



un 



Nï.9! 



.■■s: 
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386 I-Ks Devises» 

D* mi canto mi catcU 
pour montrer qu'une hiftoitc fatytiquca 
coûte la pvifon à Ton Auteur. 
Une Sangfue , 

Morienio finat. 
pour dire qu' un Sa^yriquc corrige les pcr- 
fonnes en its piquant. 
Une Flèche en Tair , 

pour fignifier qu'un Homme s'cft ^Icv^ à 
une haute tortune par (a plume ôc par fo 

jépcc. , 

Le Compte cTElTex eftant envoyé c 
Iilande par la Reine Elizâbeth pour 
commander, fe fervit du Diamant taillé 
ivcc ces Paroles, 

Minuit dum format» 
pour faire entendre que Tous prétexte à 
l'élever , on le ruinoit en l'éloignant de ' 

Cour. . 

Un homme de la Cour , qui a beaucou 
^'efprit 5c de réputation , pour declar 
qu'il ne fait des vers que quand il aime , i 
peint un RolCgnol fur un arbre en flcur,c< , 
gui marque le printemps, avec ce Mot, ' 
De fni <*wor mi canto. 

Le quatrain qui accompagne la dcvifi 

cft fort joli. 

Je chanteqttamir^mourm^mjpfre, 

l,t i« chante mefme ûjje':(^ bien : 
Idaii dés qt^e mon cœur mftnt rif» , 



VI. Entretien. 387 

Vous fçavcz que les rollîgnols ne 
rhantcnt que quand ils fontamourcuxi ils 
!flc chantent plus dés qu'ils ont . des 
lepetits. 

Ces fujets font affez particuliers : en 
./oicy d'autres qui ne le font pas moins. 
/.rayTait deux dcvifcspour M. le Marquis 
jcMontpezatj l'une, (urce qa'ila con- 
crvela ville d'Arras pendant la pclîe, pat 
es ordres rigoureux qu'il établît , pouc 
. mpcfcher tout commerce avec les villes 
3ifeftéef. L'autre , fur ce que tout fier ôc 
> out fevere qu'il eft quand il le faut cftrc, 
■a dans fbn air, Ôc dans toute û conduite 
: ne fçay quoy de charmant qui luy gagne 
ous les cœurs. 

' La piemiereeft le Serpent d'EfcuIapc 
uî délivra Rome de la pefte au rapport de 
);'itc-Live , avec ce Mot , 

Seryat Jum ttrrtt, 
^omme ferpent il fe fait craindre; maî< 
.^mme ferpent d'£fculape il chalTc la 

La féconde cft un Aimanarmé qui atti- 
un fer ^ 

Ilpmdurouttraht, 
^ explique cette dcvifc de la forte. 
Tout armé qui je fuu , faj di pttijjants 
attraits , 

Dont la yertu fefalt ajf$';^ connoijhe , 
Dis ;r commence a paroijfrt , 

R 2 Fattirt 
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388 L ES D E VIS ES. 

Vamn ie plf*s dur par mes charnus 
feints. 

Pour montrer qu'une pcrfonne fort ma- 
lade n'en mourroit point, j'ay peint un So- 
leil cclipfe , 

Pallt/co, ncn extingnor. 
Quatre vers expliquent ce Mot, 

U m fuit pas tncort au hcit de ma car^ 
rttre. 

Mortels, ne craigneyjoint la rigueur de mon 
fort : 

Car je perdi la couleur , fans perdre la lu* 
mure j 

It ma languiur ti'a rien des langueurs de U 
mnt. 

Pourrfprefenter un ECprit fort vif , 
fortbrulque 5 mais en mefmc temps fort 
)ufte& fort régulier, i'ayfait paroiltie un 
Soleil dans fa courfe , avec ce vers du 

J{apUo fi, ma raptdo ccn leggf. 
Envoicy Tcxplication. 

/* hriUuje y as ytfîe, fagis prompte» 
ment. 

yn efpnt tout de fet* m'aghe d te 
moment j 

Je n'en puis méfier Camion ytye 
fortf : 

Mais je garde tcûjcurs une confiance Uy 
Dans \e meuyemintqui m'emporte -, 
,B rim n\fi plw ardent, m plus règle cjt^e moy 
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I VLB N T R E T I E N. 389 

Je vous parlois l'autre jour d'un Efprit 
I extraordinaire que l'étude a confumé en 
l la fleur de (on âge, ôc qu'on peut comp- 
Mbl ter entre les plus fçavans homrnes de 
EjikioOre ficclc , quoy-qu'il foit mort à tren- 
PpTe-trois ans. Une de Tes Amies a peint un 
lAJFlambeau allumé, avec ce Mot , 
HP Menos /«:^ , rnxs rtda } 

^1 pour direque s'il eût cù moins de feu , Se 
moins de lumière , il auroit vécu pluf 

long temps. ^ 

UndcfcsAmis a reprefenté une FuleC 
.en l'air , qui éclate Ôc répand des ctoillcs 
de touscoftez , avec ces Paroles , 
Lt4cem in ctirft* ceUy. rat } 
pourfaire entendre qu'il a eftc cache pen- 
dant fa vie } & qu'après fa moit il a cftc 
connu par fcs écrits. 

Le mcfme Auteur a employé un Ver à 

foye dans (à coque , 

IndufHmlahoT illtifirat : 

pour exprimer qu'un célèbre Prifonnicr 
s'cft acquis beaucoup de gloire par les c- 
crits qu'il a faits dans fa prifon. 
Une Nouvelle Lune, 

Latitit , non défait orli. 
pourmarquerla vie cachécdeM. le Car- 
dinal de Rets dans le temps de fa dif- 
grâce. 

Pour fignifîer qu'un grand Homme cft 
devenu plus grand p.ir fcs difgraccs, on 

R 3. a grave 



j .i\é 



Ai 
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3ÇO L ES D E VISES. 

a- grave une Colomnc rcnverrc'ci 

Majorent cjitndit cafns : 
Un Soleil entouré de brouillard, 

Alajcr ah adyerfis. 
Vay veu quelque-part , dit Eugène , 
merme Corps avec ce Mot , 

^drerfu Icronant. 
C'cftoîtladevifc duMarefchal de Toiras, 
repaitit Arirte , comme celle que portoi 
Henri de la Tour Duc de Boiiillon , eftoi 
une Etoille paimi des brouillars qui 1 
rendoient plus éclatante, Ôc qui formoicnt 
une couronne alentour , avec ces Pa« 
lolcs, 

Da»t adtrerfa âecus-* 

Je penfe , dit Eugène , que chacun peut 
prendre & porter une devife telle qu'il luy 
plaift. Il n'appartient pas à tout le monde 
i'en porter, répondit Arifte: comme c'cft 
unfj'mbole héroïque de fa nature , il n'y 
a que les Héros qui ayent ce droit-là. Les 
Hoys & les Princes portent des dcvifes^de- 
puis que cette belle fcienceeft inventée. A 
la vérité toutes les devifes des Princes ne 
font pas audî bonnes que celle de Louis 
XII. Roy de France. 

Mais comme tout ce qui regarde Ie« 
Crands mérite noftre attention & nolirc 
curiofité 5 que leurs f}'mboles font leurs 
vrais portraits, & les principales p'eces dç 
kur hiftoirc^ vous ferez bien-aifc de f^a. 

vo 



ïlo. 



VI. ESTR ETIEK. 
fed^Loirlcs dcvifes que quelques Princes dcï 
*'erniersnecks ont portées. 

François l.portoit pour la ficnnc une 
ialamandre dans le t'eu , avec ce Mot rap* 

(aportè par Paul Jove, 
' T M» mtrijco : 

louavecceluy.cy qui Te voit en plufieurs 
>iairons Royales, & que pluGcurs Ecn. 
vains rapportent , 
^ Niitnfco O» tfltngo. 

Ce Pri ncc qui n'avoit pas moins d elpnt 
auc de cœur , fit luy-mefmera devifc : U 
«1 voulut marquerparlàfon courage , oil 
fplûtoft Ton amour. Nutrifco montre qui 
1 ïè taifoit un pîaifir de fa palTîon j mais.y?/». 
ropeut fignificrqu'il en eftoit le maiftrc, 
i qu^il pouvoir l'éteindre quand il vou^ 
.| loit\ leVoprc de la salamandre eftant 

.j -con feulement de vivrcdans lefeu . & dC 
«'en nourir 5 maiscncore de l éteindre. 

La France Aftw%»efeit n*ention d unC 
mcdaille de François L où la Salamandre 
eftoit gravée avec ces Paroles Latines , 

£xtinguo , ntttrior. 
l Dans le temps que Henri 1 1. prit Ic 
Croi(rant,avccceMot , 

JJouec tcti*rn impleat orhsm. 
Philippe U. prit le Soleil levant avec ce J 

Paroles , 
™_ lam tUuflrahit omnta. 

Philippe le BonDuc de Bourgogne pof- 
toitunF«ai, R 4 
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392 Les Devises* 

^nte ft rit quum fiamma mint : 
11 vouloir dire que la vertu n'éclate que»' 
fous ks coups de la fortune j ou qu'il cftoit ' 
d'une huniturpacifiquc &l femblablcà lai 
pierre à fufil, quincfair du feu que quand i 
on la frappe. 

Ferdinand I. Duc de Tofcane avoit Ici 
Roy des Abielles à la tefte d'un eHain. 

Mandate tanttm. 
Ce Motcft tire de Pline, qui dit que c'eft 5 
le fentinient de quelques «Auteurs que le: 
Maje- Koy dcsabeilles n'a point d'éguillon , & 
tan- qu'il n'cft armé que de majefté. 
(un^ Le Hoy des Abeilles , dit Eugène , efloîl 
arma- aufli le 1) mbole de Loiiis XII. Roy de 
tus. Fiance. Comme ce Prince , pourfui vit 
Ariftc/ avoit beaucoup de bonté j & qu'il 
mérita d'cftre apptllé le Pere du peuple 
non feulement, parce qu'il diminua les tail* 
les de moitié} mais encore parce qu'il re- 
mit libéralement au peuple le prefent que 
]e Royaume a coutume de faite aux RoisI 
]eur avènement à la Couronne: commCi k . 
ce Prince, dis je, avoit beaucoup de clc- 
mencc & de bonté , il fut aimé tendre- j.' . 
ment de fesfujets $ & fous fbn règne on fîti 
pourluy une devifc, dont le Corps eftoitir. 
le Roy des Abeilles j & l'Ame , 1 

I{ex /phula nefcit. W'- 
Où vous devez remarquer qu'il y a de I^ t 
di^Tcrciice entre la devife que porte um.^ 



/. 



1 1. 

17' 



I 
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VI. Entretien. 39} 

'Prince, & celles qu'on fait pour luy en de 
ceîtainesrchcontrcs. Lndcvifc du lloydcs 
. Abeilles fut faire pour Loiiis XII. La dcvi- 
tife du Porc Porc- épi cft celle cju'il portoit 
dans Tes drapeaux Ôc fur fes médailles. 
L'autre fut faire peut-cftre, dit Eugène, à 
"'occafion dclafameufc réponfcque fit ce 
grand Prince, lors qu'cftant follicité de 
unirctuxquiluyavoient rendu de mau- 
rf<Jvais offices fous le reane de Charles VIII. 
"JlUpêcrur tous, Loiiisdcla Trimoiiillcquira- 
oit prisprifonnier à la bataille de Saint 
Aubiniil ditque le Roy de France ne yen* 
JiVilgeoit point les'qucielles du Duc d'Orléans. 
Mais que dites-vous d'une autre dcvifc 
que quelques Auteurs luy donnent , pour 
ihontrcr qu'il a fuccedé à Charles V 1 1 L 
<«i''l«iortlnnsenfansmafles j c'eftla Conftel- 
«•^j-ffiation de la Coupe avec ces Paroles , 
Intir tcUpfes exorior. 
Je dis , repartit Ariftc , que ce n'cft 
tuiifcoini là une devifc, par la raifon que les 
!f:«iliwclipfcs ne conviennent point à la Coupe 
Lwicclefte j 5c que le Mot ne peut fe veiifier 
gdldcla Figure de quelque colle qu'on la rc- 
|É»TOarde. Je dis de plus que ces Paroles, inter 
'if) fes expr/orj Icrquelles font giavces fur' 
ne médaille de François 1 1. conviennent Anno 
ien à ce Prince, qui félon la remarque d'un Chnfti 
Tiàclf^avant Mathématicien naquit dans une E^itp.. 
pcf'fcnncc, oùil y eut quatre cdipfcs ; comme fa ^/ 
M K5 ^ 
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xuus ^ nature eut voulu marquer d es fa nalM 
jran- fancc , que fa vie fcroit courte j & qu'il nc^ 
cifcus monteroit fur le Trône que pour y mou«4 , . 
ï^jj,^ rir.carilne vécut que dix-(cpt ans, ôc ne* 
J^^ç^** régna que dix-fcpt mois, 
de quo Alexandre de Medicis avoit un Rhino^i 
diftaïuceros, 

Nohmlyo fin-penctr.* 

flsexo Ces paroles font fondées fur ce que difcnt- 

rioy. les naturaliftcs , ôc les poètes , 

jAcob. I(hinoceros numcjHam yiclm «h hoflt. 

9/^»: redit : 

damt' 



eu4 



TElephant cft l'ennemi du Rhinocéros. 



Chro ■ Louis de Gonzague , furnommé le Ro-- 
nol. domont , portoit un Scorpion , 
Chnfi. Q^i yiyt ns ladtt , morte medt tnr* 

f^i'f'i- Yous voyez bien que je ne garde paSt 
Tordre de la Chronologie, «5c que je vous, 
dis les chofes comme elles me viennent. 

Guillaume de Hcnault,Comte d'Oftrc-. 
Vânt, filsaifncdu Duc Albert de Bavicrcs, . 
portoit un Herfcdans un champ., 

Efirtit V itjfàat, 
11 avoit cette dcvife l'an 1390. à la guerre 
contre les Sarrazins , devant la Ville de,*/ 
Maroc en Barbarie : & il vouloir faire en- 
tendre , que comme la hcrfe abbat & ap» 
plaint les mottes de terre ,il abbatioit l'or» 
gucildcslnfîdclles,,& les meitroit dans, 
leur devoir. 
Giuiilâiimc Y. Marquis de Montferrat. 



1 

.1 
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VI. Entrbti BN. 39^ 

<voit une Pyramide battue des flots & ckf 
vents » au milieu de la mer , 

François Sforce premier Duc de Milan 
avoit un chien aflls fus Tes pieds de dct- 
tierc, 

^ietum n*mo impune layffet. 
Il pritcf lté devife apréss'eftrc mis en poC 
fefTion du Duché ,qui luy echcût par fuc« 
ceflion du cofté de fa Icmme. 

Les femmes, interrompit Eugene,onU 
elles droit de porter des devifcs > Les Prin- 
ccflès & les Dames de la première qualité, 
eu d un mérite extraordinaire, en peuvent 
porter, répondit Aiifte. Je vousayditque 
celle de Catherine de Mcdicis clloit un 
Arc-encicl , avec ce Mot, 

Elle porta cetre devife pendant la vîc de 
Henry 1 1. mais elle la quitta eftant veuve 5 
& elle prit des Cendres chaudes , ou félon 
quelques Auteuis , de la Chaux vive 
d'ouilTortoitune grande fumcc, à caufc 
des eaux qui tomboicnt dcflus,avcc ces- 
Paroles , 

^rdor m fxdM^ uflantur rhere flamma,. 
comme pour dire que fes larmes faifoient 
pAroiQre Tamour qu'elle confervoit pour 
fon mnii:5c pour publier à tout le monc?cr 
que fon cœui eftoit toujours ardent,quoy-. 
q^Ç^çfç^q^i^aYgit cnftamé, fût éteint. 
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396 Les Devise?* 

tllcentcndoitparcefeu éteint. Ton marrij 
mort. 

Julie de Gonzaguc DuchclTè de Trayet- 
tc,& Comttflè de Fondi , avoir une Ama- 
ranthc queles heiboriftes appellent Fltur 
d*^mour , avec ce Mot , 

Non moritura. 
Elle prit cette dcvife api es la mort de Vc 
fpafien Colonne fon mari, lorfque les plus 
grands Seigneurs d'Italie lalrechtrchcientt.' 
clic pritjdis-je, cette devifc comme une 
marque publique , que fa première amour 
fcioit immortelle. 

La merveille eft que Ton maii eftoit 
vieux 5 qu'elle eftoi't en la fleur de fon nge, 
& dans une fi grande réputation de beau- M 
te , que Solyman É'mpereur des Turcs eût- 
envie de la voir. 11 envoya pour cela Bar- 
beroulTe Roy d*Alger, & fon Lieutenant 
General avec une puilîante armée iufqu'à? 
Fondi , où cllcfairoir fon fcjour ordinaire : . 
mais il ne itudit pas dans fon deflcin j car> 
quoy-que Baiberoufle arrivaftia nuit, 5c 
prit la ville d'aflaut , la belle de chafte Ju. 
lie ne tomba pas entre les mains du Bai ba- 
ie. Soit qu'elle fuft avertie du mal-beur c; 
la menaçoit i ou qu'elle fuft infpirée de 
Dieu , elle s'enfuit les pieds nus , au pre- 
mier bruit qu'elle entendit} & pour fau- 
vcr fon honneur , die cxpofa fa vie à mille 
dangers. 

Chrétienne 
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Vi. Entretien. 397 

chrétienne de France DucheHe de Sa- 
/oyeportoitun Diamantavec ces Paroles, 

P/«* de fermeté i^ue û^e\ lut. 
•Victoire Colonne Maïqiiifc de Pcfquairc, 
; un Rocher au milieu de la mer , 
Conantiufran^erefrungit. 
Au reftcvous jugez bien , que puifquc 
les grandes Dames portent des de vifes , les 
grands Seigneurs & tous les grands honi- 
mes en portent aulTî. 

Dom Garcia de Tolède Vice-Roy de 
Catalogne avoit pour la ficnne une Bouf- 
l<fole tournée vers TEtoille polaire , 
Nm:a ctra : 
tlvouloit donner à entendre qu'il ne rc» 
irdoit en toutes Tes aûions que la gloire 
îfon Prince j ou plûtoft qu'il n'auroit 
jmais d'inclination que pour une feule 
>erronne,quicftoit(elon Ruielli, Vidoi- 
Colonne d'Arragon , ou félon d'autres, 
ComtelTe de Colifan. 
Le Marquis Ferdinand Bcntivogk avoit 
m Cheval de manège dans une carrière 
;rmée , 

Exitlo , non tranjîito , 
iour dire que quelque liberté qu'il prift , il 
le vouloit point tranfgreflcr les loix de 
[Dieu. 

Saint Valier , pere de Diane de Poitiers, 
Duchcfiede Valentinois, avoit un Flam- 
beau tenvcrfc que la cire éteint en dégout- 
tant. 



1 

'4 
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398 Les Devises 

J^ui me a'it , ext induit, 
pour marquer que Tamour le faifoit vivre 
& mourir tout tmfcmblc. Il porta cette 
de vifc à la Journée, où les Suiflcs furent 
défaits prés de Milan par François I. 

Nicolas des (Irfins Comte de Pitillan 
& Generalill^me de l'armée Vénitienne 
avoit pour (à devifc un Colier , comme ciV!!, 
portent ksdogues,tout heriffé de pointes, . 

SauLtut V dtftm^it. 
pour déclarer qu'il traitteroit mal ceux qu 
atraqucroient la Republique, ôc qu il 1 
défend I oit toujours, comme le collier dé«<,' 
fend le chien , ôc blcfTe le loup qui l'atta* 
que. 

Les Republiques dit Eugène , pcuven 
porter des dcvifes î Guy , repartit Ariftc 
& celle des Suiflcs pourroit prendre un 
Cavalle fbugueuCc fans mois 5c (ans bride 
avec CCS Paroles, 

D^mi m,m ^^enerofa recnfat. 

Les grandes Maifons en portent aufïïj' 
témoin la devise des anciens Ducs de, i 
Bourgogne, de laquelle je vous ay paJc ; 
témoin encore -celle de la Maifon de Mont- f 
naorency-, qui eft comme vous f^aycï », 
une Etoilic fixe , avec ce Mut Grec , 

pour fignifierquc cette maifon a efté tou- ' \ 
jours ferme dans la viaye Religion. ^ 
Les Ordres de Chcyolciic ont le même/ 

dtgit 
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(roit c|uc les Republiques , &c que les Mai- 
"ons i ou pour mieux dire , ils ont un droit 
articulicr .car la Chevalerie & la Dcvifc 
int une liailon circnticllc. Mâis par mal- 
icur , ajouta t- il , ils ne fe font guci les fer- 
ais de leur droit. Parmi plus de foixantc 
Ordres militaires , dont les hiftoires font 
lention Jen'cnfçay que trois qui ayent 
msdes dcvifes, ou qui en aycnt pris de 
aifonnablts i TOrdic de TEtoille en Fran- 
ce, l'Oidic de laToifon d'oren Flandre» 
ccluy de Saint André , ou du Chardon 
;n tcolfcCarce ne font rien moins que 
xvifcs qxicl^bet tnjîs jangttint ^r ibnmt dc 
'Ordre de Saint J.icques de l'Epée ea 
ifpngnc î Honni fit ejut mal y henfe , dc 
[•Ordie dc la Janetierc en Anglctterrc i 
kus ex^i'ut humrts , de l'Ordjc du Gencft 
France. 

rOrdredc TEtoille a voit pour fa devirc 
inc Etoille avec ces Parol«rs , 

Mottjirant rfgitysajïra y'iam. 
fut inftitué par Jean, fils aifné de Phî- 
^ppc de Valois. Ce II !uy qui receut la. 
>oix des mains du Pape Innocent à Avi- 
;non, &i qui voulut bien cftre nomme 
ïihefdcrAimée CKrctiennc contre les. 
Infiddlcs. il vouloit dire par fa devfe quc- 
[es Rois , pour ne fe point f garer dansleuc 
:onduite , doivent fuivre les lumières de la. 

•oy.ronEtQiilcfaiToit allufion à celle qui 
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400 Les Devises. 

fcrvit de Guide aux Rois M>^ges/:?i 

Philippe le Bon Duc de Bourgogne mw 
ftitua à Bruges Tan mille qunrre cens trenii 
te, l'Ordre de la Toifon d'or, ôcil luj^ 
donna fa devifë du Fufil , • 3 

^ntef rit ejuam fiamma micet, 
aufîi le grand Collier de cet Ordre cffoîf- 
comporé de Fufil , entrelaflez de caillou^ 
ctincellans. 

LadcviTede l'Ordre de faint André , o 
du Chardon , cftoit un Chardon fort h 
rifle , ôc fort piquant , avec ce M 
Ecofibis / 

In Jfftns: 

c'eft à dire , pour ma dtftnr ; 5c cela fif^nî^ 
c|ue les Chevaliers n^cftoient armez^ 
cjuepourfe défendre contre ceux qui le*': 
attaqueroient. Le Jefuite Petra SanSlSA 
donne à ces Chevaliers pour Tx^mc de h\iitf 
devife, ' {{ 

mo me f>vf}tfne Ucefftt. 
Mais apparemment ce Mot n'cft pas fi a., 
cien que l'Ordre , quifutinflitué vers l'a. 
huit cent neuf, par Achnïus Roy d'Ecoflci 
après qu'il eut re mporté la vicloii e fur M 
thelftain Roy d'Angleterre, parleficoui 
de Saint André , dont il apperceut la Croi 
au ciel avant que de donner la bataille. L 
prit la devife du Chardon , après avoir faî 
alliance avec Charlemagne , Oii vou 
devez rcmaïqucrçnpaffant qu'il s'cA fai 
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Vî. Entretien* 401 

■''^sdevift-sparles feules reg'es du bon fens, 
r.vantquM fc parlai de TArtdes dcvifes. 

Un Roy de Navarre , dit Eugène, n'a. 
<o\t- \\ pas pour la ficnnc un Chardon avec. 
:ts Paroles , 

N'ttl>-es*y frotte. 
Oiiy , repartit Arifte. M.iis pour vous 
ire tout ce que je pcnfc fur les Ordics de 
hevaleric , ajoûta-t-il en riant, je ne puis 
lUfFrir que les derniers Oidres de "France 
"«i Aianquent de dcvife. Je pardonne aux. 
:hcvalicrsdcîa Couronne Royale,& mcf- 
nc à ceux du double CroiHant , de n'en 
voir point: ils font bien plus anciens que 
I Devifc 5 & les temps où ils ont paru , fc 
WtaJcntoient un peu de la bni bâtie. Mais je 
c puis pardonner aux Chevaliers de Saint 



^.Alichcl , & du Saint Efprit , qui font venus 
«ftlAprf'sla devife, ^cdansun ficcleanezpo- 
Ji.d'eftrefemblables en cela aux Cheva- 
y liers de l'Eléphant en Dannemarck , dç 
:k4!§*Ours en SuilTe , du Dragon rcnverfc en 
««^«Allemagne 5c en Bohême. 
H J Comme les Italiens font de grand faî- 
liL^iIreursde devifes , dit Eugène , je m'imngi» 
. yJwe que les Ordres d'Italie fc font diftin- 

guez par leurs devifes. 
Uf M Les uns n'en ont point , repondit Arîfte, 
J.. Jcomme l'Ordre de Saint Maurice ôc de 
" Saint Lazare en Savoye, l'Ordre de Saint 
...ui^'E^^icnne à Florence , ôs, celuy de Saint Ge- 
orge 
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orge à Gcnncs. Les autres n'ont pour dt^d 
viic que des chifFics , ou quelques paroletr 
peu fpirituclles ôc aficz mal rangées, coml 
me l'Ordre du Las d'Amour , nommé dc4 
puis PAnnonciadc en Savoye, nui a quatrCL_ 
lettres F. E, R.T. comme l'Ordre du prccplt^î 
eux Sang de nortre Sauveur hJus.Chrift , 
dit l'Ordre de Mantoue , fur le Collier à\Xm 
quel cft écrit. D'aminé prchafli-y outre m 
hoc trifit' recepto , quieÂ autour de rovalc ,i 
laquelle pend au bout du Collier } & oiS 
(ont deux Arges tcnantun Calice , fur IcJ 
quel paroiflcnt trois gouttes de (à ng. ' 

Tout cela eft bie n myfterieux & bien; 
dcvot, dit fcugenc. Je ne voy pas, repar«j 
tit Ariflc , qu'il y ait beaucoup de dcvotiow 
dansl'Ordredu Las d'Amour. Amedéc Vt l 
furnommélc Comte Vcrd , l'inftitua cnri 
mémoire d'un Bracelet que la Dame qu^ili' 
aimoitluy a\ oit envoyé , Se qui edoit faiij 
des cheveux de cette Dame trefTez Ôc corn 
donnez en las d'Amour. Le Collier eftoit^ 
comjpofé de Kofes d'or , émaillées de rou*i 
gc&c de blanc . jointes cnfcmble par ut^ 
nœud ouhs d'Amour de foyc couleur d(il 
cheveu. Cela me fcmblc un peu plus ga«^l 
lant que dcvot 

Le changement que fît à l'Ordre Amc^^ 
déc V 1 1 premiei Duc de Savoye , en ^ 
oftc toute la galanterie , dit Eugène. Aiti 
lieu du nom de La$ d'Amour , il voulut ip 

que 
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: l'ordre prift le nom de l'Annonciade, 
1 de l'Annonciation de la Vierge Marie, 
mt il mit l'image au bout du Collier. Il 
langca aufli les I as d'Amour de foyc en 
LOI dclicrcs d'or chaigc'es des quattrc Ict- 
rcs F. £. R. T. Il expliqua mcfme cc3 
tttres miflerit ufcs par ces Paroles que por- 
>it Amedcc le Grand pou) Ta devife , For- 
tH(Io ejas Hhodttm t-mù. C'cft celuy qui 
près avoir a(Tîfté de Tes forces & de fa per- 
)nne les Chevaliers de Rhodes contre la 
lilîànce d'Otroman , premier Empereur 
es Turcs , quitta les Armes anciennes des- 
)mtes de bavoyc . pour prendre ccllef 
la Religion de Rhodes , qui font de 
iculcs à la Croix d'argent, 
I Je ne puis entendre parler de Rhodes-, 
\t Arifte , que je ne me fouviennc du 
irand Maiftrcd'Aubufîon , qui la dcfen- 
t fi bien contre PArmée de Mahomet If , 
le les Infidelles furent contra nts de lever 
fiege, & de fe retirer en defordrc. Ce 
teros Chrétien que j'cftime plusquetous 
s Héros profanes, fit paroirtre eu cette 
rcafion tant de fermeté ôc tant de zclc , 
km de prudence 5c tant de valeur j que le 
lape l'honora enfuite du Chapeau de Car- 
[nal. C'ert de ce Cardinal Grand Maiftre , 
du Vicomte de Monteil fon frère , qui 
: trouva au fiege de Rhodes , ^ qui fit de 
^n coftc tout ce qu'un vaillant homme 

peu 
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404 Les Devises. 

peut faire 5 c'cft de l'un Ôc de l'nutrc , dîîè 
je, qu'on peut diieaufïî- bien que d'Amci 
dée le Grand , 

Fortitudo ejus Bjjoùum temtit. 
Mais pour revenir aux Italiens, ajout* 
t-il i fi les Ordres d*ltalie manquent de dci 
vifcs , en rccompenTeles Académies de c| 
païs-là enonr dVdez bonnes. Je vous a , - ... 
dit celle de la fameufc Académie de VU 
rencc. Les Flumortfli de Rome or t un4 
Nuée qui (e rcfout en pluyc fur la mer avc| 
ce Mot , 



mtntf 



a 



pour exprimer , que comme la nufe cfc 
formée de vapeurs qui s\*levent des eau; rjM 
fàlfesdelamcr. leur Académie cft coii|§. -^ 
pofée de prrfonnes qui fefèparent du coni 
inun des hommes ; 5c que comme la nue( 
revient à la mer avec une abondano 
d'eaux douces , les Académiciens fe rc 
donnent au public par pluficuis ouvrage 
agréables qu'ils compofcnt. 

Les Intrtpidi de Ferrarc , ont une Preflî 
d'Imprimerie, t 
PremM ittm imprimât: \ 
Lf S ^JfetJti de Naples , des Grappes dà. 
laifin fous le prefToir , t 
Et coft omnii in unum: l|| 
Les ^ccerdati dç]c ne fçny quelle ville , ur 
Livre de Mufiquc ouvert avec des inftnl|| 
mens, ' 



mm 



! 
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a (oniors: 



deux 



Couteaux q 
nains patient Tun fur l'autre. 

'Arcfia prislamcfmcFiguicavcccc MoU 

• )our expriiTicr les offices mutuels que fc 

:cndent deux amis. 
' L'Acadcni;c que le Prince xMaurice de 
^ Bavoye a inltituécTousle nom d^ ùVungh , 
' aune devife fort fpiiiiuellc: c\rt un Mi- 
:oji Conique , ouPyiamidal, dans lequel 
divers griffonncmens qui font tiacez lur 

• inn plan, elbnt rcflechis, t'ont paroiftrc 

• -i descaraacresdilliuas, qui compolcnt le 

■ ' Mot de la dcvifc , 

Omnis in unum. 
; Thefauro qui eft enchanté de cette de- 
^fc, taitpluficurs reflexions pour en dé- 
^ couvrir toute la beautéj 5c il remarque en- 
' '•1 tre autres chofcs , que par une rencontre 
mervcilleule la Figure forme le Mot , 6c 
] : que le Mot forme la Figure. 

Au relie, il lied bien à des Aflemblées 
1 : (çavantes d'avoir unçdtvifc ingenicufc i 6c 
'0' je m'étonne que l'Académie Francoifc 
. nVn ait une digne d'elle. Je luy fçay bon 
» gré de n'avoir point pris de ces noms bi- 
tiM'. zaïresquelcsitalicnsafFtclcnt, l'affedati- 
jtîisi ,on ne vaut rien en quoy que ce foit : mais 
lîl.mc fafchc qu'elle n^ait point d'autre de- 
mA. .vife 
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406 LesDevises^ 

vi(e qu'une Couionnc de Laurier, aycccc 
Mot, « 

En Italie non feulement les Acadcmica 
ont une de vifc j maischaque Acadcnnicieni 
a la lîenne avec un nom particulier , d'or-i 
dinairc allez extravagant , comme 
marUli>*tojecrtto , FnT^tnte intronato , I{Hgm 
ginojo geUto , ^rmcm.o ejlrayagante. 

Un Hn,norij}t fùrnommé ^^ggiratOy 
avoitune Roue de moulin dans Peau , 

pour exprimer quM nefaifoitaucun ouvra«< 
ge y que quand il cdoitanimé de Tcrprit de 
TAcademie. 

Un IntrepiJe de Fcrrarc portoit une H i 
avec ce Mot^ 

Sic/eteris adJar , 
pour montrer que comme TH ne fait rien 
fi elle n*efta)oméc aux autres lettres ; ai(i«| 
û il n'ciloit capable de rien , cftant fcparél^: - - 
de l*Academie,dont la devife eft une PielTc * 
d'Imprimerie avec des caradercs pour im- 
primer. 

On pourroit dire du zéro > continua 
Eugène, le mefmeàpeu prcsquedeTH. 
Vous avez raifbn , dit Arifte -, & auiH Ic ; 
zéro aefté employé dans les dcvifcs. 

J'ay veû dans une Thcfe de Mathcma 
tique dédiée à Guillaume Lcopold Archi 
duc d'Autriche, ^CouYCracUf des Pais- 
bas ^ 
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VI. Entretien. 407 

, quatorze zéros aprcs un i. avec ce 



ur montrer que ks Flamanck tiroicnt 
ute leur gloire , ôc toute leur force de ce 
Hî *fince. 

' îi Mnis pour f venir à nos Aca-^ciniclens, 
~ iîoûta t il , vous ne devez pas Jouter, que 
*. I îleshommesde Lettres portent des devi- 
b ; les hommes d'État Ôc. les hommes de 
Suerrcn'ayent droit d'en avoir. 
Vous f^avezcellcde M de Champîgny 
i exerça avec tant d'intégrité la charge 
Premier Prefidcnt , & de Surintendant 
les Finances , fous le règne de Loiiis le 
uftc. 

M. de Thou,au(îî Premier Prefidentaa 
•arlemrnt de Paris, avoir des Abeilles 
ces de fcs Armes 5 avec ce Mot, 
J^t profmt alifs. 
Les Cavaliers de Siene prirent autre- 
is des Abeilles qui aii^uifoient leurs cguil. 
ns,avec ces Paroles, 

our marquer leur fidélité envers le Roy 
e France. 

Les Gardes du Corp? de la Compagnie 
!e M. le Comte de Charoft, ont des Abeil- 
s autour de leur Roy, 

^mof tt4rnUir O* arm'ti. 

Les Gendarmes dç M» le Pauphin ont 



«ai; 



■ni 
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408 Les Devises. 

des Dauphins qui fc jouent dans la te 
pcfte, 

Ptricula Ittdus. 

Je vous ay dit les devifes de quciqu 
Regimcns : diaquc Compagnie port 
dans fbn guidon ,ou dans fon drapeau 1 
dcvircdclon Régiment. C'cft là qu'u 
Devife paroilt dans (on jour parmi Por 
la loyc. ^ 

Le Régiment de Cavalerie de M le Pri- 
ce a pour la ficnnc un Feu qui commenc 
à s'allumer, 

Sp'endffam , âa mattriam. 

Les devifes ,dit Eugène ,fc mettent ail 
leurs que dans des guidons , Ôc dans de 
drapeaux. On les mettoit autrefois fur le 
boucliers Ck fur les cottes d'armes ,repon 
dit Ariftc j & on les y met encore auM 
tournois, & aux carouzels. Elles ont licW 
dans les tapillnics 5 Ôc la Salamandic dé 
François 1. fc voit dans plus d'une tapiflèf 
rie à Fontainebleau. 

Les devif«s fervent auflî à orner les obc. 
lifqucs, les pyramides , les bafes des fta#Wii!o|li 
tuës , les frontifpiccs desmaifons, les gai- a» 
Icrics 5( les cabinets. Elles peuvent fervir à ï 
rcmbelliircment de tous les lieux agréa. • 
blés , & tenir leur place jufques dans : :■ 
cafcades , & dans les grottes , comme noui - 
voyons à Saint Cloud dans'la belle maifon - 
de Monlieur. On pounoit en meure fm 




1 
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VI. Entretien. 409 

un carolfc magnifique, & fur des chaires 
ofort propres. La Reine Marguerite dit dans 
ks Mimoires en pailant de (on voyage dc/^^y^ 
Flandre , qu'elle alloit eu une ittttre fatte à ' * 
pilieres doublez, de y t leurs tncarnadtn à^EJpagnt 
«n broderie d'or de foys mée a dtyife ; que 
■ cette Ittttre eftoit toute y/trêe, Çp' Us yjtra tott- 
. tes fanes àdeytfe, y ayant ou à doublure, ou 
aux yitres quaranttdey/fes toutes differen:es , 
W-vw les Mots en Efpagnol ZîT Italien [ht U Jo» 
ftil fes effits. 

Le Vaiflcau que nous avons veû dans 
port , avec la dcvife du Roy , dit Eugc- 
e , me fait juger que les devifcs ont bonne 
;race fur les navires. Oiiy fans doute , 
cpondit Arifte $ & fi Tonfuivoit les idées 
Vun Brave fortfçavant, qui n'entend pas 
noins la marine que la guerre j ôc quia 
îgnale fon courage & fon efprit en mille 
cncontres , les navires de France fcroienc 
lieux ornez qu'ils ne font pour Tordmai» 
. Le dcffcin qu'il a fait de la Pouppe d'une 
lalere nommée la Prudente, cft le plus 
eau & le plus ingénieux du monde. Le 
icrpent comme le fymbole naturel de la 
ludence y règne partout, & fert de Corps 
lUX de vifes : en voyci trois qui m'ont frap- 
»é davantage , & qui ont un (cns que vous 
i^aurcz pas de peine à deviner, quelque 
'n qu'il foit. 

La première cfl le Dragon du Jardin des 

S Hcfpc- 



m 

■r. 
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Hcrpcridcs, marqué par une branche char- 
gée de pomm«s d*or , 

f^igilat qui cuftodit. 
Xa féconde eft un Serpent qui paflc par dei 
f ochers , & par des brofTailIes , _ ^ 

fiftit euntem. % 
Latroifiémeeft un Serpent qui entre dans r 
une haye en gliflant. ' f ' 

Mais c'eft particulièrement fur les me^É 
<3aillcs, furlesicttons, & fur les cachet* j 
qu'on met des dcvifes. L'an 1 5 9 8 . un He- 
riflon fut gravé fur une médaille avec ce 

yniic^Ht tutuâ, 
lorfque Henri le grand aflîegcant Amiens, 
prit toutes fcs feuretez contre le fecour* « 
des Efpagnols. 

La France Métallique cÙ^ pleine de dcvi- 
fesqui ont eft é gravées fur des Médailles. jfKt"'' 
On en grave tous lesansfurles jettons du 'f-' 
Roy ôc delà Reine $ ôc il y a mefme un ' 
fonds alîigné pour ceux qui font ces devi- 
ics. Le Trefor Royal a fur fcs jetions uo 
Rcfer voir avec ces Paroles 

Serrât tjfuttiit. 

Les devifes qu'on fait pour des cachem 
doivent avoir des Figures fimples, & desj 
Mots courts . afin qu'elles puiflend 
crtie giavces fans confufion dans un H\ 
cfpacejcommc Je Mont-Gibcl en feu, f 
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Mm Jentro, 
ou 

Caufa lattt, 
l Un Cadran au folciU 

Ml fine te. 
J^ay vcû depuis peu fur un cachet ut 
t3i;;y Scrpcnt coupé en deux , avec ces Paroles 
alentour « 

Se rejointe eu mourir. 
Les naturalises remarquent que le fer* 
>4r:f penteftant coupe fe rejoint quelquefois^ 
k^,;. & que fans cela il meurt bien-toft. 
mA Deux Amis fcparezTun de Pautre, one 
mis fur leurs cachets deux Palmiers (èpa* 
rez par un ruideau , de qui s'inclineni Tun 
u-w^ vers l'autre , 
.;;:;îi;I lungit amer» 

Mais vous devez remarquer en padant 
. que la de vife qu'une perfonne met fur fou 
u. .^ cachet « ne doit point cdre fanfaronne ^ ni 
hautaine } elle ne doit pas mefme contenir 
.. .J aucune louange direde j car il ne fîrd bien 
t àperfbnnedc feloiier foy merme. il faut 
'donc que ces fortes de dcvifts expriment 
les fcntimens que nous avons pour les au« 
très j ou qu'elles marquent quelque noble 
inclination de noftre ame , mais d'une 
manière modcfte. L'exempled'un ceicbrc 
Magiftrat peut en cela fervir de mo^lcle. Il 
a fait graver fur Ton cachet un Croiflant tire 



14e Tes Armes , avec ces Paroles^ 




Creftam 
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cnira. 
to, 



41Z Les Devises. 

Crefcam Ht profim. 
Ccfcntimcntcft gcncrcux & modcflc : 
tout cnfcmblc : il n'y a rien de plus gcnc 
rcux que d'cmploycrfa grandeur afa.rc du i 
bien i mais il n*y a rien de plus modeftc que : 
de ne vouloir ettre giand,quepoiirfauedu 
bien. Les parolcsdcla de vifc conviennent 
au CroilTant, qui fait plus de bien a la Na- 
turc , ôc éclaire davantage pendant la nuit, , 
à mefure qu'il croift. tHes conviennent j 
auffi à celuy qui la porte ; fon caiaâ:çic cft f 
un caraaerc bientaifant 5 & s'il croifioit, : 
en dionité & en richcfles ,il répandroit des i 
sracel avec abondance (iir tout le monde. . 

£n vcrité.dit Eugène, on apprend dans 4; 
la Devife beaucoup plus que je ne pcntois. f 
l'avois prefque creû jafqu' a cette heure i 
que ce n'eftoit qu^une bagatelle, mais nion - 
Sieuquedebeautezî que de chu « dans . - , 
cettefoite debagatelle '.J'y trouve! hiftoi-, ;^ 
rc naturelle avec l'hiftoiie héroïque les; • 
beaux arts & les belles langues 5 la poclic 
la politique S< la morale. . • • r 

C'eft cfFedivemcnt une fcicnce admi-. 

rable , dit Arifte. Un Auteur Italien l aap^. - 
pclléc la Philofophic desGentilshomrnes,, 
rna Filclofia dtl Cayaueu.Vom moy )e l ap- ^ 
"Sclarcience de la Cour , & )c la.. ^ y 
Sgue fort des autres.Les lices ou fe on ^ 
kscourfes de bague ôc les carouzels , font^|c.| 
ks Académies OU elUs'apprcnd. tes bra^. | 
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VI. Entretien. 413 

V« 5c les galans Chevaliers , les Princes 
amans & conqucrans, font les maiftrcsqiii 
renfcigncnt. 

Aurcfte, cette fciencea mille chofcs qui 
attirent la curiofité , & n'a rien qui rebute 
rcfprit comme les autres. Chaque (ciencc 
a un objet particulier où elle s'arreftc. La 
Phyfiquc confidcre le corps naturel j TA» 
iflrologic contemple les aftres -, THiftoirc 
. s'attache aux grands cvenemcns: elles ont 
frk chacune des bornes qu'elles ne palTcnt 
Ipoint. Cependant eftant limitées comme 
Eclles font , elles ne lailî'cnt pas d'eftre lon- 
igues à apprendre : la vie eft trop courte 
toour en bien (çavoir une feule j & ce qu'il 
y de a fafcheux . c'eft qu'on ne les apprend 
qu'avec peine. La carrière n'cft pas feule- 
ment longue Ôc vafte -, mais clic cft aufïi 
.rabouteufe , Se pleine d'épines. Il y a beau- 
coup de difîîcultezàdevoierdans les fci- 
ences les plus aifées : les commencemens 
en font toujours difficiles} 5c fî les fruits en 
.jj /ont doux, les racines en fontameres. 
'""^ La Devlfe n'a rien de tout cela , auliea 
d'cftre bornée comme les autres , elle a 
une cfenduëprcf]u'infinie. Les objets de 
toutes les fcicnce s Ôc de tous les arts , (ont 
en quelque façon de (ont reflbrt; les ou- 
Lvrages de tous les bons Auteurs en font 
lulfl. Cependant elle eft courte , parce 
lu'cllc ne prend que le fin des chofcs : elle 

S 3 choifit 
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choilit cequ^il y a de plus rare dans la Na^ . 
turc , de plus curieux dans les Arts^ de pluA'^^i 
remarquable dans rHiAoirc « fie de plul , . : 
exquis dans les Auteurs. 

Aind bien loin de charger rcfprit dcî 
beaucoup de matières, fie dcluy donner u^j 
ne nourriture qui Taccable^elie ne le nour*^ . , 1 
rirqued^clfences: elle fait à peu près pour 
refprit , ce que font pour le corps ces mé- 
decins habiles , qui ont des voyfs abregéed 
pour guérir les maladies ; qui fçavent ex«: 9 
ccllemmeniPart de dif^iller les mineiauxi . J^ 
fie les (impies , fie qui donnent tous leur} 
coafta remèdes en grains, 5c en gouttes. Elleimi- 
Îf/".'ÎL nature , qui a trouve le fecret de 

renfermer de grandes merveilles en de pe« 
titcschofcs. Car les dcvifes font des abrc-; 
gez , auflî-bien que les pierreries , de cci 
''^•37 qu'il y a de plus augutte dans le monde; 
A'^ elles ont de melme que les principes fie les 
, femences, beaucoupde vertu , fie peu de 
corps ; c'eft-à-dire ^ qu'elles contiennent 
^'. j' beaucoup de doftrinc fie de fens en peu 
' d'cfpace , fie qu'elles reduifcnt , pour ain . 
^ fi parler , en petit volume les (cienccs fie les 
f«^««f livres j comme on réduit une grofîe fom- 
rn it;. nieenpcud'cfpece$,fic un trcfor en une 
**f*i pierre precieufc. 

f*iy«t- La fcience des devifes eft courte encore, 
A£<f il' parce qu'elle in ftruit en un moment. Il ne 
faut que regarder pour apprendre : une 



In ar 



fiaturx 
inajc- 
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VI. Entretien. 41$: 

vcûc fimpic , mais une vue éclaiicc & pé- 
nétrante , eft toute la Icdurc , & toute la 
méditation qu'elle demande. Enfin , c'cft 
une fcience qu'on apprend avec plaifir : au 
lieudVpines , ce ne font que fleurs -, c'ti\ 
moins une e'tudc qu'un divertiflcmcntôc 
un jeu. Et c'eft proprement dans cette étu- 
de divertifTantc & enjoUccque s'accom- 
plit à la lettre le précepte d'un Philofophe 
tïCS-Moanihle , phflc/ophando nugar», & 
nttganio plnUfofhari, 

Tout ce qui entre dans la compontioa 
de la Devife contribue à cela parfaitement. 
Les Figures ré jouilTcnt la veûc par leur di- 
vcrfité, & par leurs couleurs. Les Mots 
qui animent les Figures , eftant d'ordinai- 
re des demi- vers , ont une cadence agréa- 
ble qui flatte l'oreille : comme ils font fub- 
tils , ils éveillent l 'efprit , ils le furprennent, 
& ils le touchent j mais comme ils font 
courts, ils ne le fatiguent pas. Ainfi la fci- 
cnce de devifcs emprunte les beautczdela 
peinture & les charmes de la poefie, pouf 
plaire davantage , & pour inftruire plus 
agréablement ; fi bien que les devifcs, à les 
regarder de prés, font de peintures animées 
de Tefprit des Mufes , des peintures qui 
parlent , 5c qui font fouvent de grands di(^ 
coursen un Mot. Quelqu'un a dit que les 
tableaux efloicnt les livres des ignorans: les 
tableaux dont nous parlons, fontlcslivres 

S 4 
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416 Les Devises. 

dcsTçavansJc dis des fçavans dclicafs que 
le collège n'a point gafttz , & que le mon- 
de a polis. 

11 ne fc peut rien de mieux imaginé que 
ce que vous dites , continua Eugène j 3c 
pour moy fi j'avois à inftruire un jeune 
Prince , je voudroisle faire par la Dcvife, 
Je ferois peindre routes les «'evires que les 
Princes ont porte'es , & celles qui ont eftë 
faites pour eux en diverïes rencontres. J'y 
ajouterois les dcvifes des grands hommes s 
non feulement pour les faire connoiftrc 
tous au jeune Princej maisencore pour l'a- 
nimer à la vertu par leur exemple. Je ferois 
des devifcs fur tous les devoirs du Prince , f 
tantàréiiardde Dieu , qu'à l'égard defcs 
fujets , 5c de foy mefme ; par Tes unes 5c 
par les autres il apprendroit aisément Se 
avec plaifîr, non feulement la Morale 6c 
la politique; maisencore PHiftoirc hcroï. 
que, & l'Hiftoire naturelle. 

Mais la Devife nous fait oublier la pê- 
che , interrompit Arifte en riant : nous ne 
forgeons pas qu'il ell temps de nous ap. 
procher du port , Ci nous voulons voir pef- 
cher cette nuit : les pcfcheurs pourroient 
bien ne nous pas attendre. Apres ces paro- 
les, il s s'avancèrent vers le port; & y eftant 
arrivez . ils fe mirent dans une barque qui 
cftoit prefted'en fortir. Ils curent pendant 
quelques heures le divcrtilTcmcnt , & la fa- 

tigUC 
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Entretien* 417 

tîguc de la pefchci car ce n>ft pas un plaî- 
jCc ,tout pur, que de palTcr la nuit fur la 
mer dans une barque incommode. Au re- 
tour de^ la- pefehc Arift« trouva des lettres, 
ou pliitoft des ordres qui le rappcUoient en 
France : de forte qu*il fut contraint de par- 
tir bi ufquemcnti 5c de dire adieuà fon ami, 
& à la mer , dans un temps où il pcnfoic 
jouir de Tun ôc de Pautrc. 

FIN. 
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418 Explication des Mots 





EXPLICATION 

Des mots Latins , Grecs , - 
Italiens, & Efpagnols ^jjj 
des Devifes qui font 
dans les Entretiens d'A-W'^'] 
rifte & d Eugène. |^«,ffli 



ON A jugé à propos de traduire tes 
mots des devifes en faveur des per» 
fonnesqui n*entendent pas les langues* 
Comme on n*aeu enveué que ces perfon^ 
fies y on a plut fongéà leur faire enten* 
dreles pensées des devifes , qu'a faire une 
traduction exaêle des mots : Cependant on 
les a traduits le plus fidellement qu'il a 
eftépofiible. Mais quelque foin qu*on ait 
fris pour conferver en nojlre langue ce 
que les mots des Devifes ont de fort dans lâ 

langue 



1 
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des Dtvifes^ 419 
Un^ue en laquelle ils ont e^éfiits^ il ftut 
avouer que U tradu^ion les a un peu 
affoiblis-^ fi vous en exceptez^ quelques» 
uns qui n*ont pas moins de beauté (T 
de fineffe en François qu*en Latin , en 
Italien & en EfpignoL 

Pour reparer ce qui manque a la tra^ 
du^ion, on a taché de donner quelque 
agrément aux paroles Françoifes , en 
4 leur donnant du nombre & de la caden» 
1 > (e. Il y a quelques mots équivoques qu'il 
ii'ae^é impopble de traduire ; farce que 
ces fortes de mots font tellement attachez, 
. _ i «Me langue, qu*ils ne peuvent efire 
mm tranfportez. en une autre dans le mefme 
wm fens y enfaifant la mefme allufion. Me- 
ÉjiS tx , qui fignijie en Latins bornes & 
|> ! la ville de Mets ; Orbis quifignifie 
«r ' un cercle & le monde , font des 
paroles de cette nature : on ne peut les 

toi expliquer en François que par deux 
ni mots, en prenant un tour un peu long 
four le faire entendre» Cejl ce qu'on 

Ia fait dans les endroits ou ces mot s- là fi 
rencontrent. 
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420 IxpUcatiou des Mots 



t5. 
3 3. 
«6. 

J83. 
265. 

Z66. 

267. 

îbid. 

îbld. 

S68. 

ibid. 

271. 

jbid. 
bid. 



On fus mudançAs me mudo, 
^ Ses changemcns rue font changer. 
In mitu quietem. 
Le mouvement dans le repos. 
^ddo dur» detraho. 
J'ajoufte à mefute que j'ofte. 

Te^itnrque , parât dum fulmina. 

Lors qu'il fe cache , il prépare des foudres. 

HfC plui ibut impar. 

Il peut fuffirc à plus d'un inonde. 

Sufficit orbi, 

l\ iuffît feiil au monde. 

ynus Mon rfffficit orbit. 

Un monde ne me fuflîtpas, 

\ianet ultima c/elo. 

La dernière m 'attend au ciel. 

I^n alto PegApt. 

je ne veux point d'autre Pegafe, 

Mai ftnadoy menas arrepcntido. 
IMus tourmenté , moins repcntanf, 

^ut Cafar , aut mhil. 
E^re Cefar , ou n'eftre rien. 
£ che non puote ^mote f 
Et que ne peut l'Amout f 

^mor addtdit. 

Je les tiens de l'amoui. 

Fefiina lente. 
Hafte-toy lentement. 

^*>i ultra metas. 

Vous n*irez pas plus outre. 

Le mot de Metoi fignific des bornet 3c 
ville de Uctr, 

2ie 



■i 



éi 



1 



i 



0^ 
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des Devîfts^ 421 

têtum împleat orbem. 
epeur qu'il ne rempliffc 8c fon cercle & le 
monde. 

<0i'6// fignifîe en Latin Tun & Tautre^ 

Î^Dederitne vUm f ca/ufve Deiifve. 
p'.Soit par un coup du hazard ou du cîel, 

h>^uero f orque te mira. 
b Je meurs parce qu'il te regarde, 

Hinc lumert , hinc fulmina. 
iD'un cofté la lumière , & de Tautre les fou- 
il drcs. 

\ùKec crefcere profuic. 

lli ne m*a rien îervi de croiftre^ 
iilCymciù qucm refpicit hofiem. 
o Son regard défait Tcnnemî. 
\\\JE,r%t altéra merces, 
^jM*une des deux fcia ma recompcnfc% 

V^doro quienme quema. 
^ ; 3 'adore qui me brufle. 

&|1 quUfcat Mas. 
^■Afîn qu'Altas fe repofc/ 

JJ Ç/jî mefuggia t me corona. 

^9 Qui me fuioit me couronnai 

mMPerficitur dum caditur. 

IMXn la frappant on la rend plus paifaite* 

}^ml>ifp^ritate puUhrior. 
^jJitïcgàVité me rend belle. 

ftlabile ad ogni miniflerio. 
I Je fuis propre à tout miniftcre. 

Cur^Ra régit dum pareat uni. 
j Je règle tout fuivant Tordre d'un feuK 

Turbarttj /ed extoUunt. 
Ills Pagitent , mais ils Pclevent. 

' Tiec monflra morantHr. 

L - Les moailrcs ne in'arreftent pas. 



^71 
ibidt 

ibid^ 

ibid« 
ibid. 

^7Jr 
ibid 

ibld« 
277. 

27P*' 
ibid. 

îbid. 

a8ot 
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2Sl. 

ibid. 

c j , 
285, 

ibii. 

ibid. 

ibid. 

ibid. 
2 8 5. 
ibid. 

ibid. 

ibid. 

2S7. 

ibid. 

290. 

2j>I. 




422 Explkatm des Mots 

frateifi^a luce corufcat. 
Son éclat vient de IVcUt de Ton frère. 
Sic raptofrairts lumine deficimus. 
Ainfi je perds ma force & ma lumière ^ 
Apres avoir perdu la clarté de mon flere. 
Il pi H bel fior ne coglie. 
Il en tire la fleur. 

Dulce meum terra tegts. ^ , 

Ce que i'ay de plus doux eft couvert de 1* .iï 
terre. 

T^i ton pluma , ni con pin:{cf. 
Ni du pinceau , ni de la plume. 

I^Ua itquat ima^o. 

Nulle figure nePegale. 

fil^^^ p9r mi do/or. 
Pour marquer ma douleur il n*eft point 
figure. 

'Melior fortuna notabit. 
Un meilleur fort le marquen. 
Secretum meum mihi. 
Mon lecret ert pour moy. 
T^on efi mortale. 
Ce aci\ rieude mortel. 
MféUa de/cri h am. 

y y marqueray beaucoup de chofes^ 

Et major lafone vindex. 
Plus grand conqueraru que Jafon* 

Mihi ngn impervia. 

C'elt peur moy feul qu elle n*eft point fermée^ 

^rcéntque domantcfue^ 
Ils les repouflTent 1 ils les domtent, 
LoC9 0^ tempote. 
En temps & lieu. 

tiatura dictante, 

Suivant rinilia^ de U aature. 
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423 



W des Dcvtfes 

tt Ses changctr.ens règlent les miens. 

le non arde , non fi pie^a. 

Elle ne s'amollit point , à moins d'eftrc cn- 
flammée. 

tleBimur , non frangimur nndif. 
L'onde nous fait ployer, & ne nous brife 
point. 

kKr^ Objiantia nubila fol vef^ 
ïl dilTîperalcs muges. 

fertnec matura coronam. 
Elle eft encore jeune , 5c porte une couronne. 
Ogn*alcro lumt offufca, 
j^^cfface toute autre lumière. 

f^na hirundo non facit ver. 
KfiafLe printemps ne vient pas avec une hiroti* 
delle. 

me redeo. 
Je reviens à moy^mcnne. 

P^irtutem/ortuna premit. 
La fortune fouvent accable la vertu. 

iAgfre pati fortia R^manum efi, 
n Romain fouifrc Se fait de grandes chofes. 

Si tangar . 

^our peu que Ton me touche. 

lia qu'il vive. 

mi mnefte mi vtda ^ 
e ma mort vient ma vie. 

viv.tt moYttur . 
Il meurt pour vivre. 

fit fede il ftanto. 
les larmes en font fojr. 

>fntro hdii le ftamme eftiori il pitnto. 

:s flammes au dedans & les pleurs au dehors. 



2pr. 
ibid. 

tbld« 

ibid. 

2.2p 

ibid. 

ibid. 
ibid. 
ibid. 
ibid. 
ibid. 

ibid 
ibid,. 
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ibid. 
^97- 

ibid. 

ibid. 
ibid. 

ibid. 

♦ ibid. 

^^$> 
ibid. 
ibid. 

ibid. 
300. 
ibid. 
ibid. 
ibid. 



424 ExfUcatm des Uots 

M^ts dtntro. 
rius au dedans. 

M 04 dentro que fuera. 

Plus au dedans qu'au dehors. 

Com'tntu eminuf, 
El de près & de loin. 

(^ominus £>• eminuf ferit , fc tuefttr. 

Et de prés 5c de loin, il frappe, il fe défend, 

Moritndt cotufcat. 
Il e'clate en mourant. 

CaltsliS pcquituf mttut. 

Il fuit les mouvemens du Ciel. 

Pfr vaincra crefcit. 

Il cxoift par fes blelTuies. 

LacefsitM. 

Lors qu'on rirritc. 

RejHrgam. 
Je me relèvera/, 

^dimitquo ip/a rfful^et. 
Elle ravit l'cclat dont elle mcfmc brille. 
^cabrif ttnacms harent. 
Elles s'attachent plus à des corps moins polii 

Inwntis fidué abjiinet. 

Et fidelle il s'abftient de ce qu'il a trouvé» 

Clarior in tenebtis. 

Je brille plus dans les tencbresr 

TAobilitate vtget. 

Son mouvement fait tout fon prix, 

Ktres acquirit ennd». 

En avançant elle augmente fes force*. 

IgnCHS efi oUis vlgof. 

Une vive ardeur les anime. 

Et Calefiis origo, 

£t leujt origine cft Ccleile, 



4 
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1 des Devlfes. 42^ 

L^/Z/f* poji fulmina, tcrror. 

|Aprc:> la foudre, il n'ell rien tant a craindre^ 




mCMum non animum mutât. 

Ulle ne change point en changeant de climat. 




m^dimit qu$ inzTdtarîfubît. 

■L'ingrat me ravit ce qui la fait briller. 


302. 


■D^mi;;^ probant me. 

IScigaeur vous m'avez éprouvct 

m^rdoy aJor9. 
|EtjebrùlcS< j'adore. 


ibid* 
ibid. 


m^t l^chrymtf mea vit a -.irc:. 
■Mes larmes font fleurir ma vie. 


ibid. 


WiA^YAntHY , non arccnt. 

■Sans me chaflèr ils me retardent. 


303. 



)corfum nunquam, 

[amaisen bas. ' 

\j4ihi tolluftt nubUa folem. ibid, 
iiCs brouillards m'oftent le foleil. 

\jiod neqneunt tôt fydera , pr^tji^tt. 3^5, 
u flCe que ne peuvent pas t ant d'aftres , 11 le fait. 

Il parecer de l^^lva s^afcôndan las EflrelUs. ibid, 
lg jLorfaue TAube paroift , que les aiUes fc 
cacnent. 

^yionptbi^ ftdmundô. 

>Non pourluy , mais pour ^Univers. 

'\Sihi vincuU ntBit. ibid. 
Il le fait des liens. 

Huo wjja lovis. 3 1 

Oii le commandement de Jupiter m^appelle. 

Fui minibus dum parcit lupiter. ibid, 
^ Quand Jupiter veut épargner les foudres. 

vjn rorem fulmma. \^\à 
Tour faire la roféc & peur former la foudre. 

Spont^ 
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510. 
ibid. 

312. 

ibid. 
ibid. 
ibid. 

313. 
ibid. 

ibid. 

ibid. 

314. 

315. 
ibid. 
ibid. 

3 I 6. 
317. 

ibid. 



+26 Ixpltcatioft des Uoti 

i>p}ntefavos , agrè f}.icHl.t. 

Le mici degré , l*eguilIon à regret. 

Mifcent autumni O' verh l$on»ret, 

Joigna nt les fruits d« Autonnc aiix bcautca 

Vt feftli explicetuni. 
Pournes«ouvrir qu'à Soleil feul. 
yno folt minor. 

Le Soleil feul mefurpalTc en grandeui. 
J Obéis au Soleil, Se la mer m'obéit. 

Soient foU fcqu^r. 

Elle fuit feule le Soleil. 

^7 mthi tollit Myemt. 
L*Hy ver ne tn^ji^e rien. 
D ferMt/fejiivat mare. 

Il tti'cft avantageux d'avoir quitte la m«. 

Kon inferiarafecufuf, 

le ne fuis pas les moindres aftrcs. 

Inclinât* repérgt . 

Je me relevé eftantpanchéc. 

Dtcipit <ifr fUttt. 

Il trompe 5c plaift. 

Tuttti fiamma , ttttia (frali. 

Toute de flammes & de traiu« 

Il n'en regarde qu'une. 

Se convertit ad unam. 

11 ne (c tourne que vers une. 

Da i*ardort, i*atdire. 

De mon ardeur ma hardieHc. 

Dum flagratfra^rae. 
En brûlant ilfeht bon. 
Et fcopus ^ fcopulur. 
fiticbut&i'ccucii. 
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427 

le fouffriray pour en joiiir. 

L^'ardeur âz la colère 5c non pas de i*amûur. 

Omnibus unuf. 
Un fcul i tous. 

Omn ihuj ^ nulli. 

Je luis à tous , & ne fuis àpcrfonnc. 

Jwmobsl muonc. ' 

Elle meut eftant immobile. 

!Piii fepoUa. ^pin viva. 

Plus on l'cnfevelit , & plus on la rend rïvc. 

Je meure lors que je nais. 

Sideferar efferar. 

Si l'on n/abailîe jcm*élcvc. 

porte la lu:nicre ôc la tranquilitc. 

Je ai^clevc en brûlant. 1 

C*cft en brûlant qu'elle s^cleve. 

flamrmfrtt uterquf, 

\Jaa 5c i*autre s'enflamme. 

Sopieof fufcitat. 

Elle éveille les endormis. 

fm tacitus , nui ffrtur opes. 

Par tout fans bruit il porte l'abondance. 

Dat ffreuum candor. 

Sa blancheur fait Ion prix. 

'Hon vultus y non color unus. 

Ellea plus d'une face Se plus d'une couIeuL 

Çedendo feftflh. 

Il refîfte en cédant. 



ibid. 
ii%é 

ibid. 
ibid. 
ibid. 

ibid. 
ibid. 
ibid. 
320* 

ibid. 
Î23. 

325- 
3 2^. 
ibid. 
ibid. 
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4 ^xfUcMion des Mots 

• - £ frecida vn*accende. 

Froide qu'elle eft , elle m'enflamme, 
ibid. yiHticnmudQ , fi no mu^an. 

Je ne change point sMs ne changent» 

327. Servai ^ abfiinet . 

11 les garde, & n'y touche pas. 

32 p. Mai vlrthd que Ih\. 

Plus de vertu que d'éclat. 

333. rhipatet. 

Unefculefait quefe m'ouvre. 

ibid. OeUt (y ardtt. 

Il gelc ôc brûle en mefme temps.^^ 

Noti pour raoy , mais pour l'Univers. 

VuUu Jîo» de Koc-ju5 9**' figf^fi^ » 
rum de (^9fme , ne fe peut exprimer en noftre Uth^ 
guc. 

3 3 4* Perflantibus ^ujirir. 

Lors que les vents du midy fouflUent. 

ibid. Fulctt & ornât. 

Je fers d'ornement ôc d'appay- 

ibid. ^fpice^ crefiam. 

Regardez-moy , je croifttay. 

335. Hfrculeis aufertur qloria métis. 

Onofte tout l'honneur aux Colonnes d'Her<^ 
culc. 

ibid. /«^-'•-^•"'>:- 

Il 3*cndurcjra. 

33-r. Deluha adfumma. 

Jufques au plus haut du Temple. 

33?. Kafcendomaturus. 

Il clt mcur en nailTaru. 
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desDevifes» 420 

y'PUilimur , nonfrangimttr. 
On peut bien nous ployer > maïs On ae peut 
nous rompre. 

. "^rangor ,non fleBor. 

On pfutme rompre, 5c non pas rac ployer. 

>\lAnetultima calo. 

) i-a dernière m'attend au ciel. 

iManet u'.tima clan/ira. 
i.a dernière m'attend au cloidrc. 

'^urgant , ^um fttMrent. 

u{^rils me pinuent , pourveu qu'ils me 
I laouillent. 

la. Corona nAti. 
\ f c naquis avec la Couronne. 

•^Ktdtbo fUnior. 

rcvicudray plus éclatant. 

Vibi fc pcritHrA rcfï'vat. 
Elle tereferve fa perte. 

hii matarme t m tjftntarme. 
:Ni la mort , ni la peur. 

^olum njttaU tuttur. 

Il conferve Se détend la terre qui le porte. 

Wneundo N»»trn honorât. 
En expirant il fait honneur au Cid. 

Tr^dam de pradone facit. 
<Du ravifleur il fait fa proye. 
XMares hac fxminavincit. 
Cette femelle a plus de coeur qu'an maflc. 

-. f^el folo lumine ttrrft. 
;(Dés quM paroift il épouvante. 

\^Itn pifi fulminât lerror. . 
Apres la foudre il n'eft tien tant i craindre. 

Krc dum omnis feÇt explicat ardor. 

Il ne fait pas eiicQie^aioiftie tout lonteu. 



î 38. 

ibid. 
ibid. 

3 43« 

3 4^. 

ibid. 

34'- 

ibid. 
ibid. 

ibid, 

34«- 
ibid, 

ibid. 

ibid. 

345t 
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; -i . 

ibid. 

ibid. 

3 SO. 

ibid. 
ibid. 

ibid. 

ibid. 

351. 
ibid. 
ibid. 
ibid. 

3S2- 
ibid. 
ibid. 
ibid. 



430 Explication des Mots , 

^rdirctn lux magna fe<juttHr. 
D'ungrand éclat mon feu fera fuivL 
ht dum ttnetotia , ttrret.' 
Mcfmc en fon repos il effraye. 
Ditat ejHos terruit. 

II cnricJiit ceux qu'il a fait trembler. 
Mi prtcio n» es de mi corona. 
Mon prix a'eft pas de ma couronne. 

Coram micdt unnî. 

Il eft le feul qui brille en fa prefence. 
Pardum refpiciet. 

Je brille comme luy > tandis quMmc regarde. 

Kfcjam /uMfHÎmînd curae. 

Il aquittc fon foudre pour un temps. 

Offert cnm lt$ce quitttm. 

Illc apporte avec foy l'éclat 5c It repos. , 

M« dtreehura me fuJientM. 

Je me foûtiens par ma droiture. 

"H*** haret niji fhlido. 

Je ne m'atache qu'au folide. 

Ptaiontbusafper. 

i\ e(l redoutable aux larrons. 

Mtque régit » d^m difigit orbem. 
Il me règle en réglant le monde. 

Crefca non tumeo. 
En croiffant je ne m enfle pas. 

"HufqHam meta mihi. 
Il n eft point de borne pour moy. 

CoUtgit Ht ffdfgat. 

Il amaffe afin de répandre. 

Tiomtn (tbi fait emndo. 

Sa courre l'a rendu çdcbrc j 
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des Devtfes, 

} Sédatif ut t ciétqHe. 
m cfmeut , il appaifc. 

•J'ay produit la terreur du monde. 

'^'Sl»9 regimur , rcxit. 
J'ay réglé , qui nous règle, 
k- ,Altus origine ab 4tlta. 

î Ma hauteur vient de ma haute Origine. 

■'■ Non pas pour luy , mais pour fon maiftic 

>' C^e/o hitret , terris lucet. 

: Je fuis au ciel » de j 'éclaire la tetic. 

^t>4pents Mtta en un fî^lo. 
! Apeinc une en un liedc. 

^-Pour l'Autel & pour les malades, 
î C pur le ofcura tutte. 

IBans l eAat où je fuis je les efface toutes. 

Janine deprintor y erig$r illinc. 

C D'une part abbatuë , ôc de l'autre élevée. 

' fcrifcA purche oroni. 
Qu'elle me frappe , & qu-elle me couronne. 

^ %Ard9r temo , egitlo m*offend€. 

» Je crains le chaud » le froid m c fait mal. 

k'Solusque rfgit mt fpiritus. 
KL elprit feul eft mon guide. 

\ fra gli ardori'l mio candor dur*. 

t Je me conferve au milieu de ces feux. 

1 De »ti régla tni valir. 
1 De ma règle mon prix. 

» Por mi limpie\a me tjuieren. 

Ma f uieté fait que l'on m'aime. 



ibid. 

ibid. 

ibid. 
ibid. 

ibid. 
ibid. 
3 54, 
ibid. 

35 J» 
ibid. 
ibid, 
ibid. 

tbid. 
Ibid, 



In 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

186 0 29 



43^ £xp/ïV4//iw des Mots 

In me m*invo(g6. 

Je me renferme dans moy-mefmc. ^ 

O no Uegan , e /î» quifhran. ^^r - ' 

Ils ne m'atteignent p as , ou d'abord ils fc bri* . 
fent. 

Sl^os probat illuîirat. 

Je fais valoir ceux que itapprouvc. 

E lacero ogni virtu fpira. 

Dans l'Eftat ou je fuis % j'infpirc U vertu. 

Decuf allatura Corêna. 

le dois orner une Couronne. 

Ex-emplo non impêrio. 

Par l'exemple phitoft que par Pautotité. 

£ quanti ne cela ? 
Combien en cache-t'il. 

Mas Ih\ aun , que refplandôY. 

Plus de lumiereencor , que de brillant, 

Opcritur dun% opetatur. 

Il fe cache lors qu'il travaille. 

Omnibus omnia. 
Tout â tous. 

Lan guet & urit. 

Je languis Ô< j'enflamne. 

f^ulncror ut fanem. 
De ma blefifure le remedc- 

^ariê caleïli è femine. 
Le ciel me rend féconde. 

Florem non adimitfruclus. 
Mon fruit ne m'ofte point ma fleur, 

plus àtta. 
Plus en arrière. 

y^t placeat , faceat. 
Pour plaire i qu'il fe taifc. 
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des Devifes, 



4" 

PiegÂ 9»de pin tecieve. 

Je panclie ducofte , d oU je reçois le plus. 

D^mque capit , capitur. 

Lors '^u il prend , il ell pris. 

Et il Mm fatiMtMr adh^nt. 

Je m attaclic tandis que je puis mefaouler. 

P^eluntur malltA. durit. 

SOUS derudcs dehors je caclie des douceurs. 
*A 'Jtrga hmc cnvtt. 

De petit c^u-ileitoit, il eft monte fi haut. 
tArdet ab extinclê. 

Tout éteint quM eft , îl m'enflâme. 

Di*m placeam , pet eam. 

Que |e pcrilTe , & que je plaife. 

neli altro , piit ch*tnfe JieJJo. 
L'un dans l'autre, plus qu en roy-mefmc. 
Cafuptndtmus ab uno. 
Nous dépendons d'un mefme fort. 
Piango fuA morte è mia vtta. 
Je pleure fa mon & ma vie. 
f^tvo md aUrui , fe pur vivo. 
Pour un autre je vis, fi je vis neantmoins. 
ZSmche *lt>oue fi vol^a. 
Bien qu'il fe tourne ailleurs. 
Tlort mille ijuod *bf ns. 

Mille ne valent pas ce que vaut uiîc abfcnte. 
'iifc mtrs , nec vit m ttlicia. 
Je ne fuis ni mort ni vivant. 

Hafta la muerte. 
Julqu'a la mort. 

Jvfinimus intimut. 

Le moindre cfl le pitis proche. 



559» 
ibid. 
360. 
ibid. 

ibid» 
ibidf 
ibid. 
ibid. 

361. 
ibid, 
ibid^ 

ibid^ 

ibid, 

i^u \ 
•bid. I 

ibid, 
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434 ^^pl'ic^tm des Hots 

ibid. Sin ^lexand/o. 

Sans Alcxaadre. 
ibi4. fovebo. 

Je l'entretiendra/, 
^bid* pondère motus . 

De mon poids mon mouvemcnK 
îbid. htetm perche pu ro. 

Et jcluisctcrncl , parce qucjefuLs pue. 
ihid. f^i prafii , eir proftt. M^''' 

Pour commander » & pour faire du bien* 
3 64. Jibi .fed mundo. 

Tour le monde , fie non pas pourluy. 

ibid. reg9 , ni regar. 

Je ne dirige point cjuel'on ne me dirige. 

ibid« Motibus arcanis. 

Par des reflbrts fecrets. 

îbld. ^^gi^ • corrigte. 

Et je dirige je corrige. 

ibid. Xlecombateny me di^cnden. 

Ils me battent Se me défendent. 

Droit Se viite. 

ihid. ObltquHS , non deviuf. 

Par détours , mais fans s'égarer. 

ihid. dfpicUt nên aff^icitur. 

S'il ne regarde . il n'cà point legaidt. 

ihid- ^^'^ '^^^^ calefii radio. 

Rien que par un rayon cclefte. 

ihid. Dopo le lagrim* i frutti. 
' ' Les fruits après les larmes. 

ihid. Sie dura tuintur. 

De rudes dehors me confervent. 
ibid. Sl^anté lacera ptk.qauntopmbtUu 

Plus Clic cft dççhiicc , plus cHc a de g^ra^^^ 



s lia» 

\um 
llMIK 

i'im 
II 

»/»• 
l'Hit. 
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des Devifes. 

I flngitfue premtndo 
Elle me forme en meprcHant. 



I II donne duplaifir fc coafumanc Coy^mcfmc. 
m fi Dileita confumand^fi. 
Il |p II pUift en fc coalumant. 

^f^iHorem inJicat unum. 
I II marque ccluy qui domine* 
j^Fuimmucoe fulminante. 
É Et foudroyant CSc foudroyé. 

wL 15 Ilus de dommage que de bruit^' 

9 Si me miras , me miran. 
- if Si vous me regarder, on^ a les yeux fur raOy. 

^^/f^ice , Ht afpiciar. 

»i Regardez. moy , pour que l'on me regarde. 

i'Ji afpicis , afpicior. 

iiSi voiii u)e regardez , je feray regardc% 

i^for l'imm^rtalitad buCcar la muerte. 
IC Chercher ia mort pour l'immortalitc. 

1M yâorir p or no morir. 
liMourir pour ne mourir pas. 
^S^ien ft n.e oppone , rne a^rona. 
jjJQui s'oppofe a moy , me couronne. 

\%H toJùf j/9 y a mi ningnno. 
É«>ÉJc donne i tous » nul ne me donne. 

vCheL* ylm$re non dfc tenerfi celato. 

■Qu'on ne doit point tenir T Amour caché* 
^aufa latet. 

-a caufe en eft cachée. 
Ëporque no apagne. 

peur qu'il ncs'eteîgne. 

X 2 



ibid« 

ibidK^ 
ibid«. 
ibid« 

S73i 1 
ibid; ] 

ibid. i 
ibid* ; 

ibid» 
Ibid, 
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374# 

ibid. 

375. 
ibid. 

ibid. 
376, 

ibid- 

ibid. 

ibid« 

ibicL 
377* 
ibid. 

tbid. 
ibid. 

IVid« 
37«- 



43^ Explication des Mots 

^anto fi fnojî^a nsen ♦ tahto e yin bella 

Moins elle le fait voii,& plui elle a d'attraits 

f^i vid$ , vies. ^ 
J'ay veû , j'ay vaincu. 
Cref ii ut ajpicitur. 
Il croift lelon qu*on le regarde 
Pùco durt , purche rH^inal\%. 
Je veux bien durer peu , pourveû que je m'é^ 
levé. 

ti^c nulU , nie ^mnis. 
Quelqu"une, & non pas toutes. 

Tiunca mudo y f madan» 
Je ne change point qu'on ne change. 
TS^c cijfi ^ nec erro. 

Je ne n/arrtlle , iSc ne m'égare point. 

Longé Icvis aHrafercts 
Un peu de vent me portera bien loin. 

Chetofuof » ccmmolo dentro. 
Calme au dedans » au dehors agité, 

p'm ardente , ne piàfedele. 
Kl plus ardent ^ ni plus fidelle. 

Dentro le fiammt , e fuortU jhiaccto. \ 
Les flammes au dedans, & la glace au dehOiS* 

Cbi me m^rdtrÀ , piangera. 
Q^ii me mordra , pleurera. 

l^fr monjird moèJintuf. 
Lcsmonitrcs ne m*arreftent point. 

Todof me miran . yo a uno. 
Je n\-n regarde q a'un , quoy que tous me rCI 
gardent. 

2iafcendo auvivd. 
En naifTant il donne la vie. 

^dfulmind nafcor. 

Je aais pour porter la foudre c^âdiJT* 



[L'i!::::^ 
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des DevifeSé 

Cectdiffi videtur. 
Il fcmblc qu elle tombe. 
Dnrn fario , pereo. 
Je péris en donnant le jour. 

Cependant je fuis au Ciel. 
Eham po/ifunerd vicîgr. 
Vainqueur mefaie après le trépas. 
Lo fptfto M Ciel , rudor' in terra. 
L'efprit au Ciel , & l'odeur en la terre. 
M/ij#^ en SH finar. 

Je fuis plus grand à la fin de m a courfe. 
^.tfivit Qalo luccm. 
Elle a cherché Ton éclat dans le Ciel. 
Tlexit ^4mor , potnit vis ntêlLt. 
L'Amour a fait , ce que n'a pu la force. 
Splendidiof nexu. 
Je brille plus quand je me lie. 
Perdre il nome . ma crefce. 
Je perds mon nom, & crois en mcfme temps. 

^guardo a mi corôna. 
]*attends ma couronne. 

Satis efi vtdijje. 

C*eft allez que je le regarde. 

si fe adclanta , fè aLaxatan. 
s'il avance, il les abailTera. 

T^giturqne narat dum fulmina. 

Lors qu^il fe cache . il prépare des foudres, 

Luïîrando virtutem acuit. 
Sa veûë anime leur vertu. 

yn'{itur ad pugnam, 
Oaroint pour le combat. 
^rim» conttngit purpura flori. 
La pourpre me vient en nailTant, 

T 3 Oîlendit 



ibid. 
381. 
ibid* 
ibld. 
ibid. 
ibi<L 

3 82. 

ibid. 
ibid. 
383. 
ibid. 

ibid» 
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389. 

> ibid. 



438 Explication des Mot% 

Ojiendtt rtavoj , non t<,n trahit 
Je ne prens poinc les taches que je monflie, 
Hoc fpatU tant tna^na bre-ji 
9ue de chofes cn>eu d'efpacc. 
MuiJa/Hg^r, y nofiadç. 
Il change de lieu, nond'cftat, 
Déficit ^ fuff.c-it. 
Il languit Se fuffit à tout, 
VtncioY ut vici 

On m'enchaifne après ma vîdloirc. 
De mi canto mi carccl. 
Dt mon chant, maprifcn. 
Mordendo fanât. 
En piquant il guerit# 
Et penna & ferrp.^ 
Et par la plume & par le fer. 

Xîinuij dmm formas. 
En me formant vous me diminuez. 

De mi amor mi cante. 
De mon amour mon chant* 

Servat dum terret. 

Lors qu^il effraye , il délivre du maK 

lipiù duro attrahe. 
Le plus dur il attire. 

Pallefo , nôn extin^uor. 
Je paflif , &: nem'éteins pa^. 

Rapido fi , ma r api do cen Itgge. 
Prompt à la vérité, mais prompt avec mefure. 
Mcnos Ih\^ mas "vida. 
Moins d^éclat , plus de vîe. 
Luctm in curfu celavcrat. 
Dans fa courfe , il avoir caché tout efclat. 
Incltifum lakor illufirat. 
Son travail rend iliuftrcfa prilon. 
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des Devifes, 



439 



Lituit , Hên dé fuit ovbi. ibid^ 
Tout caché cju^il ertoiLiUcfaifoit fentir. ^ 

^ajotem ojientUi cafns. 39^^ 
Sd chûcc la fait voit plus grande. 

ïdéi^êr ab adverfis. ibicf^ 

Cequis'oppofciluyi nous le fait voir plus 
grand. 

^dvrrpt cùY9nat. ibid. 
Ce qui s'oppofp à luy , luy fait une couronne. 

Dant adverfa de<u4. 
L'obrcuricc luy donne de rèclat* 

Mi nHtrifcOi 
le m'en nourris. 



Tiutrtfco tfiingo. 
Je m'en nourris , & je Téteins. 

Extin^Hâ , nntnor. 
]c l'e teins » & je m'en nourris. 

Donec totHm impleat orbem. 

Jufqucs à ce qu'il remplilfe & Ton cercle & le 
monde. 

lam illnfirabit omnia. 

Il lépandta bicn-toft fa lumière pat tout. 

Jintcferit ({uâm flamma micec. 
Il frappe avant que la flamme paroilTe, 

Majefiate tantùm. 
De. fa majeftc feulement» 

Kex fpiculd nefclt. 
Le Roy n'a point d'éguillon. 

Inîer f dipps exorior. 
Je me levé entre les éclipfes. 

'J^o BhcIvo fin vene^i 
Te ne te f ourne point fans vaincre. 

T 4 



ibid« 
351. 
ibidJ 
ibid. 
ibid* 

ibid^ 

ibid» 

ibid. 



«^5 
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440 Ixplîcatîcn des Mots 

^i'-jivens Udit , ntone medetur. 

blcflc citant vivani,guait par fon trépa»," 
Evettit étquat. 
Elle abbat , elle égale. 

De tousfoUcz en vain. 

^ietHtn nem» impunè Iacejjet. 

Pcrlonne impunément ne trouble fon repos. 

Qu'il porte la lunniere & la tranquilité. 

^rdorem ext'tnda te^antur vivere flamma. 
L'ardeur y paroift vive après la flamme éteinte 

TioH moritura. 

Elle ne mourra point. 

CettttHtidfyangere frangit. 
Il brife ce qui fait effort pour le brifer. 

Kunca otra. 
Jamais un autre. 

Exilii t non trdnjtHo. 

le faute fans pailcr les bornes. 

Silui me Mit , exthgttit. 
Qjii me nourrit , m'cteint. 

Sauciat ^ défendit. 
Il blefTe & défend tout enfembic. 

Dominum gentrofa, ytcufat. 
Elle ne peut fouffti r de maiftrc. 

Sans errer» 

Rubet enfis Çanguine ^rahum. 
Le fer rougit de fang Arabe. 

Detts exaltât humilet. 

X>ieu relevé les humble;. 
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des Devifet, 



44 



74$nflrdnt regibuf afira viam. 
Les Aftres conduifent les Rois. 

%Anie ftriù qnÀm {iummit micet. 

Il frappe avant que la flamaïc paroifle* 

TiemB me impunè luafiit. 

Nul ne m'attaque impunément. 

Domine , frobafli me. 

Seigneur , vous m'avez éprouvé. 

H^hil hoctrtfte recepto. 

Nulle trifteffe après l'avoir rcceû. 

Fortitudo e]us Khodum tennit. 
Sa force a tenu Rhodes. ^ 

l(^edit agmine dulcu 

Elle y revient avec douceur. 

^temat dum imprimât. 

(Qu'elle prelTe pourveu qu'elle imprime. 

coit om tis in unum. 
Toutes en un. 

Difcordid concors. 
Diffonance accordante. 

^CHtmus 9 acuimur. 

Nous aiguifons , nous fommes aiguifcz. 

^Iter ab alter y. 
|lls fe fervent l'un l'autre, 

Omnis in unum. 
Tout en un. 

I ^git dum agit HT. 
Elle agite cftant agitée. 

\Si c jet e fis addar. 

■Si Ton m'ajoute aux autres. 

j^jiîi tanftivt vxleam-ds . âb une efl, 
iQ leul nous fait tant valoir. 

T s 



399- 
400. 

ïVii. 
402; 

ibid« 
4G4. 
ibid* 

ibid. 
ibicL 

ibii. 

ibid. 
ibid» 

40«. 

ibtd. 
407. 
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44^ ïx/)/iV. des MotSf de la Devije* 



4Ô7. f^t profint aliis 



ibid. 
ibid. 

ibii. 
410. 

ibid. 
>bid« 
ibid« 

ibid. 

41 

ibid. 

ibid. 

ibid. 



Pour profiter aux autres, 
Prorrgt cxAcuunt. 
Elles raiguifent pour le Roy. 
*AmQte tuentur ^ drmis. 
Les Armes &i'Amour luy fervent de dcfenfç 
PertCHlaludus. 

Tous les périls ne font pour eux qu'un jeu. 
Splendcfcam » da mattrûim. 
Plus j>auray de matière, & plus j'auray d'c'clatj 
f^igilat qui CH^odtt. 
Ccluy qui les garde , veille. 

'^Ifftit eMnttm. 
IXicn ne l'arrefte. 

SluAntt mm s^inal^a , f>m j'inoltra. 
Moins il s'clcve , & plus il entre avant, 
fatidique tMtus. 
En feuretc de tous coftez. 

Setvat i& efimdit. 
nies gaidc 5c répand. 
"Mat d entre. 
Plus au dedans. 
Caufa lattt. 

La eau le en eft cachée. 

'Hihil (îne tr. 

Je ne fuis rien fans vou5. 

lungit ^mor. 
L*Amour les joint. 

Crefcam , ut proprn. 
(^c je croifle , afin d'cftre uiife. 

FIN. 
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TABLE 

DES MATIERES 

Selon l'odre des En- 
tretiens. 

L A M E R, 



X) Oi^r<^t4oy on ne fi Ujje point de yotr îd JfTeK 
^ Pag. 3. 4. 5. 

Si la Mtr tfl plm htUe ijtidnd ell^ ej} agitée , qug 
quand elle efl calme. 5 . 6.7^ 

Vçrigine les ayantages de la navigation 

Hes ccqttiltès qttr fe trouyertt au hord de la 
Mer. 9. ï o. 

J)tt fluxG^ du, rfJJux de la Mtn i o. 1 

Dijfi:rentes opinions des Philofophes fur c% 
fujtt, 12.13.14. &C» 

Vhipoircdu' fiux C?* dnreflnxefi imxplicahU^ 
18.19. 20. 2 I. 22. &c, 

Odtur de la Mer, 1 6. 

Si la Mer efl un animal: 17. 1 g. 

Ia Mtr efii*imagt de Dieu, 23, 

La Mer efl C image du ntende, 24;. 

La Mer do nm exemple de modération a Phom^ 
mt »enm pajjknt point fes hvrnts, 2 6^ 

rardf} 
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TABLE. 
paroles écrites fur le fahU, 2 7, 

Vtaté Je la Mer douce aié fond V* fatée aié 
deffws. 28. 29. 

LAMfr efl le Tlnatre de la pttijfance Jhine, 3 a 
I>es animaux qttifint dans la Mer. 3 o. 3 l . 3 2. , 
Des plantes qm na ijjènt dans la Mer, 3 i» 
ProprieteT;^ admirables despoijjons , 3 2.33- 
Les Sirènes ne font pas de pu res fabies, ibid. 
Des Perles, 34.3 5. 

DuCoral, 35. 36. 37. 

DeVamhre-gris. 3 7' 3 8. 

J/ U Mer ej} utile ou perniceufe à CIjomme, 

39.40. 

LA LANGUE FRANÇOISE. 

LEs Trtichtmtns ne ferrent paf leancotep. 4 ». 
Poftel renommé par la connoijfame des 
langues, ^ 42. 

la langHê Françotfe eft répandue par tout, 

43. 44. &c. 

£Ut9fl uolle CP* agréable, 4 5 . 4 <5 . 52. 

iji langue Ejpagnole a plui defajieque de ma» 

jefé, 4 5.46.47' 

Scft caraâere, 54- <^3. 74- 7 5- 

la langue Italienne efi enjouée. 48,49. 
Smciraclere. 5 L 54- <54. 74« 7 5- 

JU langue Frarçcife n^aime point les demimtttfs 

CT* Us rimes, 5 * • 5 2. | 

ffl* » 4/me poinl Us ly-perloUs V Us métaphores 

Iwdus, 55.56. 

EUe 
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TABLE. 

Elle n'a point de fttperUtifs. îbid. 
Elle efi naturelle 5 3 . 62. 63. 64. &C, 

f //« f/? naturelle jttfques dans la poejît, 5 8. 

w peut Jouffrir d'affiflation. 5 9. 

EUenefeplaiJ} point à la compejîtion des mots, 

60. 

'Elle n*aime point ce qu^n appelle Ph rafcs. 61. 
Elle aime fort la clarté <J^ Uni ttsté dan* le Jîile, 

65. 

Elle aime la hrieyeté, 66.67. 68, 

le génie des Langues efl conforme ait génie des 

peuples. ^7' 
Vejlime que Charles -Qj*i»tfaifoit de la langue 

Françoije, 69. 70, 

riCwn(i\n Efpagnolfur la langue. 69. 
La langue Françoife n*a rien de la rudejfe des 
langues du Nert. 7 l • 7 2, 

Elle n'a rien de la molejfe de la langue Italienne, 

73. 

Elle ne Jeu fie rien qui hlejje îapudeur. ibid. 
\iM ^^^y femblahle à la langue Latine, 7 5. 
Elle ej} capable de toutes chofes. ibid, 
fentment qu^ayoit Erafm* de la langue 
Françcife. 77-7^' 
Si elle eJ} riche eu pauvre. 7 8 . 7 9. C. 

Ze retranchement de quelques mets ne Ca pas ap- 
pauvrie, 86. 87, 
\M<^ts nouveaux V phrafes nouvelles qui font 
prefentement enufage. 88.89.^0. 
\La langue Françoife ejl riche en tradu Citons CT* 
wMtn toutes fortes de livres, l 1 1. 112. 5c c. 

I 
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i A B L E; 

SitUeefi changeante. II5. TI4. 

£n qtioy elle ne ihange point. , j 

Les dtrers changemem de U langue Fran^oife de'^ . 
puis fa tMijJ'unce jufciues a fa perfclioa. ^ ' 

, ^ ' 1 I 5cc. 

Cefh le prtp^t^ des Langue, changer.^, 

I 16. 1 ?o. i 
Pourquoylalangt^Françoifen'a pasefl'e fi-tof» 
fatteque lesautrfs. ibicf, 
'Si elle demeunra toujours dans l\/}at cù eV» f(^. ' 

"-Quelles ont ejnies çaufes de la decaàende de la •■' 
■ {anjr$te Latine. 

Conjechtres fur les (hangemens qui peurent an»'* 

river à la langue Fratiçoife. 135. 1 3 4. 5c . 
Ce qu^iî faut faire pour U bien Jçuyoir, j 

136. 

Liyres bien écrits en mffrt langue. 

139. îcc.? 
Doutes jur un u vrc j on efïimé. 1 4i . i 44. &C, 
// efl diffu ile de parler lien François. 1 3 6. i 5 9 ; 1 
Jtfaut arctr un beau gfnie pour fçayoir parfaim ' 

tentent la langue Françoife. 159. 16'^, 
Le R^oy la fiait par futement. i 6 l . I 6 . » 

LE SECRET; 



C V/*y? di fficile de garder un Secret» l 6 3 . 1 
Q^*^ crime c\f} que de yioUr un Secret, i 6 <; 

Pcurquoy lapluj^art des hommes ne font pc. 
Secrets, j ^ 0. 
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TABLE 

P<f* Je femmes Secrètes. 167. 168. 

j^elques femmes fort Secrètes. 168. 169, 
CeJ} Hnegrande vert» qtte d' eflre fecret , C?* < Vyî 
un grand défaut que de ne l\fire point. 

170. 171. 

Le Secret efi neceffaire aux Princes. 171. 172. 

191. 1 92.&C. 
les Secrets d^Etat doivent ej}re garde:(^ tnvtclam 
hlement. ^ 171. 172. 

yeines ordonnées contre ceux qui yioUnt les 
fecrets. ^ ,^3, 

Zefecret efi lame des grandes affJres. 172.176. 
I Le fecret bien garde dans la P^epnblique ae renijè, 

176, 

I Za grande reyolution de Portugal fut Pourragg 

du Secret. 177, i y 

Htficireplaifunte touchant le Secret. i 7 7, 
Le Secret fe doit gardtr partie uliertment dans les 
^ affiires de la guerre. 180. i8i.5cc, 

\ Exemples des grands Capitaines qui ont efte fort. 

Jfcrets. ^ 1 84. 18 5. 

I S tl faut dire totts fes Secrets afes amis. 186. 
\L*art de garder un Secret. 186. 187. &CC, 
ÎJl ne faut pa4 faire myfttre de tout . 1 9 4# 

\Il ne fujfit pM de ne point parler pour lien garder 
V Hn Secret. 195. 196. 

Ua y in le Secret incompatibles. 206. 

' LE BEL ESPRIT. 

Eputationdebel EJprit fort commune , O* 
* fouytnt mal fondée t 198. 199. 

^tl EJl>rit décrié, 201,202. 

E» 
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TABLE. 

En ^uty conflue le yeritabU helEJprlt, zooll 

201.202. 205. 

Zt hel Ejfrit , V VEff rit fort ne font point dijfe» 
rens, 203, 
Ce qt4ec*ej} que U delicatejjè dtPEJprit, 204. 

205,- 

Si U fécondité ejl uni marque de Uî EJfrit. 206. 
CaraSlere du C^^alier M>irin, 207. 
Caractère du Taffe, ibii, 
yn hel Efprit ne doit point yoîer les penfées di» 
autres. 2c8. 209, 

Comment ilfedoitferyir de fes lefiures, 209, 

2 10* 

Za moieflie fieà bien au x beaux E/prits, 213, 
JLe portrait de certain Effrit à qui cette qualité 

manque, 215. 216. 

D'o» tiennent les qualité':^ qui font le bel 

Efprit, 216. 217. &C. 

Si la beauté de PEJfrit e(l un effet de la per* 

feSiiondes corps , ou de celle des ames 2 i g. 

2 1 9. &c. 

La nature ne fait pas toute feule un bel Ej}rit» 

220. 

Trois efpeces de bel Efprit, 221. 222, 

Sir Efprit decoiiyerfMion, V Efprit d^affaires , 
Cf r Efprit defcience fe peuvent rencontrèrent 
fembîe, 223.224, 

Ze yray bel Efprit e(î uniyerfel. 2 2 5. 2 2 6. &C. 

Portrait d*un (fil Efprit dtfl/neau gouytrnement 
JtunEt^t, 229.230. 

Peu de ftmmes Secrètes, 167. 16 S. 

Quelques femmes fort Setrîtes, x68. 169, 



If- • 
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TABLE. 
'liSi U hel Efprît tft àt toits les fat s, 2 3 0. 2 3 T . &c. 
\^>S\leJ} dt tot€i les Jttcles 233, 234. 

XD^ouyiettt ijiiily aplw d^Efprit dans ttn fiecli 
^ que dans un autre, 234. 235, 

ortrait dû VEfprit dt M. U Comte de Jatnt 
Paul. 240. 241, 

i une Femme peut «fire hel Efprit. 2 4 1 . 242. 
'jW^xtmpUs defemmtsqut ont tjléde htauxEfprtts , 

243. 244. 

^JtE JE NE se A Y QUO Y. 



Tfe î du le ne ffay quoy qti^on fent peu^ 
uneperfonne, 2^6. 247* 

Ze que c'ejl que ce le ne ffay qnoy. 247 
Itttre le ne ffay quoy vifihle Ô* agréable. 248 
)n ne peut /dire ce que c*eTt. ibid. ^c» 

\\ neft connu que par fes effets. 2 ç i . 2ç2> 
In quoy conjijle le myftere du le ne ffay quoy 

Ze leneffoy qttoy efffort en ufage parmi cer* 
taines nations, 15 j. 254. 

la nature du le ne ffay quoy eji à*efhe caché » 
^inconcevable, 255' ^5^* 

1 ne peut peindre le le ne ffay quoy, * 5 5» 
Uyaun le ne ffay quoy defagreabk, ^^eU 
font fes effets, 2^6, 257. 

Zes deux le ne ffay quoy font les fondemens de 
lafympathiey ^ de V antipathie. 257* 
le ne ffay quoj fe tr^nvepar tout ,258.25 9 

LES 



ï 



4. 
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T A B L E. 

LES DEVISES. 

Ç2 ^ l^^e ceft que la Devife. 266. 2^7. 

Devifesfameufts examinées. 267.26 8. 
La devtfe demande une Figure des Paroles^ 
. ^69. 

Fifuriuay la Figure de la Dévi e s'appelle 

Corps , le Mot Ame. ' 27 o. 

Conditions des figures qui entrent dans la cor?û 

pofttien de la Devtfe^ jb i 4; 

tes figures doivent ejîre naturelles , non pM 

chimériques, 27 o. 27 1 . 27 Z. 

les (orpsfatfuleux font receûs dans la hiVift, 

272. 273. 

ta Devife ne foufre point l'allégorie, 27 j 
Le Corps humain n entre pomt dans la Devi 

f^' . ibid. &c 

Les Dieux de la fable doivent pomt efir 

admis non plus que les Demons.Zy^. 27 6, 
Comment les portraits &lesfiatuës entrent 

dans la Devife. 2-'7 
St la main peut fervir de Figure dans la Devi 

fe. Sentiment d'Arefi, ^ d'un fçava 

homme fnr ce fu jet. I77. 2ji 

Les vrais Corps de la Devife fe prennent de U 

Nature ^dej Arts. ' 279 
Les propriétés fur lefquelles on fonde la Dev 

fi, doivent eflre réelles, ou enelles^me^ 

mèi, oié dam r opinion des hommes. 2Sq 



1. 
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TABLE. 
J Xéti Corpt de ht Devife doivent eHre nobles ^ 
agréables, 2 82# 

Ctf leur d)nne le plm de grâce. 283. 2 8 . 
Ils doivent ejlre connu f . 2 8 4 . 2 8 ^T» 

l^ourquoy lesSerpens entrent das laDeviJe.z^z 
Si les Devifes qui n*ont pour Corps qu'un car» 
touche [Mm Figure , font légitimes^ 285. 

285. 

'Il doit y avoir de V unité dans les Figures de la 
Devife. 287. l88. 

^uel doit eJlre le champ de la cartouche de la 
Devife, 289. 290. 

Ze Mot de la Devijè doit eflre proportionné ik 
la Figure. 290» 

JJlne doit point dire ce que la Figure fait voir, 
- 291 . 292. &c« 

P^' U/ ne doit point avoir un fins achevé. Z94. 

7 doit laijfer quelque choje a deviner^ 7.^6. 
l doit eftre court. 297.298. 
Si le Mot de la Devife doit eJlre un bout de vert 

1*298. 299. 

'il doit e^ y e tiré d^ un Poète. $00, 
eMot de la Devife doit efire vray. ^01, 

l doit convenir k la Figure , à la chofe fim 
gurée. 303. 304. 309. 310, &c. 
^uels doivent efire les vers qui accompagnent 
les Devifes. 306. 307. 

^^Êl^e Mot de la Devife ne doit point efire metfh. 
phôriqHe. 314» 



on. 
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TABLE. 

Vantithefe 4 ^hw grâce aans le Mot âe 

Bevife ^16. ^17, 

"En quelle Ungue (hit efîre le Mot de la Devt/èÀ 

3»8. ;i9. &c,| 
Quelle doit ejîre la penfee de la Dev le. 3 2< 

323. 32. 

Zei Devîfei ne font point parfaites , jïle mer. 



veiUeux ne s'y rencontre. 



x6.\ 



"En <ji4jy con/isle le merveilleux de la Dcvife,'. 

3^7. 318- Î29.&C. 

Les Devifes pour eflre parfaites » doivent efirt< 
appropriées aux perfonnes en marquant leur- 
nom éf* leurs armes, 351. 332» 

La Devife eji un ouvrage fort ingénieux O»; 
fort agréable, 33^. 340 

Vijfirentes efpeces de Devifes-, 34 1 . 342. 

Si le s Devifes fatyriques font des Devifes legitim 

mes. 34^'343-M4« 

Devifes généalogiques. 

Devifes heroïiues. ^^6, 347, 348. 39 1»» 

392. &Cv 

Devifes f^tyriques. 3 5 9, 3 6 o, 

Devifes paffîonnées, 360. 361,: 

Devifes morales, 3^3» i 

Devifes 'politiques , 3^4'" 
Devifes chrétiennes, 3^^* 
Si la fciencs desDevifes efi ancienne, 369. 37 O. : 
Les occaftons ou Von fait d'ordinaire les Dcvi»'\ 
fes, 370. 371.&C.I 

tttiy a rien quon ne fuiffe exprimer en Devif t 

fe, 385-3îi^»&c. 
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TABLE. 

V»; Quelles pcrfonnes ont (iroit de porter me Dtf- 
' • 390. 395. 407. 

tes Ordres de Chevalerie en devrotent totés 
avoir une. 3 9 8» 

Chaque Académie a [a Dn tje en Itahe. 404, 

Chaque Académicien a aujjt la fîenne. 405. 
Oh les Dévi es ^e mettent d'onhnaire. 408. 

409, &C' 

pelles doivent eflre les Devi/es qu'on fait 
gyavtr fur les cachets dont on Ce jerr. 4 1 o. 
fcitnce des Devtjes eji différente des autres 

,i,H fii^niCS. 412. 413. &C. 

^' Zes différences qu'il y a entre la Devije 
Vlmbleme, 284 30 1.344. 34^. 



\\\\ 



F I N. 
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